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On est si peu habitué , de nos jours, à voir aborder des ouvrages de longue haleine , que l'on a été étonné de m'en voir entamer un qui nécessite tant de recherches pénibles et de patients travaux. L'explication de ma téméraire entreprise est facile à donner. Depuis vingt-cinq ans, j'ai dirigé presque toutes mes études sur le même sujet; de sorte que ce qui eût été pour d'autres une fatigue n'a été qu'un délassement pour moi, et a fini par devenir un vrai plaisir et la passion dominante de ma vie. Libre désormais de toute entrave , je puis me livrer sans contrainte à mes goûts favoris. Le premier usage que je fais de ma liberté est d'offrir aux numismatistes le fruit de ces persévérantes recherches. Ce sera l'emploi de mes dernières années.
Parmi les diverses branches de la numismatique du moyenâge, la série féodale française est sans contredit l'une de celles dont l'étude est la plus instructive et la plus attrayante. Si l'on y est peu favorisé du côté de l'art, si la fabrique de ces monnaies offense souvent le goût , si l'on y trouve beaucoup plus rarement qu'ailleurs de ces bijoux dont le style plaît autant à l'artiste qu'à l'antiquaire, combien n'en est-on pas dédommagé par les souvenirs qu'elles rappellent! En jetant les yeux sur un médaillier uniquement garni de pièces de cette période, on croit voir défiler devant soi
Faîtière cohorte de ces hauts et puissants barons , qui ont rempli la chrétienté , les uns du bruit de leurs hauts faits et de leur gloire , les autres de celui de leurs crimes et de leurs rapines. Combien de poétiques et de terribles légendes ces frêles morceaux de métal rappellent à l'esprit! En voyant sur un denier le donjon de Coucy, à l'entrée gardée par un lion, peut-on s'empêcher de songer à la dame de Fayel? Peut-on oublier le terrible déprédateur Thomas de Marie, féroce autant que brave ; cet Enguerrand , si intimement lié au souvenir de la bataille de Bouvines? Nous autres Aquitains, pouvons-nous perdre la glorieuse mémoire du fils d'Edouard III, de ce chevaleresque Prince-Noir, dont les exploits et les aventures ont fait le charme de nos aïeux et vivront si longtemps encore dans le souvenir du peuple ?
Ce serait faire un cours d'histoire que de dire tout ce que renferme un pareil sujet. L'examen attentif des monuments monétaires féodaux donne la clef des vraies annales du moyen-âge, tout aussi bien et souvent mieux que la plupart des chroniques, entachées qu'elles sont d'ignorance barbare ou de partialité. Il ne s'agit que de savoir lire dans ce livre, dont la terre nous rend a tout moment de nouvelles pages enfouies depuis des siècles. Mais ce n'est qu'au prix de longues recherches préparatoires qu'on peut arriver à cette lecture.
L'étude de nos monnaies nationales, autrefois si négligée, a fait , il est vrai , de grands progrès depuis vingt-cinq ans. L'illustre Lelewel est le premier qui en ait posé les véritables bases ; lé premier aussi, il s'est occupé de l'origine et de la filiation des types. Malheureusement, à l'époque où écrivait le docte Polonais , les collections publiques et particulières,
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qui se sont tant enrichies depuis, étaient à peine naissantes. D'un autre côté , les circonstances déplorables , au milieu desquelles son ouvrage fut publié , ont beaucoup nui à sa bonne confection. 4ussi les difficultés que l'auteur a eues à surmonter ne font-elles que rendre sa gloire. plus entière.
Dans la même année où Lelewel faisait paraître sa Numismatique du moyen-âge, un recueil spécial était fondé en France , et la Bévue numismatique imprimait un élan qui , loin de se ralentir, a été en s' accélérant de plus en plus.
Peu d'années après la création de la Bévue, M. Lecointre- Dupont publiait son Essai sur les monnaies du Poitou, livre capital qui allait faire faire un pas décisif à la numismatique française. En effet, sous ce titre modeste , notre compatriote, reprenant en sous-œuvre , mais avec un remarquable talent de déduction, les doctrines de Lelewel, faisait pénétrer la lumière dans cette question , alors si neuve, de la dégénérescence et l'immobilisation des empreintes carlovingiennes.
Depuis cette époque , plusieurs autres travailleurs sont venus apporter leur pierre à l'édifice. Ainsi qu'il arrive toujours pour les sciences nouvelles , bien des tâtonnements eurent lieu avant d'entrer dans la véritable voie; mais on n'en doit pas moins de reconnaissance aux écrivains qui , dans la mesure de leurs forces , ont contribué à l'indiquer à leurs successeurs.
Ne m'occupant que de la numismatique féodale, je me contenterai de mentionner ici, parmi tant de travaux, les savants mémoires et les ouvrages de MM. Cartier, Duchalais, de Longpérier, Anatole Barthélémy et Benjamin Fillon , qui sont parvenus à écarter presque tous les voiles sous lesquels se cachait la vérité, et qui ont enfin mis au grand jour une foule de points de doctrine qu'enveloppait la plus profonde obscurité. Les trois derniers, et particulièrement M. B. Fillon ,
mon compatriote et mon ami , à qui je suis heureux de rendre cet hommage, ont fini par établir des principes tellement constants, que, si l'on veut s'en écarter, on retombe dans les ténèbres et l'on s'y égare.
Lorsque je publiai , il y a cinq ans , la description de ma très nombreuse collection de monnaies seigneuriales , je fus également assez heureux pour rendre quelques services à la science , en coordonnant une partie des travaux de mes devanciers , en éclairant quelques points obscurs , en me mettant enfin à la hauteur de la critique moderne, et en faisant l'application des principes récemment posés.
Ce que j'ai fait pour ma collection en particulier, j'ose le tenter pour toutes les monnaies qui nous sont connues. Ce travail , depuis si longtemps désiré , va avoir son commencement d'exécution , et , malgré la grandeur de l'entreprise , j'espère bien ne pas faillir à la tâche.
Quand on parle de monnaies féodales , il faut toujours revenir à l'ouvrage de Tobiesen Duby. C'est, en effet, le seul qui contienne un commencement d'ensemble des monnaies frappées en dehors de l'autorité royale.
Cet ouvrage a été fort diversement apprécié. On en a dit, selon moi, beaucoup trop de bien ou beaucoup trop de mal. Pour le juger convenablement, il faut se placer à l'époque où l'auteur l'a écrit. Alors , la critique historique n'existait pas ; la question artistique était tout à fait négligée ; on ne se préoccupait, en un mot, ni du type ni du style des monnaies. Aussi Duby s'est-il presque toujours abstenu d'en parler, et, chaque fois qu'il l'a fait, s'est-il constamment fourvoyé.
On a trop reproché à Duby l'inexactitude de ses dessins. C'est souvent à tort. Lorsque la pièce qu'il reproduit s'est trouvée bien conservée et qu'il a pu la voir en
nature , on doit avoir toute confiance dans l'empreinte qu'il nous en donne , et , si le style n'est pas indiqué aussi nettement que les progrès de la gravure permettent de le faire de nos jours, il n'en e*t pas moins vrai que ses reproductions de monnaies sont assez satisfaisantes. On peut juger particulièrement de l'exactitude de ses dessins par les empreintes des pièces faisant partie du cabinet de M. de Boulongne, qu'il avait formé lui-même. Cette belle collection fut acquise tout entière, à la mort de M. de Boulongne , par M. Haumont, qui la légua au Cabinet de France.
Voilà le bon côté des planches de Duby. Quand, au contraire , les monnaies qu'il a eues sous les yeux offraient , par leur défaut de conservation ou leur mauvaise fabrique , des difficultés sérieuses pour la lecture , notre auteur s'est souvent trompé ; mais qui oserait le lui reprocher? Qui pourrait exiger d'un auteur écrivant, il y a près d'un siècle, la même critique que des numismatistes d'aujourd'hui; surtout si l'on considère qu'il y a moins de trente ans, nos connaissances en ce genre se bornaient encore à ce que nous trouvions dans les ouvrages de Leblanc et de ce même Duby ?
Ceci bien considéré , et faisant la part des défauts inséparables d'un ouvrage composé à cette époque, je crois que l'on doit beaucoup de reconnaissance à Duby de nous avoir donné son Traité des monnaies des barons. Ce Traité, quoi qu'on en dise, est rempli de recherches curieuses et fort étendues. 11 nous fait connaître près d'une centaine de monnaies , dont l'authenticité pas plus que l'existence ne semblent contestables, et qui, depuis lui, n'ont pas été retrouvées.
Un seul reproche , mais il est grave , peut être fait à mon devancier. H a eu trop de confiance dans les auteurs qui l'ont précédé. Il erre presque toujours quand il copie les dessins
de Ducange , du manuscrit de Saint-Victor, et, plus encore, quand il tire ses empreintes du recueil de M. de Boze. Ce point est tellement reconnu , que l'on ne peut plus s'y tromper et qu'il est facile à un numismatiste un peu exercé de séparer chez lui le mauvais grain d'avec le bon.
Il résulte de tout ce que je viens de dire que ce livre n'est plus à la hauteur de la science. 11 est surtout très incomplet, et ce n'est pas sans étonnement que l'on voit l'éditeur dire dans son avertissement que « Duby n'a rien omis de ce qui dépendait de lui pour former un recueil complet, et pour épargner à ceux qui viendraient après lui la peine de renouveler ses recherches et celle de ne rien produire de nouveau. »
En présence des nombreuses découvertes qui ont été faites et qui se font chaque jour, une pareille assertion est de nature à faire sourire. On va en juger par les chiffres suivants.
En ne tenant compte que de la période que j'embrasse dans mon ouvrage, en élaguant les monnaies royales et étrangères que Duby a comprises dans le sien , son Traité ne renferme que onze cent trente monnaies; tandis que j'espère en publier six fois autant. Les ateliers dont il a connu les produits sont au nombre de quatre-vingtdix-sept ; je le fais monter à plus du double. D'une autre part, la liste des amateurs qui s'occupent de numismatique française s'est accrue dans une proportion encore plus grande. Duby n'a cité que trente-sept cabinets , et j'ai puisé les éléments de mon travail dans plus de trois cents collections.
Ainsi que je le disais tout à l'heure , depuis que l'attention s'est portée vers l'étude de nos monnaies nationales, de
nombreux travaux ont été entrepris ; les Revues ont surtout fait connaître une foule de monuments de premier ordre. Il s'agissait de réunir dans un seul ouvrage ce qui se trouve disséminé dans tant de recueils divers. Tel est le but que je me suis proposé. Ce travail d'ensemble m'a semblé d'autant plus nécessaire, que, malgré les recherches de nos collègues, bien des monnaies enfouies dans les cartons des amateurs restaient à l'état d'inédites.
Pour arriver à ce résultat, je me suis puissamment aidé des monographies publiées depuis quelques années ; mais à toutes, même aux plus récentes, j'ai fait d'importantes additions, grâce à la manière dont je m'y suis pris pour rassembler les éléments nécessaires à la confection de mon œuvre. Les communications, que j'avais demandées par l'entremise des deux Revues numismatiques française et belge , ayant été presque sans résultat , je me suis mis en quête et suis allé moi-même à leur recherche. J'ai fouillé la presque totalité des collections de France et même de l'étranger, où j'avais l'espoir de rencontrer des pièces nouvelles. S'il ne m'est pas permis d'affirmer que je n'ai rien laissé de côté , j'ai du moins la conscience d'avoir fait tout ce qui était humainement possible.
Des découvertes nouvelles viendront bien certainement combler quelques-unes des lacunes qui restent encore. C'est le sort de toutes les publications de cette nature de devenir à leur tour incomplètes. Un autre travailleur fera quelque jour pour mon livre ce que j'ai fait pour celui de Duby.
Quelques amateurs m'ont conseillé de ne pas suivre mes anciens errements et de m'abstenir de faire connaître toutes les variétés de chaque monnaie. Voici les raisons qui m'ont empêché de me rendre à leur avis. D'abord j'ai voulu dresser un inventaire aussi complet que possible des monnaies
féodales aujourd'hui connues ; ensuite il n'est pas sans intérêt , pour suivre la filiation des types , de comparer les diverses émissions de chaque atelier ; je n'ai pas cru enfin devoir dédaigner de laisser aux collectionneurs la satisfaction de vérifier s'ils ne possèdent pas quelques variétés échappées à mes recherches.
Cette façon de procéder est d'autant plus rationnelle de ma part, que je n'ai pas la prétention d'offrir aux numismatistes un livre de doctrine. Il est plusieurs points que j'ai été forcé de ne pas aborder. Ecrivant loin des grands centres scientifiques , j'ai dû me borner au rôle de simple catalogueur. Il est d'ailleurs des sujets que les érudits ne parviendront peut-être jamais à élucider.
J'ai pris de même pour règle d'être fort sobre de discussions. J'eusse autrement grossi mon ouvrage au-delà de toute mesure et excédé les forces d'un homme rendu déjà à un âge avancé , que les exigences d'une position administrative ont tenu longtemps éloigné de ses véritables tendances. Je me suis donc contenté de discuter les attributions nouvelles que je proposais. Quant à celles qui sont établies désormais sur des bases incontestables , je n'ai pas cru devoir rentrer de nouveau dans la lice pour les appuyer. Je les ai produites hardiment et comme faisant partie du patrimoine avoué de la numismatique.
Par la même raison d'économie de temps et de place , j'ai cité très peu de documents monétaires. Je ne l'ai fait que chaque fois que ces documents étaient nouveaux et que leur connaissance était indispensable pour appuyer des attributions qui, sans cela, eussent été discutables.
Ces explications une fois données , qu'il me soit permis maintenant de consigner ici une observation qui me paraît essentielle. Dans le rapport très flatteur qui a été fait de mon
premier ouvrage à l'Académie française , aux suffrages de laquelle je l'avais présenté (V.la Revue numismatique française de 1853, pag. kkk) , on m'a reproché quelques erreurs de chronologie et d'histoire, bien que plusieurs d'entr' elles fussent évidemment du fait de l'imprimeur. J'ai tenu compte de cet avertissement , et les fautes qu'on me reprochait avec raison ont, cette fois, disparu en grande partie. Une faut cependant pas oublier qu'écrivant surtout au point de vue monétaire, les dates, données dans mes divers livres, sont bien moins destinées à marquer les limites du règne de tel ou tel prince que celles de son monnayage.
Quant au plan que j'ai choisi, il a besoin aussi lui de quelques explications. Je sais parfaitement que c'est là le côté vulnérable et que je dois m' attendre à être vivement critiqué. Je répondrai d'avance que , quelque parti que j'eusse pris , le résultat eût été le même. Chacun a son système et cherche à le faire prévaloir. Quand j'ai publié ma Description, les comptes-rendus, qui en ont été faits dans divers recueils, ont montré combien peu on était d'accord sur cette grave question du plan. Les uns proposaient l'ordre alphabétique, qui est certainement le plus simple , mais qui n'est guère scientifique; sans compter qu'il a le grave inconvénient d'éloigner les unes des autres les monnaies au même type , tandis qu'il y a toujours intérêt à les rapprocher. D'autres auraient voulu que , prenant la féodalité à son début , je l'eusse suivie pas à pas dans chaque province. Une objection puissante peut être faite à cette combinaison, c'est que l'ordre féodal n'a pas eu partout la même marche; il y a eu souvent une distance d'un grand nombre d'années entre son établissement dans les diverses provinces de l'ancienne France. D'autres enfin , plus exigeants , auraient désiré que je calquasse mon ouvrage sur le plan de celui d'Eckel et
que je fisse une véritable Doctrina nummorum mediœ œtatis. Je reconnais que ce plan est le plus rationnel de tous , mais il est tellement grandiose que je le tiens pour être au-dessus de mes forces.
En dernière analyse , je me suis décidé à adopter la marche que j'avais déjà suivie dans mon premier ouvrage, tout en la modifiant de manière à la rendre plus acceptable. Partir d'un point central , le lieu de la naissance de la féodalité , puis suivre autant que possible les types à la trace , les grouper, les expliquer les uns par les autres, voilà ce que j'ai trouvé de plus sûr. Les recherches, par ce moyen, deviennent moins pénibles , facilitées qu'elles sont par des tables alphabétiques.
Si je n'ai pas osé entreprendre un livre de doctrine , je ne m'en suis pas tenu néanmoins à une sèche nomenclature. J'ai fait en sorte de préparer la route à ceux qui voudront s'élever à ces hauteurs. De mes in-quarto ils sauront tirer un de ces petits volumes substantiels qui résument les connaissances acquises dans chaque partie. Le mérite le plus réel de mon œuvre sera d'avoir rendu praticable cette entreprise , impossible , j'ose le dire , avant elle.
11 y aurait ingratitude de ma part à ne pas mentionner les services qui m'ont été rendus en cette circonstance. Les encouragements les plus honorables me sont venus de toutes parts; les collections m'ont été ouvertes avec empressement; des documents précieux m'ont été généreusement communiqués ; quelques amateurs ont même poussé le désintéressement plus loin , ils ont abandonné en ma faveur des projets de publications qu'ils avaient formés.
Pourquoi faut-il qu'à côté de ces nobles procédés, j'aie à signaler quelques résistances inexplicables et heureusement très peu nombreuses. Sous des prétextes tous plus futiles
les uns que les autres , j'ai éprouvé deux ou trois refus qui m'ont été fort sensibles. En vain ai-je fait valoir l'importance du but que je me proposais, l'intérêt tout national qui s'attachait à mon entreprise , rien n'a pu vaincre ces résistances obstinées. Je m'étais d'abord promis de signaler aux numismatistes ces amateurs récalcitrants et coupables du crime de lèse-science. Je préfère aujourd'hui m'en abstenir et abandonner ces déplorables collectionneurs aux remords de leur mauvaise action.
Parmi les collections qui ont été gracieusement mises à ma disposition , je dois particulièrement signaler celle de x\I. le docteur Voillemier, de Senlis , dont les suites en tout genre sont si riches et formées avec une intelligence si remarquable, et celle que M. J. Rousseau réunit à Paris, en dehors de son commerce, pour sa satisfaction personnelle.
J'ai été secondé dans mon travail , avec tout le dévouement possible , par mon ami M. Fortuné Parenteau, dont l'habile plume a été constamment mise à ma disposition pour les dessins que j'avais à faire exécuter. De son côté , M. Benjamin Fillon m'a été grandement utile , en m' aidant de ses conseils et de ses notes , et en veillant assidûment à la conduite de l'impression.
Je dois rendre pareillement hommage à M. Camille Rollin. Si l'ouvrage que je présente aux suffrages des numismatistes leur offre quelqu'intérêt , ils le doivent à sa généreuse initiative. Sans son intervention , je n'eusse jamais songé à entreprendre un labeur aussi long et aussi pénible.
Le burin exercé de M. Dardel contribuera bien certainement beaucoup aussi à donner quelque lustre à ma publication.
Que tous ceux qui m'ont prêté leur concours reçoivent l'expression de ma vive gratitude ! Si je ne consigne pas ici
leurs noms , c'est qu'il me faudrait mentionner à peu près tous les numismatistes de France et de l'étranger. On trouvera ces noms sur la liste des cabinets que j'ai cités. Cette liste sera placée à la fin du troisième volume.
Je répéterai en terminant ce que j'ai dit dans l'avant-propos de ma Description. Je sais combien les suppléments rendent un ouvrage confus et les recherches difficiles. C'est un écueil que je n'ai pas pu éviter. Depuis le commencement de l'impression il m'est venu plusieurs pièces intéressantes, et, avant que mon travail ne soit terminé , je dois m' attendre à ce que le nombre en soit beaucoup augmenté. Il y aura donc nécessité de donner un supplément; sinon on se trouverait privé de la connaissance d'une certaine quantité de monnaies importantes et dont la science peut avoir beaucoup à profiter,
Je prie même instamment les amateurs , à mesure qu'ils prendront connaissance de ma publication , de me signaler toutes les monnaies ou les simples variétés qui ne s'y trouveront pas décrites.
A l'abbaye de Maillezais (Vendée), le 15 décembre 1858.
F. POEY D'AVANT.
DE
DUCHÉ DE FRANCE
La formation du duché ou marquisat de France remonte à Tannée 861 . Charles-le- Chauve le créa en faveur de Robert-le-Fort , pour le récompenser de services rendus et s'en faire un bouclier contre les Normands et les Bretons.
L'étendue de ce duché n'était point la môme à son origine qu'à l'époque où il fut réuni à la couronne. Il fut d'abord composé des comtés de Paris et d'Orléans , du Gâtinais , du Pays Chartrain , du Blésois, du Perche, de la Touraine , de l'Anjou , du Maine , de la portion de la Sologne au midi de la Loire , du Beauvoisis et (f une partie de l'Amiénois; en un mot, de presque tout le pays compris entre la Seine et la Loire.
Lorsque Hugues-Capet, à son avènement à la couronne en 987, le réunit au domaine royal . le duché de France était réduit à quatre à cinq villes.
Les monnaies des ducs de France , principalement celles que Ton ne peut pas leur disputer, en ce qu'elles portent leur titre de duc, sont toutes fort rares et n'existent guère que dans les grandes collections publiques. Parmi les autres, c'est-à-dire celles qui ne portent pas de nom ducal , il y en a certainement un assez grand nombre qui doivent leur être restituées. Dans la longue énumération qui va suivre , je n'ai pas la prétention d'affirmer que toutes leur appartiennent, puisque , pour établir la filiation des types , j'ai dû quelquefois descendre jusqu'à une époque où leur monnayage avait cessé. Dans le cours de cet ouvrage , j'empiéterai plus d'une fois sur le monnayage royal ; c'est une nécessité de mon travail , le point de contact entre les monnaies féodales et royales , surtout aux époques de transition , étant le plus souvent très difficile à saisir. Les premiers rois de la troisième race ne frappèrent d'ailleurs monnaie qu'en qualité de seigneurs des lieux où fonctionnaient leurs ateliers.
Je dirai aussi en débutant, et une fois pour toutes, que mon avis est que loin de chercher à restreindre le champ numismatique , il y a toujours avantage à l'agrandir.
Les monnaies des ducs de France tiennent naturellement le premier rang dans la numismatique féodale ; aussi leur type doit être soigneusement observé. C'est lui , en quelque sorte , qui a servi de modèle à ceux de tous les barons de France , ou plutôt la loi qui régit ce type a régi toutes les autres monnaieries. Cette loi se trouve donc dès à présent établie , et sauf quelques exceptions , dues au caprice ou à quelques causes locales , on peut poser les principes suivants :
D'abord , copie exacte des espèces royales dont le type fut immobilisé dans chaque atelier et qui dégénère peu à peu ;
Puis modifications successives, à mesure que la puissance des princes grandit;
Enfin émancipation complète , lorsque les seigneurs sont devenus tout à fait indépendants de l'autorité royale.
On l'a dit avant moi , mais je ne saurais trop le répéter, les différentes phases de la formation de la féodalité , et celles de la transformation successive des types , concordent entièrement ; leur histoire est la môme.
Je vais passer à la description des monnaies des ducs de France , parmi lesquelles je comprendrai, ainsi que je l'ai déjà dit , toutes celles dont la connaissance est nécessaire pour faire apprécier l'influence du type primitif dans chaque atelier.
Mômes légendes et types
AR. Obole.
PI. P% n° 2.
Le type de la légende bilinéaire est celui qui a eu le plus de vogue dans le duché de France ; on le verra reparaître dans presque tous les ateliers.
3. * CRATU b-I REX. Dans l'intérieur du grenetis, LYbOYIC circulairement écrit; au centre, un annelet. $. PARISI CI VIT* en deux lignes, sans croisettes.
AR. Denier.
PI. I re , n° 3.
Variété avec LObOVIC
AR. Denier. ( Ibid., n° 879. ) Coll. Voillemier.
8. * IYATIA bll CVX. Dans le champ, EOR. 4. PARISI CIVPTA en deux lignes, séparées par un trait en grenetis; au-dessus et au-dessous, une croisette.
AR. Denier.
PI. I re , n° 4.
9. fcCRATIAbEI REX. Dans le champ, EOX. 4. PARISI CVPT A en deux lignes, séparées par une barre en grenetis; au-dessus et au-dessous , une croisette.
AR. Denier : 1,63. (Foug. et Conb., 191 ; Conb., Cotai, pi. 35, n° 5.) Coll. Dassy.
Variété avec ROX dans le champ
AR. Denier.
Coll. Cartier.
11. * . . O . . -I./JRIYX. Croix. $. PARISI C1Y1TA en deux lignes, séparées par une barre en grenetis; au-dessus et au-dessous, une croisette.
AR. Denier. (Conb., Catal, n° 880. ) Coll. de Saulcy. — PI. I re , n° 5.
Si , avec M. Conbrouse , on veut voir sur ce denier le nom de Lothaire , il y aurait lieu à le placer après les deux numéros suivants , ainsi que l'a proposé M. B. Fillon (Etudes numismatique*, pag. 153).
12. * GRATIA bl-REX. Croix. $. PARISI El VIT en deux lignes, séparées par une barre en grenetis ; au-dessus et au-dessous , une croiçette.
AR. Denier. (B. Fillon, Etudes, pag. 152, vignette. ) PI. P% n° 6.
13. * GRATIS û-I bYX. Monogramme de Hugues, formé d'un H , de deux annelets et d'un E. î$. PARISI CIVITA en deux lignes, séparées par une barre en grenetis ; au-dessus et au-dessous , une croiselte.
AR. Denier.
Cab. de France. — PI. I re , n° 7.
HUGUES-CÀPET.
14. *GRATIAWbVX. Monogramme de Hugues. $. PARISIC1YITA en deux lignes, séparées par un grenetis entre deux croisettes.
AR. Denier: 1,38. (Lelewel, pi. 8, n° 1 er ; Conb., pi. 46, n° 1 er . ) PL I w ,n°8.
15. Variété avec quelque différence dans le monogramme. AR. Denier.
Cab. de France. — PI. P% n° 9.
16. * HVcTO RE. fl. PARISII * CIVITAS en deux lignes; au-dessus et au-dessous, trois besants placés 1-2.
AR. Denier. (Conb., Der. suppl, n° 2. )
17. * HYGO FRA. Dans le champ, REX. $. * PARISI CIY. Croix. AR. Denier. ( IWtf., n° 3. )
Coll. Sivard.
SALNT-DENIS.
18. * CRATIAbl REX. Monogramme de Raoul. $. SClblONlSII en deux lignes, séparées par une barre perlée ; au-dessus et au-dessous , une croisette. Le Ù en forme de delta.
AR. Denier.
Cab. de France. —PL I re , n° 10.
Mêmes légendes et types
AR. Obole : 0,54. (Conb., Calai, n° 591. ) Cab. de France.
20. * GRATU fc-I REX. Monogramme de Charles, â. SCI ÛIONYSH en deux lignes, renfermées entre trois barres perlées; au-dessus et au-dessous, trois besants posés 1-2. Le b en forme de delta.
AR. Denier.
PL I re , n°H.
21. * GRÂTIA bl ÛYX. Monogramme de Hugues. fl. 2CI ÛIONYS11 en deux
lignes, renfermées entre trois barres perlées; au-dessus et au-dessous, trois besants placés horizontalement. Le b en forme de delta. AR. Denier. (Découverte de Saint-Ours à Soleure. ) PI. I re , n° 12.
On ne connaît pas de monnaies de Hugues-Capet comme roi , ni de Henri I er et de Philippe , qui soient sorties de l'atelier de Saint-Denis ; il est probable que les Capétiens , étant devenus seigneurs suzerains immédiats de cette ville , cessèrent le monnayage purement féodal en parvenant à la couronne.
POISSY
22. * RAÛHbVLFO. Monogramme dégénéré de Raoul. 4. * P1NCIVS. Croix. AR. Denier: 1,3. (Foug. et Conb., n° 358.)
Coll. Voillemier. — PI. P% n° 13.
Ce denier avait été attribué d'abord à la ville de Reims ; on Ta rendu , avec raison , à Poissy.
SENL1S.
On ne connaît pas avec certitude le type royal qui a été immobilisé à Senlis. Ces monnaies seront trouvées tôt ou tard.
23. *GRATIAÏM REX. Monogramme de Charles par K renversé. $. SILVA- NECTIS en deux lignes ; au-dessus et au-dessous , une croisette.
AR. Denier. (Conb., n" 577 et 904. ) Coll. Voillemier.
Mêmes légendes et types
AR. Obole. (Conb., Catal, n° 578. ) Coll. Voillemier.
25. * GRATU b-I REX. Dans le champ , HVGO ÙYX circulaire autour d'une croisette. $. SILYANSCYIS en deux lignes, séparées par une barre ; au-dessus et au-dessous, une croisette.
AR. Denier. (Revue, 1840, pag. 324, vignette.) Cab. de France ; Coll. Dubois , à Beauvais. — PI. I*, n° 14.
Cette dernière pièce est celle qui a tant fait de bruit dans le monde numismatique. Son attribution à Hugues-Capet a d'abord été contestée; mais il est maintenant parfaitement établi qu'elle appartient à ce prince. Je n'exposerai pas les raisons qui ont été produites de part et d'autre : on les trouvera dans la Revue num. fr. et dans les autres ouvrages qui ont traité des monnaies françaises.
HENRI I er .
26. * HINRICVS REXO. Croix. $. * CVT7CS S1NLECT1S. Monogramme dégénéré de Raoul ou de Charles.
AR. Denier.
PI. PS n° 15.
_ MELUN
36. * 10VTHARIVS REX (V et H liés). Croix ancrée. 3. MELIbVN CÂTRO. Croix cantonnée d'un croissant au 1 er .
BILL. Denier.
Coll. Rousseau. — PI. P% n q 21.
Ce curieux denier, au nom dégénéré de Lothaire , offre un type qui sort tout à fait de la ligne commune. C'est le premier exemple de la croix ancrée qui , bien postérieurement , a été adoptée dans divers ateliers. Cette monnaie est du xi e siècle.
SAINTE-MARIE
37. &CASVRVU. Croix cantonnée d'un alpha au 3 e et d'un oméga au 4 e . $. *SCE * MARIE en deux lignes, séparées par une barre perlée ; au-dessus et au-dessous , une croisette.
AR. Denier. (Revue, 1840, pi. 438, vignette.) Cab. de France. — PI. I re , n° 22.
Tout en reconnaissant que ce denier, par son type et sa fabrique , doit appartenir à quelque lieu des environs de Paris , M. Duchalais (Revue num. fr., 1840, pag. 439) propose de l'attribuer à Cateau-Cambrésis , qui , au X e siècle , a porté le nom de Castrum sanctœ Mariœ. M. de Longpérier (Catal. Rousseau, n° 542) pense qu'il peut appartenir à Sainte-Marie, près la Saussaye, au pays de Poissy. Il y a encore incertitude sur sa véritable attribution ; ce qu'il y a de positif, c'est qu'il a été frappé dans la dernière moitié du x e siècle , et qu'il faut chercher le lieu de son émission dans l'étendue du duché et non loin de Paris, comme l'ont pensé les auteurs précités.
ETAMPES
38. fcCRÂTUb-l REX. Monogramme de Raoul. Q. * STAMP1S CATEL1. 1 Croix.
AR. Denier.
PI. I re , n° 23.
39. * Môme légende. Croix. SYAMbIS*en deux lignes, séparées par une barre perlée; au-dessus et au-dessous , une croisette.
AR. Denier.
PI. l re , n° 24.
40. PHIL'PYS X REAb-I. Débris du monogramme de Eudes. $. CASTELLYM STAMPIS. Croix. Deux alpha pour cantonnement.
BILL. Denier. (Leblanc, pag. 156 , n° 13; Conb., Der. suppl., n° 23. ) Musée monétaire , à Paris.
41. * IHLSX REX-I. Monogramme de Charles. ^. CASTELLVN STAMPIS. Croix.
AR. Obole.
Cab. de France. — PI. II, n° 1 er .
42. * PHIL f PYSX RgXb-I. Débris du temple ou de la porte de ville, entourés des lettres A . Rb . E . X ; au centre, T. $. STAMPIS CASTELLYM. Croix cantonnée de l'oméga au 3 e et de l'alpha au 4 e .
BILL. Denier.
PI. II,n°2.
43. * PHIL'PYS X REX-I. Porte de la ville, avec IC-AR-IS. i}. Môme légende. Croix cantonnée d'un S aux 1 er et 4*.
BILL. Denier. (Revue, pi. 6 , n° 1 er . ) PI. II , n° 3.
44. Mêmes types, avec PIIHPYS REX-I et STAHPIS CASTELLAH. BILL. Denier : 1,79. (Conb., pi. 47 bis, n° 3.)
Cab. de France. — PI. II , n° 4.
45. Variété avec PHILIPPVS X R ; la porte entourée des lettres F.R.A.C.I ? BILL. Denier. (Conb., Der. suppl., n° 25.)
Coll. Dassy.
46. Variété avec PHILIPVS X REX ^ la porte accostée des lettres IC-I-AR. BILL. Denier. (Conb., IWJ., n° 26.)
47. Variété : * PHILIPVS REX. $. STANP1S CASTELLVM. BILL. Denier. ( lbid., n° 27. )
Coll. Cartier.
48. PHILIPYS.REX.bl. ^. ST AH PIS CASTE LY11. BILL. Obole. (JWd.,n°28.)
LOUIS V
49. LObOYICYS REXI. Porte de la ville avec les lettres IC-AR-IS. tf. STANPIS CASTELLYM. Croix cantonnée d'un S aux 1 er et 4 e .
BILL. Denier : 1,09. (Conb., pi. 50, n° 5.) Coll. Dassy.
Ce type est identique avec celui du n° 43.
50. Variété avec la porte accçstée des lettres SIYLCI ? BILL. Denier. (Conb., n° 63 ; Leblanc, pag. 164, n° 5. )
51. Même légende. Dans le champ, OEIX. êj. STANPISCASTELLVH. Croix cantonnée d'an Y ou de l'alpha aux 1 er et 4 e .
BILL. Denier : 1,03. (Conb., pi. 50, n° 4. ) Cab. de France. — PL II , n° 5.
PHILIPPE K
57. PHILIIPVS REX, en légende rétrograde. Débris d'un monogramme. $. * PONTIGSIVE. Croix cantonnée d'un besantaux 1 er et 2% de l'alpha au 3 e et de l'oméga au 4 e .
BILL. Denier.
PI. II, n* 6.
LOUIS V
58. LYfcOYICYS REX. Dans le champ, EX; au-dessus, un point. $. PONTESI ENSIS. Croix cantonnée d'un annelet au 2 e .
BILL. Denier.
Coll. Rousseau. — PI. II , n° 7.
CHATEAU-LANDON
59. * GRATtt b-I REX. Monogramme de Raoul. $. * NNfcONIZ CASTRYM. Croix.
BILL. Denier. (Revue, 1855, vignette.) Coll. Salmon. — PI. II , n° 8.
60. * Mêmes légende et type. 4. * AYNYNIS CASTRYN. Croix. BILL. Denier trouvé au château de Fontenay-Vendée.
Coll. Jarry. — PL n,n°9.
Le monogramme de Raoul , que Ton voit sur ces deux pièces , est déjà très dégénéré ; il en est de même des légendes. Ces deniers sont donc de la fin du X e siècle.
PHILIPPE I e '.
61. * PHHIPPYS REX. Même type. 4. * LÀim$NIS CASVI. Croix cantonnée d'une croisette aux 1 er et 4 e .
BILL. Denier : 1,19. (Conb., pi. 26 , n° 4. ) Musée monétaire , à Paris. — PL II , n° 10.
62. * PHILIPPVS REX. Même type. 4. * ITCNbOINSAoSTA. Croix. BILL. Obole.
PL II, nMl.
LOUIS VI
63. * LVfcOVICVS REX. Pal; à gauche, une croisette entre deux points; à droite , une crosse. $. * LAIIIO IMS CAS*. Croix cantonnée d'une croisette aux 1 er et 4 e .
BILL. Denier: 1,03. (Conb., pi. 50, n° 2.) Cab. de France. — PL II, n° 12.
64. Même légende. Type interverti ; la crosse est à gauche et la croisette à droite. 4. * LAIII$LMIS CASVA. Croix cantonnée d'une croisette aux 2 e et 3 e .
BILL. Denier : 1,09. (Ibid., n* 57. ) Cab. de France.
Ici le monogramme de Raoul a de la peine à être reconnu ; il ne reste plus que le pal ; l'une des lignes est changée en crosse. On a voulu y voir la preuve de l'intervention de l'abbaye de Saint-Séverin dans le monnayage royal. Rien , jusqu'à présent, n'est venu changer cette supposition en certitude.
MANTES
PHILIPPE I
65. SILIPYSRGX. Dans le champ, deux croisettes en fasce; au-dessus et audessous, un large annelet. Restes du monogramme du roi Eudes. 4. snGbANYG YNO... Croix.
BILL. Denier: 1,15.
Coll. Bigot , à Rennes.
Quoique provenant d'une découverte toute récente , l'arrivée de ce denier ne doit pas surprendre ; il est, au contraire, étonnant qu'il n'ait pas été trouvé plus tôt. Ce n'en est pas moins une précieuse conquête, qui a l'avantage de faire remonter de près d'un demi-siècle le monnayage de la ville de Mantes.
Cette pièce m'est venue trop tard pour la faire graver; cette lacune est peu regrettable. Le type est bien connu et se reproduit d'une manière identique sur les deniers qui vont suivre.
LOUIS VI
66. * LVfcOVICVS REX. Croix cantonnée d'un annelet aux 1 er et 4 e . fl. CASTRVN NAVA. Dans le champ , deux croisettes en fasce et deux annelets.
BILL. Denier : 1,09. (Conb., pi. 50 , n° 8; Revue num., 1836 , pi. 6 , n° 5. )
67. Variété. La croix cantonnée aux 2 e et 3 e . BILL. Denier : 1,03. (Conb., SuppL, n° 79.)
ORLÉANS
70. * GRATIS b-I REX *ï>$. Monogramme de Charles. $. * AYREL'ANIS CIVITA. Croix.
AR. Denier: 1,79. (B. Fillon, Considérations, pag. 85, vignette.) PI. II, n" 13.
Ce denier peut être placé à la tête du monnayage féodal ; car, s'il faut accepter comme authentiques les monnaies de Milon , frappées à Narbonne , dont je parlerai plus tard , ce ne fut , de la part de ce comte amovible , qu'une tentative qui n'eut pas tout d'abord de suites.
En émettant ce denier, Eudes eut soin de conserver l'empreinte royale dans toute son intégrité ; il ajouta seulement son nom à la suite de la légende. Il semble qu'il .pressentait que bientôt il posséderait la royauté. « Les ducs de France , dit H. B. Fillon (Etudes y pag. 154) , qui aspiraient à la couronne, voulaient affaiblir le roi et non le prestige de la royauté. Ils agirent donc en conséquence et restèrent fort tard , en apparence , les vassaux des Carlovingiens. » J'aurai plus tard à signaler une monnaie frappée par Eudes, dans les mêmes conditions, à Angers.
À la suite de l'émission de ce type exceptionnel , on revint , pendant une longue période, au monnayage royal ; puis le type de Raoul s'immobilisa , comme ailleurs , dans Tatelier d'Orléans et fut employé , en se déformant , jusqu'aux premières années du XI e siècle. Il fut remplacé par le type de la porte de ville ; les monnaies devinrent alors anonymes. Philippe I er se servit de cette dernière empreinte.
71. * CRATIA fc-I REX. Monogramme de Raoul. fl. * AYREL7>NIS CIYITA. Croix.
BILL. Denier : 1,74. (Revue, 1849 , pi. 7, n° 2. ) Coll. Jarry. — PI. II, nM4.
Mômes légendes et types
BILL. Obole : 0,60. (Conb., Calai., n° 79. )
73. Mêmes légendes et types. La croix du $. est cantonnée d'un besant au 2 e .
BILL. Denier: 1,70.
PI. II, n° 15.
74. * CAR* 131 REX. Monogramme de Charles, fi. * AVRELIANIS CIVITAS. Croix.
BILL. Obole. (Conb., Cotai, suppl., n° 851. ) Coll. Boilleau.
75. DEIbE REX PHL'PVS. Porte de ville avec NE-EX-TR.$. AYREL'ANIS CIYIVÂS. Croix cantonnée d'une croisette aux 1 er et 4 e .
BILL. Denier : 1,25. (Poey d'Avant, Suppl., u° 1 er , et pi. 25, n° 1 er . ) PI. II, n* 16.
DTJTKh 76. * Ï>-I UEK ' i ' IVY BE. Porte de ville entourée de NE-fc-IC-TA. fi. * AYRFL'ANIS CIYITAS. Croix cantonnée d'un alpha au 3 e et d'un oméga au 4 e . BILL. Denier.
PI. II, n* 17.
Mêmes légendes et types
AR. Obole : 0,54. (Revue, 1838 , pi. 3 , n° 2 ; Conb., Der. suppl., n° 41. ) Coll. Jarry et Rousseau. — Pi. II , n° 18.
78. Variété dans la forme de la porte de ville. Au $., CIYITA. Croix simple.
BILL. Obole.
PI. II,nM9.
79. Variété. Autour de la porte , * Y, V, Y, j,. BILL. Denier : 1,25. (Conb., Der. suppl., n° 38.)
Cab. de France.
Variété avec CIYITS
BILL. Denier. (Ibid., n° 39. ) Coll. Cartier.
81. * fc-I fcEX . A BE. Porte entourée d'un gamma, d'un O et de II. $. * AVRE- LIANISCIV. Môme type.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n° 40. ) Cab. de France.
82. * PHIL'PYS X REX fc-I. Môme type , entouré des lettres fcEXTRA. fi. AYRE- LUNIS CIYITAS. Croix cantonnée d'un alpha au 2 e et d'un oméga au 3 e .
BILL. Denier: 1,19. (Conb., pi. 47 bis, n° 5.) Cab. de France. — PI. II , n° 20.
83. * fc-I b REX PHILIPVS. Mômes type et revers. BILL. Denier. (Conb., Cotai, n° 34. )
Cab. de France.
84. * PHILIPYSXRETfc-I. Portail se rapprochant du type tournois par ses extrémités percées ; au centre, S ; de chaque côté , une croisette ; au-dessous , T. h. AYRELMNIS CIYITA. Croix.
BILL. Denier : 1,22. (B. Fillon , Etudes , pi. 2, n° 6.) Coll. Poey d'Avant. — PI. II, n° 21.
85. Môme légende. La porte de la ville plus évasée à sa base , entourée des signes O , — , • , X. Elle est surmontée de deux éminences figurant peut-être des tours. $. AYREL'ÂNIS CIYITA8. Croix simple.
BILL. Denier : 1,59. (Conb., Der. suppl., n° 35.) Cab. de France.
Toutes les monnaies portant la légende fcl bEXVRA BENEfcICVA, tantôt entière , tantôt avec les lettres de la fin disséminées autour de porte de ville , ont sans doute été frappées avec la participation de l'évoque d'Orléans. Cette légende religieuse peut du moins le faire supposer.
Je dois encore émettre, au sujet des monnaies anonymes, une remarque qui peut servir à leur classement ; c'est que leur type paraît devoir être divisé en trois périodes :
1° Le type original se reconnaît à la correction des légendes et à la présence de l'alpha et de l'oméga attachés aux branches de la croix ;
2° Plus tard , ces caractères furent remplacés par des croisettes ;
3° Enfin arrive la suppression de ces derniers sigles.
Le n° 84 a un type exceptionnel qui n'a pas eu de suites. Le portail affecte tout à fait la forme du châtel des tournois, dont l'émission fut de beaucoup postérieure. On connaît plusieurs variétés de coins de ce denier, dues toutes à la même découverte , et qui sont restées rares.
BONDAROI.
Dans la dernière partie de son ouvrage , consacrée aux prélats et barons qui ont eu le droit de frapper monnaie , sans que les produits de leurs ateliers soient arrivés jusqu'à nous , Duby a inséré un article sur les seigneurs châtelains de Bondaroi. J'en extrais ce qui suit : « Cette châtellenie, située auprès de Pithiviers, a longtemps appartenu à la maison de la Taille , ancienne famille du Gâtinais , dont le plus ancien seigneur connu est Guillaume de la Taille, qui vivait en 1123. Jean de la Taille, seigneur de Souville et de Bondaroi, mort en 1318, prenait le titre de haut châtelain de Bondaroi. Il tenait probablement cette seigneurie de Hugues de Bouville, troisième du nom , auquel le roi Philippe-le-Bel , dont il était chambellan, la céda avec quelques autres terres , en échange de celle de la Chapelle-la-Reine. Ce prince y attacha en même temps différents droits régaliens , parmi lesquels fut compris celui de battre monnaie. » (Duby, tom. n, pag. 311.)
Je ne sais quelle croyance on doit ajouter aux renseignements donnés par Duby ; renseignements qui paraissent lui avoir été fournis par le possesseur de la terre de Bondaroi , à la fin du xviu e siècle. Il ne fait connaître aucun texte, aucune preuve à l'appui. Je crois qu'il y a peu de probabilité qu'on rencontre jamais ces monnaies au nom des seigneurs de Bondaroi. Ce qui me fait penser que la prétendue concession monétaire pourrait bien n'être pas réelle , c'est qu'à l'époque où elle est supposée avoir été faite, le monnayage seigneurial allait en s'affaiblissant et commençait même à disparaître.
DREUX (Comté de).
L'histoire du comté de Dreux se divise en deux périodes distinctes. La première est assez obscure ou du moins incomplètement connue , car nous n'avons pas la chronologie entière des seigneurs qui l'ont possédé. Les auteurs de VArt de vérifier les dates ne donnent cette chronologie qu'à partir du xu e siècle , et les historiens qui les ont suivis n'en disent pas davantage. On sait seulement que vers le milieu du X e siècle il était possédé par Landri , dont la fille Eve le porta en dot à Gautier, premier comte du Vexin , qui eut pour successeur Geoffroi , son troisième fils. On ignore comment le comté de Dreux vint en la possession des ducs de Normandie. Richard I er en donna la moitié à Mahaut, sa fille, en la mariant avec Eudes, comte de Chartres. Mahaut étant morte sans enfants , en 1017, et Eudes s'étant emparé de l'autre moitié du château de Dreux , il y eut de longs démêlés entre Eudes et Richard , à la suite desquels Dreux
resta à Eudes, qui, peu de temps après, le céda au roi (1). En 1132 ou 1137 (les historiens ne sont pas d'accord sur cette date), Louis-le-Gros donna Dreux , avec le titre de comté , à Robert , son troisième fils. Il resta dans cette famille jusqu'à la fin du xiv e siècle , alors que Péronnelle de Thouars et Marguerite , sa sœur, le possédaient par indivis et le cédèrent au roi Charles V. Depuis cette époque , Dreux passa encore dans d'autres mains, en celles de Philippe de Commynes , par exemple; mais cela n'a aucun rapport avec notre sujet.
Le type monétaire qui parait avoir été employé le premier à Dreux , est celui de Raoul. Il dura assez longtemps et fut remplacé par une sorte d'édifice ou château. Ce type a été adopté par les premiers comtes, par Philippe I er , et môme par Louis VI dans son monnayage royal. On ne connaît qu'une seule sorte de monnaie de la deuxième période drocassienne ; elle est copiée sur les deniers parisis de Louis VIL
COMTES DE DREUX
Robert I ct , 1132 ou 1137—1184. Jean III , 1329—1331.
Robert II , 1184—1218. Pierre, 1331—1345.
Robert III , 1218—1234. Jeanne P% 1345—1346.
Jean I» 1234—1249. Jeanne II , 1346—1355.
Robert IV, 1249— 1282. Simon, 1355— 1365.
Jean II , 1282—1309. Péronnelle et Marguerite, 1365—1377
Robert V, 1309—1329. et 1378.
86. * CRATIA b-I REX. Monogramme dégénéré de Raoul. $. * fcRCAS CASTR. Croix.
BILL. Denier. (Revue, 1849, pi. 7 , n° 5. ) Coll. Jarry. — PL II,n°22.
Le type de ce denier étant déjà très dégénéré, il est probable qu'il en a existé antérieurement un autre plus complet. Il faut espérer qu'on le trouvera tôt ou tard.
87. * 3IIIH-S REXI. Châtel allongé. $. * qRYCAS CASTA. Croix cantonnée des débris de Valpha et de Voméga aux 2 e et 3 e .
PL II, n* 28.
On croit voir sur cette pièce le nom de Philippe I er , très dégénéré. Un type mieux formé a dû être frappé précédemment.
(1) Cet exposé , dont j'ai pris les éléments dans l'Art de vérifier les datée, n'est pas d'accord avec ce que dit M. de Fréville (A**, de la iociètè de Vhist. de France, 1838). Selon lai , ce comté, héréditaire an milieu du X e siècle, fut réuni à la couronne sous le roi Robert, de 906 a 1031, séparé eu 1132 ou 1137, etc.: pourtant cet auteur prétend avoir puisé aux mêmes sources que moi.
HUGUES
88. HYG* G&MIYI. Château surmonté d'une croix. $. fcRYCAS CASVA. Croix cantonnée de quatre croissants.
BILL. Denier : 0,98. (Duby, pi. 78, n° 4« r ; Poey d'Avant, n° 1819.)
89. Mômes légendes et types. La croix du $. n'est pas cantonnée. BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. II, n° 24.
90. Mômes légendes et types. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 2 e . BILL. Denier.
Cab. de France.
Ces monnaies offrent plus d'une difficulté à résoudre. D'abord, leur fabrique semblerait les placer au commencement du xi c siècle, ainsi que je l'ai dit autrefois (Descript.y pag. 383); cependant, en présence du denier n° 87, il est probable qu'ils doivent ôtre un peu postérieurs. Louis VI, ainsi que je l'ai rapporté tout à l'heure, s'étant aussi servi de ce type, il résulte de leur examen comparatif que les deniers au nom de Hugues doivent prendre place vers la fin du XI e siècle.
Quelle est ensuite la signification de ce nom de Hugues? Aucun comte de Dreux ne l'a porlé. On avait cru résoudre la difficulté en proposant l'attribution à quelque bailliste ; mais le premier que l'on voit apparaître est Hugues de Broyé ou de Château- Vilain, qui, en 1178, épousa Elisabeth, fille de Robert I er . Il est impossible de faire descendre jusque-là la fabrication de ces deniers, de sorte que l'attribution est encore à chercher.
ROBERT
91. * M t ROB6RWS. Dans le champ, ACOICS en deux lignes, dont celle de dessous est renversée. ^. * bRYCTCS CTCSVTC. Croix épaisse, cantonnée de deux Y ou de deux alpha dégénérés aux 1 er et 4 e .
BILL. Denier : 1,19. (Duby, pi. 78 , n° 2 ; Poey d'Avant, n° 1827.) PI. II, n° 25.
Le dessin de Duby porte F ROBERYYS.
92. Mômes légende et type. $. * bRYCTœ CASV7C. Môme type. BILL. Denier : 1,14. (lbid., n" 3 et 1821.)
Le dessin de Duby porte * ROBGRYYS.
Plusieurs seigneurs du nom de Robert figurent parmi les comtes de Dreux. Je crois qu'en présence du type copié évidemment sur les deniers parisis de Louis VII , il y a lieu d'établir que ces pièces ont été d'abord frappées par Robert I er et continuées par ses successeurs.
NORMANDIE
Cette belle province doit sa formation à l'invasion étrangère. Rollon , venu de Norwége , en avait fait la conquête, ainsi que de quelques pays adjacents, lorsque, par le traité de Saint-Clair-sur-Epte , en 912 , Charles-le-Simple créa en sa faveur le duché de Normandie , à la condition qu'il s'en tiendrait seulement à une partie du pays conquis. Ce duché subsista jusqu'à Geoffroi Plantagenet, qui le joignit à l'Anjou et au Maine qu'il possédait déjà. A son avènement au trône , en 1350, le roi Jean le réunit à la couronne.
Par le traité de Saint-Clair-sur-Epte, et un autre de 946, les conquérants delà Normandie avaient reçu le droit de monnayage ; mais ce droit était particulier au duc. De là l'explication de ce fait, qui semble singulier au premier abord, que, dans une province aussi étendue que la Normandie , on ne trouve aucune monnaie appartenant à des seigneurs particuliers. Ce ne fut qu'au xiv c siècle que les rois de Navarre frappèrent monnaie dans leur comté d'Evreux.
M. Lecointre-Dupont a publié , en 1843, de savantes Lettres sur l'histoire monétaire de la Normandie. De son côté , M. de Longpérier a consacré dans la Revue num. fr. (1843 et 1849) deux articles aux monnaies de cette province. Depuis cette époque, de curieuses découvertes ont été faites, au moyen desquelles M. B. Fillon a complètement refondu la numismatique normande, dans ses dernières Etudes, publiées en 1855 (pag. 155). La nomenclature qui va suivre montrera quel immense progrès on a fait faire à la science , en ces derniers temps.
Cependant il y a lieu de tenir compte des utiles recherches de M. Lecoinlre-Dupont, au point de vue historique et économique ; je vais donc les analyser.
C'est à tort que l'on a cru devoir attribuer quelques monnaies aux évoques de Rouen. D'où vient la variété des deniers normands? Ils ont été longtemps presque introuvables, et n'existaient que dans les grandes collections. M. Lecointre-Dupont explique ainsi cette rareté : « Sous les premiers ducs de Normandie, du X e au xi e siècle , les émissions de monnaies n'étaient pas nombreuses ; c'était l'époque de ces beaux et grands deniers d'un poids et d'un aloi fort élevés. Lorsque, au XI e siècle, sous Guillaume-le-Conquérant, le poids et l'aloi furent singulièrement réduits , il y avait un grand intérêt à fondre l'ancien numéraire , et naturellement il dut, en grande partie, disparaître de la circulation. »
Depuis le moment où M. Lecointre-Dupont a écrit ces lignes, l'état des choses a un peu changé. Quelques découvertes assez abondantes ont eu lieu , et, par suite des progrès de la science , quelques attributions nouvelles ont pu être faites. Son observation n'en subsiste pas moins au sujet des espèces des premiers ducs. Elles sont toujours fort
rares ; et si, ainsi qu'on va le voir, quelques nouveaux deniers ont été rendus par la terre, leur nombre est excessivement restreint, et, en général, chaque variété n'a fourni qu'un exemplaire. Il n'en est pas de même des monnaies postérieures , c'est-à-dire de ces deniers barbares où les types sont tout à fait dégénérés, et sur lesquels les légendes sont devenues indéchiffrables. Ceux-ci sont assez nombreux, et chaque collecteur peut en enrichir sa suite. La découverte de Châteauneuf-sur-Loire ( 1851 ) en a fourni plus d'une centaine.
Que dire maintenant de ces pièces qui ont mis , pendant quelque temps , tous les numismatistes en émoi? On voit qu'il s'agit du trésor trouvé à Paci-sur-Eure dans le prétendu sac de l'abbé Grégoire. On a disserté longuement sur leur authenticité ; ceux que la curiosité poussera à s'instruire des diverses phases de l'affaire trouveront toutes les pièces du procès dans la Revue num. fr. de l'année 1836. Ces monnaies ont fini par être l'objet d'une discussion approfondie , au congrès de Blois, et la conclusion adoptée fut que la plus grande partie de ces deniers étaient de fabrique moderne, mais que parmi eux il s'en trouvait quelques-uns dont l'authenticité ne pouvait pas être contestée. Je proteste encore contre ces conclusions , qui néanmoins sont excusables ; car, à l'époque où elles ont été prises , la numismatique française avait fait peu de progrès et comptait peu d'adeptes. Il est aujourd'hui parfaitement reconnu que toute la pacotille sortait de la même officine , et si quelques spécimens paraissent de meilleure fabrique, il n'en faut pas moins les envelopper dans la même réprobation. J'ajouterai que l'on doit avoir d'autant plus de défiance , que l'aspect de quelques-uns peut tromper des yeux peu exercés.
Revenons au travail de M. Lecointre-Dupont. Il établit encore que l'altération des monnaies ,si profitable aux seigneurs, causait un grand préjudice à leurs sujets. Ceux de Normandie , voulant remédier au mal , jugèrent à propos de transiger avec leur duc et de lui accorder un droit appelé fouage ou monnéage, consistant en un impôt triennal de douze deniers par feu, sous la condition que les monnaies ne seraient plus altérées. Ces conventions, dont l'époque n'est pas connue , ne tardèrent pas à paraître onéreuses au duc , qui , pour éluder la parole qu'il avait donnée , cessa de monnayer pour son compte et introduisit dans ses états toutes sortes de monnaies bonnes et mauvaises, tant du roi que des seigneurs, ses voisins. Aussi voit-on , à cette époque , la mention de la monnaie roumme disparaître dés chartes.
A la fin du XI e siècle et au commencement du xn e , la monnaie mansaise et les esterlins d'Angleterre devinrent les véritables espèces courantes en Normandie. Plus tard , et lorsque cette province vint dans la maison d'Anjou , elle fut inondée de deniers angevins au monogramme de Foulques. Il est même probable que, quoiqu'elle fût à un coin étranger, cette monnaie a pu être frappée dans quelque atelier normand. Le mal devint si grand , et les espèces courantes étaient si mauvaises , que l'on fut obligé d'établir la monnaie tournois comme régulatrice.
MM. Lecointre-Dupont et de Longpérier ne se sont point occupés de l'origine des types normands. A l'époque où ils écrivaient , cette question ne pouvait pas être traitée avec succès. Il en est autrement aujourd'hui ; des découvertes récentes ont permis à M. B. Fillon de l'approfondir.
En Normandie , ainsi que dans tous les fiefs , la formation des types et leur filiation suivirent exactement la loi que j'ai posée en parlant des monnaies des ducs de France , et que dorénavant il deviendra inutile de répéter , puisqu'elle se reproduit presque partout avec les mêmes données. Les ducs de Normandie firent d'abord firapper des deniers au type royal exactement copié. En supposant que cette condition n'ait pas été exigée de Rollon , quand il reçut du roi de France le droit de monnayage , c'était pour lui une nécessité ; la raison commerciale lui en imposait la loi. Pour que ses espèces pussent circuler librement et être bien venues du peuple, il était indispensable qu'elles fussent au type universellement adopté.
Les deniers et oboles de cette période sont faciles à distinguer des espèces purement royales , en ce que le monogramme et les légendes sont dégénérés ; d'ailleurs, le poids va toujours en décroissant. J'en fais connaître un grand nombre de variétés.
Pendant le règne des deux premiers ducs de Normandie , on ne vit point paraître leur nom sur les monnaies. Richard fut le premier qui y mit le sien ; encore eut-il d'abord soin de conserver le monogramme royal dans presque toute son intégrité. Plus tard , lorsque sa puissance se fût accrue et que le prestige de la royauté eut beaucoup perdu de son éclat , ce prince s'émancipa et choisit un type qui lui fut propre ; il adopta celui du temple des Xpistiana Religio. Ce type garda bien peu de temps sa pureté primitive. Le temple fut, peu après, tantôt plus écrasé, tantôt plus allongé. Enfin, sous les successeurs de Richard I er et au XI e siècle, la fabrication des espèces devint de plus en plus mauvaise ; mais on conserva pourtant la même empreinte jusqu'à la fin du monnayage ducal, en l'altérant au point de la rendre méconnaissable. Presque toujours on n'a gardé que le fronton , qui , répété sur quelques deniers jusqu'à quatre fois, forma d'abord un type particulier que nous verrons se reproduire ailleurs; enfin , le fronton fut combiné de toutes les manières.
Le nom de Richard a aussi été immobilisé jusqu'à la fin du monnayage ; mais dans les derniers temps il devient illisible et n'est plus qu'à l'état rudimentaire.
Aucun numismatiste n'a fait remarquer, du moins d'une manière particulière, que l'obole n'existe pas dans le système monétaire normand. Nous ne la retrouvons que parmi les espèces au type purement royal. Cette absence d'obole ne peut s'expliquer que par son remplacement par quelqu'une des monnaies étrangères introduites dans le duché. M. Lecointre-Dupont a établi, en effet, par des textes que le manceau servait de denier, l'esterlin de double, le tournois, l'angevin, &c, d'obole. On remarquera toutefois que ce système ne fut en vigueur que depuis la fin du xi e siècle jusqu'au milieu du xii e . L'obole de la deuxième période du monnayage de Richard reste donc à trouver.
Je ne dois pas oublier de faire observer qu'en Normandie, comme en quelques autres provinces, le nom de l'atelier principal finit par perdre sa signification géographique et passa à l'état de type ; c'est-à-dire que les monnaies , quoique portant celui de Rouen, ont pu être fabriquées dans d'autres monnaieries de la province. Cela est si vrai qu'en 1080, selon une charte citée par don Martène (Thés, anecd., tom. iv, col. 149) et reproduite par M. Lecointre-Dupont , la ville deBayeux avait un atelier en exercice ; et pourtant nous n'avons pas de monnaies de cette époque avec le nom de cette ville. On peut voir d'ailleurs ce que M. B. Fillon dit à ce sujet.
Les pirates danois ou normands , appelés les Bois de la mer, ont certainement émis des monnaies en Normandie. Je ne soulèverai point ici cette question et la renvoie à l'article de Quentowic,
DUCS DE NORMANDIE
Rollon, 912—927. GuiLLAUME-LE-Roux,duc ou régent, 1096— Guillaume-Longue-Epéb , 927—943. 1 100.
Richard I er Sans-Peur , 943—996. Henri I er , 1100—1135.
Richard II le Bon, 996—1026. Etienne de Blois , 1135—1144.
Richard III, 1026 ou 1027. Geoffroi, 1144—1151.
Robert-le-Diable, 1027 ou 1028—1035. Henri II , 1151—1189.
Guillaume-le-Conquérant, 1035—1087. Richard-Cœur-de-Lion , 1189—1199.
Robert II Courteheuse , 1087—1096. Jean-Sans-Terre , 1199—1204.
Le monnayage normand ayant eu des phases très diverses, il devient nécessaire, pour opérer son classement, de le diviser par catégories, en faisant observer que la classification par règne serait presque toujours arbitraire et môme impossible. Tout au plus peut-on ranger les monnaies chronologiquement , d'après le style de leur fabrication. On arrivera peut-être un jour à les classer par atelier, en tenant compte des diverses variations du type.
l re CATÉGORIE.
Type royal immobilisé.
93. * GRATIA fcl REX. Monogramme de Charles. $. * ROTVNACVS CIVIL Croix.
AR. Denier : 1,81.
Coll. Lecarpentier. — PI. III , n° 1 er .
94. Mômes légende et type. $. * ROTVNACVS CM. Croix. AR. Denier.
Coll. Charvet. — PI. m, n* 2.
95. Mômes légendes et types. L'S du monogramme est droit. AR. Denier : 1,80.
Coll. Lecarpentier. — PI. III, n° 3.
96. * GIATIA bl REX. Monogramme; S retourné. $. * RCTVMAdVS CIVIII. Croix.
AR. Denier : 1,78.
Cab. de France. — PI. III , n° 4.
97. * GRATIA bl REX. Môme monogramme. $. * ROYVNACVS CIVIL Croix.
AR. Denier : 1,69.
Coll. Lecarpentier. — PL III, n° 5.
Mômes légende et type. 4. * ROTVMACV2 CIVIV. AR. Denier
Coll. Lecarpentier. — PL III, n° 6.
99. * GRATIA RI RIE *. Môme type. $. * ROYVnACV2 CIVIL Croix. AR. Denier: 1,61.
Coll. Lecarpentier. — PL III, n° 7.
100. * CPATIA bl REX. Môme type. 4. * ROYVMACVS CIVIL Croix. AR. Denier:, 4 ,61.
Coll. Lecarpentier. — PL III, n° 8.
101. *GRATIAb-I REX. Monogramme; S droit, ft. * ROTVMACVS CIVIL Croix,
AR. Denier : 1,59.
Coll. Lecarpentier. — PL III , n° 9.
104. * CPATIA blbEX. Môme type ; S retourné. 4. * ROTVNACVS CIVIL Croix.
AR. Denier : 1,57.
Coll. Lecarpentier. — PL III , n° 10.
CPATPA CIRVIE. Môme type. 3. * ROYVNACVSVIL Croix
Coll. Lecarpentier. — PL III , n° 11 .
104. * GRATIA b-I REX. Môme type , renversé ; S droit. 4. * ROWNACVS CIVIL Croix.
AR. Denier : 1,28.
Coll. Lecarpentier. — PL III, n° 12.
105. Même légende, rétrograde. Même type. *. * ROWMACVS CSVM , rétrograde. Croix.
AR. Denier : 1,20.
Coll. Lecarpentier. — PI. III, n # 13.
106. * CHATIA fcl REX. Même type ; S retourné. 3. * ROWHACVS ÇIVII. AR. Obole: 0,70.
Coll. Lecarpentier. — PI. III, n° 14.
107. * GRATIA b bEX. Même type; S droit. 4. * RpTVMACVS CIVI. Croix.
AR. Obole : 0,69.
Cab. de France. — PI. III , n* 15.
108. * GRATIA fc-I REX. Même type. rç. * ROTVHACVS CIVI. Croix. AR. Obole : 0,65.
Coll. Lecarpentier. — PI. III, n° 16.
109. * GRATIA Ï>-I REX. Même type. $. * ROWMACVS Cil. Croix. AR. Obole : 0,60.
Musée monétaire , à Paris.
2 e CATÉGORIE.
Pièces contemporaines de Richard I er .
RICHARD I er . 943—996.
110. * RICHARD Vco. Croix cantonnée de quatre points. $. * ROYOMAEVco. Monogramme de Charles ; S retourné.
AR. Denier : 1,55. ( Fillon , Etudes , pag. 156, vignette. ) Coll. Rousseau. — PI. III, n° 17.
111. * RICHARbVS. Même type. 3. * ROTOAGVco. Même type; S droit. AR. Denier : 1,14. (Ibid., pag. 157, vignette.)
Coll. Rousseau. — PI. III , n° 18.
112. Même légende. Temple. $. * ROTOMAGV2. Croix évidée au centre et cantonnée de quatre points.
AR. Denier : 1,30. (Ibid., pag. 158, vignette.) Coll. Rousseau. — PI. III, n° 19.
113. * RICHARbVS. Croix cantonnée de douze besants, trois par trois. $. * ROTOMAGVS. Temple.
AR. Denier. (Revue, 1843, pi. 5, n° 2.) Cab. de France. — PI. III, n° 20.
114. * RICHARÏ) Vco. Croix longue , avec deux petits croisillons accostés de deux C retournés; au-dessus et au-dessous , deux points. $. ROTOM CI VI. Portail écrasé.
AR. Denier: 1,25.
PI. III, n* 21.
3 e CATÉGORIE.
GUILLAUME D'HYÈMES.
115. * WILELMVS. Croix cantonnée de quatref besants. $. ROYOMAES. Croix évidée au centre et cantonnée de quatre croissants.
AR. Denier. (Revue, 1843, pi. 5, n° 1 OT .) Cab. de France. — PI. IV, n° 1 er .
Le dessin de Duby, pi. 69 , n° 8 , porte ROTOMAEIS.
L'attribution de ce denier a embarrassé les numismatistes. Les uns ont voulu le donner à Guillaume-Longue-Epée ; mais ni son type ni son style ne s'accordent avec cette attribution. D'ailleurs, ainsi que je l'ai déjà dit et qu'il ressort de la filiation non interrompue du type normand , ce prince n'a pas dû inscrire son nom sur ses monnaies. On a ensuite proposé Guillaume-le-Conquérant ; ici encore il y a désaccord entre le type et le style de ce denier et l'époque prétendue de sa fabrication. En présence de ces difficultés, M. B. Fillon a émis une troisième opinion qui semble tout concilier et qui me parait devoir être adoptée. Selon lui, cette monnaie appartient à Guillaume, comte d'Hyèmes. Voici comment il s'exprime à cet égard (Etudes, pag. 159) : • Des troubles fort graves ayant éclaté à la suite de la mort de Richard I er , Guillaume, comte d'Hyèmes, un de ses fils cadets, en profita pour tenter, en 997, de se soustraire à la suzeraineté de Richard II , son aîné , qui fut obligé de marcher contre lui à la tête de la chevalerie normande et de s'emparer de vive force de sa personne. Le vassal rebelle fut renfermé à la tour de Rouen et ne parvint à s'évader qu'après cinq ans de captivité.
« A ce fait se rattache, selon moi , l'émission de la monnaie qui partage les avis des numismatistes les plus éclairés , et tout concourt à rendre vraisemblable son attribution à Guillaume d'Hyèmes , qui l'aura fait fabriquer tandis qu'il s'efforçait de se rendre indépendant ; son style convient bien à la fin du X e siècle. La légende portant ROTOM ACS pour Rotomagus, le poids, la croix rudimentaire du monogramme carolin qui figure sur les monnaies de Richard, et jusqu'à l'indépendance de la manière dont est conçu le type, soustrait déjà en partie à l'élément carlovingien , sont autant d'indices de son âge. »
M. B. Fillon ajoute que l'on ne doit pas être étonné de voir sur ce denier le nom de Rouen. J'ai déjà dit que c'était une légende typique pour toute monnaie normande.
4 e CATÉGORIE.
Pièces au nom dégénéré de Richard 1 er .
/IG ftS: RIEHARÏ3V8. Croix surmontée d'un fronton de temple et accostée de deux C, T QTDMACvS (lont nn retourné - % fr-fiJS BPMACys . Croix. AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. IV, n° 2.
117. * RICHARbVS. Dans le champ, un fronton de temple surmonté d'une croix ; au-dessous, & au-dessus d'une barre, fi. * MARCHSVS. Croix simple.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. IV, n° 3.
5 e CATÉGORIE.
Pièces avec le nom de Saint Romain.
118. * RCARD t M ARCHIS. Croix cantonnée de quatre besants. $. * ROTOMA t ROMANS. Dans le champ, EPS entre quatre besants.
AR. Denier, (lbid., n°3.) Coll. de Reichel, à Saint-Pétersbourg. — PI. IV, n° 4.
Le mot EPS que l'on voit dans le champ de ce denier ne signifie pas , ainsi que je l'ai déjà fait observer, qu'il ait été émis par un évéque de Rouen , comme quelques numismatistes l'ont cru ; ce mot episcopus s'applique à Saint Romain, évéque de Rouen au vii e siècle, et qui en était l'apôtre et le patron. Le titre de marquis, que l'on voit aussi sur le dernier numéro de la catégorie précédente , se trouve , dans les chartes , joint au nom de Richard I er aussi bien qu'à celui de Richard IL
119. * & E ROMAN. Croix haussée avec doubles croisillons ; en bas, deux croissants retournés pour accoster. $. * ROTOMAE. Temple dégénéré; au centre, une croisette ; deux croissants retournés pour accostement.
BILL. Denier : 0,92.
Musée de Rouen. — PI. IV, n° 5.
6 e CATÉGORIE.
Pièces avec le nom de Richard plus ou moins complet et le nom de Rouen très altéré.
120. * RIEHARbVS. Croix cantonnée de quatre besants. $.* RCboMCORI. Croix haussée , accostée d'un annelet et d'un S couché.
AR. Denier. (Revue, 1849, pi. 2, n° 1 er .) Cab. de France. — PI. IV, n° 6.
RIHARbVca. Mômes types et revers
BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. IV, n° 7.
122. * RIHARbVca. Croix. $. Môme légende. Dans le champ, quatre frontons de temple en croix ; au centre , une croisette.
AR. Denier.
Cab. de France. — PI. IV, n° 8.
123. * RAqVcal. Croix cantonnée d'uiœ croisette au 1 er , d'un besant au 4 e et d'un annelet aux 2 e et 3 e . i$. RACOI. Môme type , avec quatre points dans les cantons de la croisette.
BILL. Denier.
PI. IV, n* 9.
124.- * RbVMCORI? Croix cantonnée de quatre besants. ^. * RAÏ)Vc\jI. Temple dégénéré en forme de croix haussée , accoslé de deux S. Coll. Lecarpenlier. — PI. IV, n° 10.
125. Mômes légende et type. ^. * RAYOMca. Deux frontons, celui d'en bas accosté de deux points.
BILL. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. IV, n° 11.
7i cD^MCom
126. *caeANORYI. Croix simple. ^. Môme légende. Deux frontons opposés; au centre, une croisette entre deux poteaux.
BILL. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. IV, n° 12.
127. * RNCAMca. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 4 e , et d'un croissant aux 2 e et 3 e . â. RA-MOA. Deux frontons opposés ; entre eux , une croisette accostée de deux poteaux de chaque côté.
AR. Denier. (Revue, 1849, pi. 3, n° 11.) PI. IV, n° 13.
128. Mômes légendes et types. La croix est cantonnée de quatre besants. AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. IV, n° 14.
129. Légende barbare. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 4 e , et d'une croisette aux 2 e et 3 e . fl. AOÏK0M. Trois frontons en triangle ; au centre , un S.
BILL. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. IV, n° 15.
130. Légendes barbares. An droit, croix cantonnée d'un annelet aux 2 § et 3 e . ^. Un fronton ; au-dessous , un V accosté de deux croissants retournés.
BILL. Denier. (Revue, 1849, pi. 3, n° 12.) PL IV, n° 16.
131. Mêmes légendes. Croix cantonnée de quatre besants. $. Quatre croisettes formant la croix; au milieu , un besant ; le centre cantonné de quatre autres besants.
BILL. Denier.
Coll. Lecarpentier. —PI. IV, n° 17.
Ces deniers sont pour la plupart contemporains de Richard II , sans qu'on puisse les lui attribuer avec certitude. Leur classification est peu facile ; aussi ai-je bien pu ranger dans cette catégorie quelques monnaies qui auraient dû être rejetées plus loin.
7 e CATÉGORIE.
Anonymes avec le nom seul de Rouen.
132. * ROVOMAGVcc. Cercle ayant au milieu une croix cantonnée de quatre besants. $. Sans légende. Cercle avec quatre branches terminées par de larges anneaux; à l'extrémité de chaque branche, un petit fronton de temple avec un point au centre.
AR. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 113, et pi. 2 , n° 1 er .) Coll. Voillemier, à Senlis , et Lecarpentier, à Honfleur. — PL IV, n° 18.
133. Mêmes légende et type. $. Croix évidée au centre et cantonnée de quatre besants ; au-dessus, un fronton de temple ; à droite, un large annelet.
BILL. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PL IV, n° 19.
En publiant la première de ces pièces (Descript., n° 115), j'avais pensé que ce pouvait être un monnayage exceptionnel ; le nouveau denier que m'a fourni la collection de M. Lecarpentier prouve le contraire. C'est au commencement du xr siècle qu'il faut faire remonter leur fabrication.
8 e CATÉGORIE.
Anonymes avec le titre de duc de Normandie.
134. Fronton en haut avec un point au centre , accosté de deux S dont un retourné ; au-dessous , fragment du temple avec quatre colonnes ; de chaque côté , un large annelet. f$. NORM... Même type.
Coll. Thomas, à Rouen. — PL IV, n # 20.
135. Mêmes légendes et types. Variété de coin. Les S sont plus allongés et pins grêles. •
AR. Denier.
Coll. Thomas. — PI. IV, n* 21.
136. Mêmes légende et type , sauf que le temple a trois colonnes. AR. Denier.
Coll. Thomas, à Rouen. — PI. V, n° 1 er .
137. Sans légende. Type particulier du temple normand ; il y a un fronton supérieur et deux lignes recourbées qui en descendent ; de chaque côté , un large annelet ; au-dessous, une croisette ; en haut, deux besants. $. * 1>VX NORMAN... Croix cantonnée de quatre besants.
AR. Denier.
Coll. Thomas, à Rouen , et Lecarpentier, à Honfleur. — PI. V, n* 2.
Même type, avec * NORMANNA
Coll. Thomas. — PI. V, n° 4.
140. Même type. Le fronton est accosté de deux C retournés. $. * NORMANNA. Même type.
AR. Denier.
Coll. Thomas. —, PI. V, n° 5.
141. Un fronton en forme de croix haussée, et accosté de points. $. * NOR- MANNA. Croix cantonnée de quatre besants en forme d'annelets.
AR. Denier.
Coll. E. Pouchet , à Rouen. — PI. V, n° 6.
Ces curieux deniers appartiennent presque tous à M. Thomas, avocat à Rouen, qui m'en a gracieusement abandonné la publication. Je voudrais bien faire honneur à sa générosité et tirer bon parti de son trésor; j'avoue mon insuffisance. Je n'ai pas pu apurer les nombreuses questions que soulève ce singulier monnayage ; mais je ne vois dans l'histoire de Normandie aucun fait qui puisse l'expliquer. Pourtant on ne peut pas regarder ces types comme un simple essai ; leur variété prouve qu'il y a eu plusieurs émissions consécutives. Il est par conséquent évident que nous avons ici sous les yeux les produits d'un seul atelier, auquel ces légendes insolites servaient de différent. M. Thomas en possède soixante exemplaires; le Cabinet de France et M. Lecarpentier en ont aussi
quelques-uns; moi-même j'en ai publié un (pi. 25, n° 6 de ma Descript.) , mais sa iûauvaise conservation ne m'avait pas permis d'en reconnaître la légende.
N'ayant pas une seule conjecture plausible à émettre, je m'abstiens, espérant que quelque numismatiste plus heureux ou plus habile pénétrera un tel mystère.
CATÉGORIE
Pièces à légendes complètement barbares.
142. Croix cantonnée de quatre points, fy Quatre frontons et une croisette formant la croix.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. V, n° 7.
143. Même type. $. Carré placé en losange; au centre, une croisette cantonnée de quatre besants.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. V, n° 8.
144. Même type. $. Une croisette et trois V formant la croix , quatre besants pour cantonner ; au centre , un large besant.
AR. Denier. (Revue, 1849, pi. 3 , n° 16.) PI. V, n° 9.
145. Croix cantonnée d'un annelet aux 1 er et 4 e . fy Un fronton; au-dessous, un T accosté de deux courts poteaux.
AR. Denier.
Cab. de France. — PI. V, n° 10. .
146. Croix cantonnée de quatre besants. $. Un fronton haussé; au-dessous, un jambage allongé de deux traits transversaux ; à la hauteur du fronton , deux larges annelets entre deux billettes; au-dessous, deux besants, et au centre, quatre besants.
AR. Denier. (Revue, 1849, pi. 3, n° 19. ) PI. V, n°ll.
147. Mêmes types, sauf qu'il n'y a que deux billettes au-dessus des annelets accostant le fronton.
AR. Denier. (Revue, 1849 , pi. 3 , n° 18. ) PI. V, n° 12.
148. Mêmes types. Les annelets sont attachés aux angles du fronton ; quatre besants pour accoster.
Coll. Lecarpentier. — PI. V, n* 13.
149. Croix cantonnée d'une croisette aux 1 er et 4 e , et d'un besant aux 2 e et 3 e . î^. Trois frontons en triangle ; au centre , une croisette.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. V, n° 14.
150. Croix cantonnée d'un besant aux 2 e et 3 e . ï^. Même type des trois frontons ; au centre , un besant.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. V, n° 15.
154. Mômes types. La croix est cantonnée de quatre besants. AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. V, n° 16.
152. Mômes types. Il n'y a rien au centre des trois frontons. AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. V, n° 17.
153. Mômes types. Un besant au centre des frontons. AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. V, n° 18.
154. Môme type. $. Deux frontons; entre eux, un poteau accosté d'un besant entre deux croisettes.
PI. V, n° 19.
155. Mômes types. Entre les deux frontons, deux poteaux en sautoir cantonnés de quatre besants.
AR. Denier. (Revue, 1849, pi. 3, n° 14.) PI. V, n° 20.
156. Mômes types, sans cantonnement pour le sautoir. AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. V, n° 21.
Mômes types. Quatre besants pour cantonner. AR. Denier
Coll. Lecarpentier. — PI. VI , n° l w .
158. Môme type. ^. Une croisette entre deux larges annelets; au-dessus et audessous, un poteau couché.
AR. Denier.
PL VI, n* 2.
159. Même type. Deux poteaux couchés ; au-dessous, deux annelets et une croisette. AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. VI , n° 3.
460. Môme type. Un fronton en forme de croix haussée; le croisillon cantonné de deux besants.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. VI, n° 4.
Môme type. Le fronton n'a pas de croisette supérieure
Coll. Lecarpentier. —PI. VI, n° 5.
162. Môme type. $. Môme type. Deux V et deux besants pour accoster; plus bas, deux annelets.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. VI, n° 6.
163. Mômes types. Le fronton est accompagné de deux autres petits frontons. AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PL VI, n° 7.
164. Croix cantonnée d'un croissant aux 1 er et 4 e , et d'un besant aux 2 e et 3 e . $. Un fronton ayant un point au centre ; au-dessous, deiix cercles ayant chacun un A au centre ; au milieu , un besant.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. VI , n° 8.
165. Croix cantonnée de quatre besants. ^. Un fronton ; au-dessous , deux poteaux en sautoir ; au centre , un besant.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. VI , n° 9.
166. Môme type. $. Deux temples dégénérés et juxtaposés; au-dessous, deux annelets.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. VI, n° 10.
167. Môme type. Quatre frontons, dont deux renversés, liés par deux poteaux; audessus, un besant; au-dessous, un annelet.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. VI , n° 11.
168. Mômes types. Quatre poteaux pour lier les frontons. AR. Denier. (Revue, 1849, pi. 3 , n° 15.)
Coll. Mallet, à Amiens. — PI. VI, n° 12.
169. Même type. Deux frontons ; au-dessus, une croisette; au-dessous, deux larges annelets.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — Pi. VI, n° 13.
170. Même type. fi). Un fronton ; au-dessous, une croisette ; au centre , & accosté de deux besants.
AR. Denier.
Coll. Hoffinann. — PI. VI, n° 14.
Mêmes types. Fronton carré
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. —PI. VI, n° 18.
175. Même type. ^. Deux frontons attachés à deux longs poteaux. AR. Denier.
Cab. de France. — PI. VI , n° 19.
176. Croix cantonnée d'un croissant aux 1 er et 4 e , et d'un besant aux 2 e et 3 e . ^. Temple dégénéré ; au centre, une croisette ; au-dessous , trois besants.
AR. Denier.
Coll. Lecarpentier. — PI. VI, n° 20.
Mêmes types. Un temple dégénéré
AR. Denier.
Cab. de France. — PI. VI , n° 21 .
Que dire de ces laides monnaies , sinon que la grande variété de leurs types prouve de nombreuses émissions et que leur fabrique fait peu d'honneur aux puissants ducs de Normandie ? On aurait lieu de s'étonner de ce que de si grands princes aient apporté si peu de soin à leur monnayage , si Ton ne savait quel intérêt ils avaient à altérer les espèces fabriquées dans leurs ateliers. Le bénéfice ipi'ils en retiraient passait avant toute autre considération.
C'est au xi e siècle que Ton place la fabrication de ces deniers. La composition du trésor de Châteauneuf, qui, ainsi que je l'ai déjà dit, en contenait un grand nombre, démontre qu'ils appartiennent à ôette époque.
J'ai aussi expliqué comment et pourquoi , de la seconde moitié du XI e siècle à la fin du xn e , les espèces normandes avaient été remplacées par des monnaies étrangères au pays. Pendant cette période, il ne paraît pas que les ducs aient monnayé en leur nom ; du moins il n'en est parvenu aucun spécimen jusqu'à nous. Les successeurs de Guillaumele-Conquérant ne furent donc pas moins avides que lui , et pas un d'eux ne voulut signaler son passage au pouvoir par ce genre de preuves matérielles. A cette époque apparemment on se préoccupait peu de ce que dirait la postérité. Cela est pourtant assez extraordinaire de la part de Richard-Cœur-de-Lion , qui , en Poitou et en Aquitaine , a tant multiplié ses espèces.
LE TALOU.
Le Talou était un pagus de l'ancienne Normandie, situé entre le Vimeu, la mer, le pays de Caux, le pagus Rolomagensis et la vallée de Brai. Il prit son nom de la rivière de Telles, aujourd'hui la Béthune ou rivière de Neufchâtel. Lorsque, vers 1040, Guillaume, comte de Talou, fonda le château d'Arqués, ce pagus perdit son nom, pour prendre celui de comté d'Arqués.
La première mention du Talou, sous la dénomination de pagus tellau, remonte à l'année 660. 11 conserva cette appellation latine, presque sans variation, jusqu'au-delà du milieu du IX e siècle ; on ne le trouve, en effet, mentionné qu'une seule fois sous le nom de pagus talanus, dans une charte de Charles-le-Chauve. Plus tard, on l'appela Talou. (Rev. desprov. de l'Ouest, Nantes, Guéraud, 1857, pag. 658.)
On ne possède jusqu'à présent qu'un seul denier attribué au Talou. Cette pièce, restée unique , est passée de la collection Rousseau au Cabinet de France ; en voici la description :
1 78. * CPATIA b REX. Monogramme de Charles. ^ . * TALAV MONETA. Croix. AR. Denier: 1,71.
Cab. de France.
Dans le catalogue de la collection Rousseau (pag. 161 , n° 366), M. de Longpérier a proposé d'attribuer cette monnaie à Talau-du-Conflent , très petite localité du Roussillon. Il se fonde uniquement sur la similitude du nom et sur la difficulté de prouver qu'au ix e siècle le Talou s'appelât Tellau.
M. Achille Colson , dans ses Recherches sur les monnaies du Roussillon (pag. 20) , adopte cette attribution , sans ajouter d'autres preuves à l'appui. Il fait seulement observer que l'altération du monogramme de la légende de l'avers et la forme insolite du revers semblent indiquer une fabrication postérieure au règne de Charles-le- Chauve , de sorte que , selon lui , cette monnaie pourrait appartenir aux comtes de Cerdagne.
Je suis d'avis qu'il faut restituer ce denier au Talou , où les ducs de Normandie l'auront fait frapper. Tout semble, en effet, le démontrer. L'objection de M. de Longpérier sur l'ancien nom latin du Talou est facile à détruire , puisqu'il est certain qu'il a porté celui de Tellau justement à l'époque présumée de l'émission de cette monnaie. On n'a qu'à consulter, à ce sujet, les savants travaux de M. Auguste Leprévost. Ce qui me paraît plus convaincant encore , c'est le style de ce denier, qui est identique à celui des deniers que l'on ne peut pas refuser aux ducs de Normandie ; la légende de l'avers est aussi altérée de la même manière. Que l'on jette les yeux sur la planche III . et l'on verra qu'il n'y a plus de doute possible.
ÉVREUX (Comté dp).
Richard I er , duc de Normandie, créa le comté d'Evreux, en 989, en faveur de Robert, son fils naturel. En 1200, Amauri III le céda à Philippe-Auguste, qui en avait déjà conquis une partie. La couronne le posséda jusqu'en 1307. Alors Philippele-Bel le donna en apanage à son frère Louis. En 1397, Charles-le-Noble , roi de Navarre , en fit la cession à Charles V, et il se trouva de nouveau réuni à la couronne. Il est inutile , pour l'étude de la numismatique , de pousser plus loin la filiation des* comtes d'Evreux. Je dirai seulement que ce comté passa , en 1569 , à François , duc d'Alençon , et , au milieu du xvn e siècle , à la maison de Bouillon.
Philippe de Longueville et Charles-le-Mauvais sont les seuls , parmi les comtes d'Evreux, qui paraissent avoir exercé le droit monétaire. Le dernier le fit si audacieusemenl , qu'il copia presque toutes les monnaies royales. M. Lecointre-Dupont , dans
ses Lettres sur l'histoire monétaire de la Normandie, s'est occupé des monnaies des comtes d'Evreux et a donné d'utiles renseignements à ce sujet.
COMTES D'EVREUX
Maison de Normandie.
Robert, 989—4037. AmauriII, 4437— 4440.
Richard . 4037—4067. Simon -le-Chauve , 4440—4484 .
Guillaume , 4067—4448. Amauri III, 4484—4200. AmauriI", 4448—4437.
Maison de France.
Louis de France , 4307—4349. Charles-le-Mauvais, 4343—4387.
Philippe-le-Bon ,4349— 4343. Charles-le-Noble , 4 387.
PHILIPPE DE LONGUEVILLE. 4356 ou 4357.
479. Couronne. PbVS ÏOCV7TRRE. Croix à long pied. 2 e légende, illisible. $. TV RONVS QIVIS. Châtel. Bordure de lis.
BILL. Gros.
Coll. Rousseau. — PI. VII, n° 43.
480. Couronne. PbS.nTCVTCR... Croix à pied. 2« légende : BENEbCW, Sec. ti\. * TVRONVS... Châtel. Bordure de lis.
BILL. Gros : 2,50.
Coll. Griolet, à Genève.
Ces deux gros sont à un titre très bas ; leur rareté est très grande. Il serait à désirer qu'on en rencontrât un exemplaire assez bien conservé pour fournir un dessin plus complet. Leur attribution à Philippe-le-Bon (4349 à 4343) avait d'abord été proposée. M. Lecointre-Dupont en a fait justice dans son Appendice à ses lettres, pag. 444, et les donne à Philippe de Longueville, qui les aurait fait fabriquer, en 4356 ou 4357, pendant la captivité de son frère Charles-le-Mauvais. L'absence du mot REX, que M. de Longpérier avait cru voir en décrivant un de ces gros dans le catalogue de la collection Hyver, donne beaucoup de vraisemblance à la conjecture de M. Lecointre-Dupont. Pour les donner à Philippe-le-Bon , il faudrait établir que ce prince a été l'inventeur de ce type; il est bien plus croyable que c'est une imitation de la monnaie royale. Or, comme les gros à la queue ne paraissent avoir été émis qu'en 4346, au nom de Philippe de Valois, il en résulte que ceux-ci ne peuvent être attribués à Philippe-le-Bon , qui était mort en 4343.
CHARLES-LE-MÀUVÀIS. 1343—1387.
181 . * KTROLVS : DSI : GKK : NWïCRRe : RSX. Figure assise sur une chaise à six fuseaux, tenant de la main droite une épée à l'épaule ; la gauche appuyée sur un écu à cinq lis, dont quatre engagés. $. *XPQ:VIRGIT. Croix feuilléeet terminée par des trèfles dans quatre demi-arcs de cercle.
OR. Ecu : 4,61. (Revue, 1843, pi. 110, vignette.) Coll. Boilleau , à Tours. — PI. VII , n° 2.
182. * KOLVS t bai t GKK N7ÇV7CRORV t RfiX. Figure debout dans un campanile à quatre fuseaux , et tenant un sceptre fleurdelisé de la main droite. î$. * XPd t VmaiT t XPa t RGGINTPr t XPa t IMPER7PT. Croix feuillée et ornée , cantonnée de quatre lis.
OR. Ecu.
Coll. Ramon-Vidal , à Barcelone.
183. K7FROLVS bEI GKK; les mots séparés par des losanges. Croix cantonnée d'une étoile aux 2 e et 3 e . Légende extérieure : BRUICW, Sec. $. Etoile : 5RO- H€VK : bVPLGX : KLBK ; en dehors , bordure de lis. Dans le champ , K'OLS R7CVRO REX en trois lignes.
BILL. Blanc : 3,53. (Revue, ibid., pag. 112 , vignette; Poey d'Avant, n° 124. ) Coll. Lecointre-Dupont, à Poitiers, d r Léger, à Alençon. — PI. VII, n° 3.
184. * KOLVS 1>EI GKK. Croix coupant la légende et cantonnée de quatre couronnes. Légende extérieure : BRblCWV, &c. $. * NTCVTCRORVm * REX. Lis sans nombre. Bordure de lis.
BILL. Blanc au lis. (Duby, pi. 18 , n° 4.) PI. VII, n° 4.
1 85. KAR . bai . GKK REX . FR7C. RKVTCRfi. Couronne dans le champ. $. * SIT . ROJKCflR . bOHMIU Btf RGfclCÏTStt. Croix échancrée dans un cercle sur lequel s'appuient intérieurement six lobes contenant chacun une fleur de lis.
AR. Gros. (Duby, pi. 18 , n° 2. ) PI. VII, n° 5.
Les deux derniers numéros ne sont connus que par le dessin de Duby. Il n'est pas à ma connaissance qu'ils aient été retrouvés en nature.
186. * K . D8I . GKK . RTCVARRe . RfiX. Croix cantonnée de quatre couronnes. $. dOJneS . «BROiaenSIS. Ecu couronné aux armes de Navarre.
BILL. Blanc : 3,40. (Duby, pi. 18, n° 1 er .) Musée de la société archéologique de Montpellier. — PI. VII, n° 6.
M. Lecointre-Dupont dit qu'il faut donner cette monnaie à Charles-le-Noble. La raison sur laquelle il s'appuie me paraît un peu spécieuse, c'est pourquoi je crois devoir la rendre à Charles-le-Mauvais, surtout à cause de la ressemblance de la légende avec celle de la pièce que je fais connaître n° 188.
187. * KTCROLVSXREX. Croix. 2« légende : BRbieWV, &c. $. bG : R7T- \TRRKK. Châtel tournois surmonté d'une croisette ; bordure des chaînes de Navarre en sautoir dans onze cercles.
AR. Gros. (Revue, 1843, pag. 113, vignette.) PI. VII, n* 7.
188. K . bfi . NflVflRRfl . R6X. Couronne dans le champ. $. (KMEGS «BROI- 0612. Croix fleurdelisée et coupant la légende, cantonnée de quatre lis attachés.
AR. Sol couronnât : 1,70. (B. Fillon, Etudes, pag. 162, vignette.) Coll. Testas, à Bordeaux, et Lecarpentier, à Honfleur. — PI. VII, n* 8.
Cette dernière pièce est la copie servile des sols couronnats de Provence.
189. Couronne. K7CROLVS t Rfi. Croix. ^. KKVTCRRe. Châtel tournois surmonté d'une croisette, et dont les deux poteaux sont terminés par des lis.
BILL. Denier. (Revue, 1843, pag. 113, vignette.) PL VII, n« 9.
Autre avec RfiX
(Ibid.) .
Coll. Lecointre-Dupont , à Poitiers.
191. * K7TROLVS: REX. Croix. ^. bE : NTCVTCRRJC. Châtel simple. BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 125, et pi. 2, n° 10.)
PI. VII, n* 10.
192. * K7TROLVS : bEI t GR7T. Croix, r) . * DE : NTCVTTRRE t REX. Buste couronné de face.
AR. Denier : 0,76. (B. Fillon, Etudes, pi. 5, n° 12,) Coll. de Crouy, à Compiègne, et Lecarpentier, à Honfleur. — PI. VII , n° 11.
193. * K7TO DW ftROPTT. Couronne dans le champ. ^. * MONEY3C bVPLEX. Croix fleurdelisée à branches égales.
BILL. Double parisis : 1,14. (Poey d'Avant, n° 126 , et pi. 2 , n» 44. ) PI. VII, n* 12.
Ce double parisis est l'imitation exacte de ceux du roi Jean. Il est à si bas titre que ce n'est qu'une feuille de cuivre revêtue d'une espèce de vernis noir qui ne paraît pas accidentel , et que j'ai retrouvé sur d'autres pièces émises par les faussaires anciens. Toutefois , comme Charles-le-Mauvais n'était pas fort scrupuleux , il serait bien possible qu'il fût l'auteur de ce méfait.
Peut-être dans les monnaies ci-dessus en est-il qui appartiennent à Charles-le- Noble ; leur distinction est fort difficile à établir.
BEAUMONT-LE-ROGER
Cette ville , située près d'Évreux, avait le titre de comté. C'est à tort que quelques auteurs tels que Leblanc , Duby, Choppin , ont cru que ses possesseurs avaient le droit de monnayer. Nous avons vu qu'en Normandie ce droit n'appartenait qu'au duc. Ce qui les a mis en erreur, c'est la cession faite, en 1322 , par Robert, comte de Beaumont-le-Roger et sire de Meun, à Charles-le-Bel du droit qu'il avait de battre monnaie. Cette cession ne s'applique qu'à la monnaie de Meun.
BRETAGNE
La Bretagne a établi sa nationalité dès la fin du iv e siècle , et Ta conservée jusqu'en 1532 , date de sa réunion à la couronne de France. Ainsi , comme le font observer les auteurs de Y Art de vérifier les dates, elle a été dans sa mouvance pendant onze cents ans environ. Des rois, des comtes, puis des ducs l'ont successivement gouvernée. Jusqu'au ix e siècle , les phases de son histoire importent peu à la numismatique , du moins pour la partie dont je m'occupe. Conquise par Charlemagne , elle passa à ses successeurs ; mais là , comme ailleurs , leurs mains ne furent pas assez fortes pour empêcher les tentatives d'indépendance des seigneurs. Aussi , dès 824 ou 825, voit-on Nominoé, que Louis-le-Débonnaire avait créé duc ou gouverneur de Bretagne, rester un moment fidèle à ce prince , puis suivre l'exemple des autres feudataires français , en secouant le joug de la royauté. A la mort de Louis , arrivée en 840 , Nominoé prit même le titre de roi. La Bretagne fut régie par des comtes , depuis 874 jusqu'en 992.
A cette époque, Geoffiroi I er prit le titre de duc, que ses successeurs conservèrent. Anne, la dernière duchesse, ayant épousé, en 1491 , Charles VIII, roi de France , puis en 1499 , le roi Louis XII , la Bretagne passa sous la domination française. A la mort d'Anne, arrivée en 1513 , Louis XII céda le duché à sa fille Claude. Celle-ci , devenue reine de France , transporta ce don à François I er , son époux , qui , après la mort de sa femme , réunit définitivement la Bretagne à la couronne. Les Etats de la province avaient d'ailleurs demandé cette réunion.
Avec une si longue existence, la numismatique bretonne ne peut pas s'empêcher d'être fort riche. Elle a été l'objet de nombreuses recherches. Les travaux, d'abord sans critique , et entrepris parfois dans le but de servir des prétentions absurdes , ne méritent guère qu'on s'y attache ; l'ivraie y est trop abondante , et le bon grain trop rare. Ce n'est , à proprement parler, que de nos jours que le flambeau qui devait nous éclairer a été allumé. J'ai personnellement à me féliciter , non pas d'avoir apporté la lumière dans le chaos , mais d'y avoir aidé, en faisant connaître un grand nombre de monnaies intéressantes.
Très récemment , un jeune numismatiste breton , M. Bigot , réunissant et coordonnant tous les travaux faits avant lui, a enfin élevé un monument digne de sa province en nous donnant la monographie presque complète de ses monnaies. Cet auteur nous apporte d'immenses matériaux ; ses recherches ont été si approfondies , qu'il ne laisse que peu de chose à glaner après lui. J'aurai pourtant quelques pièces importantes à ajouter à son butin ; mais il n'y a pas lieu de s'en étonner , mes investigations ayant compris toutes les collections de la France et quelques-unes de l'étranger.
Le travail de M. Bigot me sera très utile , et si , dans chaque province , les collecteurs de monnaies avaient suivi son exemple , ma tâche eût été singulièrement simplifiée. Les monographies offrent un grand avantage. Ceux qui les édifient, ayant sous les yeux la plus grande masse possible de matériaux , courent moins le risque de s'égarer. Us peuvent, en établissant des comparaisons toujours utiles , présenter des attributions plus certaines et rectifier celles qui ont été proposées ; aussi adopterai-je, en général , celles de M. Bigot. Je dois cependant faire une restriction. Cet auteur ne me servira de guide qu'à partir du monnayage ducal , les origines du monnayage féodal en Bretagne ne me paraissant pas avoir été étudiées par lui avec autant de sûreté de coup d'œil que le reste. C'est , il faut en convenir, la partie la plus ardue , et M. Bigot avoue qu'il n'est point sûr de ne pas s'être égaré. Je proposerai mes doutes et établirai ma classification ; les numismatistes seront les juges du procès.
Séduits et entraînés par un esprit de nationalité qui n'abandonne jamais entièrement les enfants de cette belle province , les numismatistes de la Bretagne ont cherché à établir que le monnayage de leur pays avait quelque chose d'exceptionnel. Il n'en est rien pourtant; et si l'on fait la part de quelques déviations amenées, les unes par des
événements dont les causes ne nous sont pas toujours connues, les autres par la fantaisie et le caprice , on arrive à voir que ce monnayage rentre tout à fait dans la loi commune ; c'est ce que je crois être sûr de démontrer.
Avant d'opérer celte démonstration , il y a lieu de faire remarquer un fait qui , s'il n'était pas connu, pourrait amener de la confusion dans le classement que je me propose d'établir ; c'est qu'au x e siècle et au commencement du xi e il y a eu en Bretagne plusieurs ateliers qui fonctionnèrent à la fois, et qui , cependant, employèrent simultanément la formule Redonis civitas. Dès lors il ne faut pas s'étonner que l'on ait introduit çà et là quelques variantes dans les légendes, tout en conservant le nom du chef-lieu de la province.
On ne doit donc pas , par conséquent , chercher à classer toutes les monnaies de cette période à la suite les unes des autres, comme si elles sortaient toutes de la même officine. Il est préférable, au contraire, de chercher purement et simplement à se rendre compte de la date de leur émission. C'est ce que, jusqu'à présent, n'ont pas fait les numismatistes bretons, qui, cédant au désir de doter leurs rois de quelques monuments monétaires, ont été obligés , pour y parvenir, d'établir des attributions qui ne sont pas toujours d'accord avec le style des monnaies et les vrais principes qui , en Bretagne, comme ailleurs, régirent le monnayage féodal à ses débuts.
En publiant, il y a cinq ans, la description des monnaies de ma collection , j'émettais des doutes au sujet de certaines pièces que l'on tenait en réserve et que Ton voulait attribuer à des rois bretons. Aujourd'hui qu'elles sont produites, on peut en raisonner en connaissance de cause. Mon opinion est à peu près la même qu'alors, c'est-à-dire que je refuse de lire le nom de tel ou tel de ces princes sur les monnaies en question , tout en reconnaissant qu'elles ont été fabriquées par quelques-uns d'entr'eux, mais seulement dans la seconde moitié du X e siècle, et non antérieurement; avis que partage en tout point mon confrère B. Fillon.
Cela posé , l'ensemble des monnaies connues jusqu'à présent nous permet d'établir la filiation suivante :
4° De 851 jusqu'à la fin de la première moitié du X e siècle, le type royal rennois de Charles-le-Chauve, immobilisé, fut pour ainsi dire seul employé dans tous les ateliers de la Bretagne. Il y eut cependant encore continuation du monnayage local à Nantes , pendant une période assez longue.
2° Vers le milieu du X e siècle , le type royal fut altéré d'une manière très sensible. La légende du revers subit une transformation ; ce qui dut se passer sous Alain-Barbe-Torte.
3° Pendant les règnes de Drogon , Hoël , Gwerech , Conan-le-Tort et Geoffroi I er (952 — 4008), le monogramme royal perdit insensiblement sa forme primitive. Les légendes devinrent peu à peu féodales ou communales , selon les conditions sociales dans lesquelles se trouvèrent les localités où les monnaies furent frappées. Cette
transformation commença peut-être à s'opérer dès la fin du règne d'Alain-Barbe- Torte.
4° Sous Alain III, le type royal fut complètement remplacé par le type seigneurial. Ce prince imita celui d'Eudes-P Ancien , comte de Déols.
5° Conan II créa ou plutôt adopta un type , qui fut lui-même immobilisé ensuite et subit avec le temps maintes altérations.
A dater de ce moment , les empreintes deviennent plus faciles à suivre dans leurs variations.
Après, arriva le type à la croix ancrée, qui dura longtemps; puis vint celui où apparurent les armoiries, et que M. Bigot appelle période de Dreux. Il se maintint , avec de nombreuses modifications , jusqu'à Charles deBlois. Ce duc, ainsi que ses successeurs, s'attacha à copier servilement les espèces des rois de France. On sait quels démêlés surgirent de ces odieuses contrefaçons. Depuis cette époque , quelques types purement bretons furent employés par-ci par-là; mais ce fut toujours l'imitation des monnaies royales et de quelques autres monnaies étrangères qui domina.
En finissant cet exposé de la filiation du type des monnaies de Bretagne, je ne dois pas passer sous silence deux articles que H. A. de Barthélémy a insérés dans la Revue de 1856, où il cherche à éclaircir les origines du monnayage de cette province. Je suis , en général , d'accord avec lui ; il n'y a que quelques points sur lesquels nous différons d'opinion. J'y reviendrai.
En Bretagne , ainsi qu'en Normandie , aucun seigneur particulier ne frappa monnaie. Les comtes de Penthièvre seuls émirent des espèces en leur nom; mais, comme le fait observer H. de Barthélémy dans son Manuel de numismatique, ils ne reconnaissaient pas la suprématie de leurs aînés et , comme eux, prenaient le titre de ducs des Bretons.
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RENNES
194. *CRATIAfc-I REX. Monogramme de Charles. $. * HREfc*NIS CIYI- TÂS. Croix.
AR. Denier : 1,63. (Bigot, pi. 4, n° 10.) Cab. de France; coll. Aussant, Bigot et Dobrée. — PI. VIII, n° 1 er .
PÉRIODE
196. * GRÂTIÂ fc-I REX. Môme type. fi. * REbfcNIS CIYITÂS. Croix. AR. Denier : 1,63. (Bigot, pi. 5, n° 1 er ; Revue, 1846, pi. 5, n° 2.)
Coll. Dobrée et Bigot. — PI. VIII , n° 3.
197. * GRATIA I... REX. Monogramme carolin dégénéré. î?. * REfcfcNIS... VTAS. Croix cantonnée d'un besant au 1 er .
AR. Denier : 1,09. (Bigot, pi. 5, n° 2.) Coll. Aussant , à Rennes. — PI. VIII, n° 4.
198. Légende incertaine. Débris du monogramme carolin. $. * RfcN CIYITÀS. Croix cantonnée de quatre points.
AR. Denier.
Coll. Thomsen, à Copenhague. — PI. VIII, n° 5.
199. * GRATIA fc-I RIX. Monogramme carolin dégénéré et renversé. $. * RIbONIca CIA2. Croix pattée.
BILL. Denier : 1,03. (Bigot, pi. 5, n° 5.) Coll. Dobrée. — PL VIII, n* 6.
Sur ces quatre pièces , le monogramme carolin va successivement en s'altérant. M. Bigot donne le n° 196 à Nominoé, le n° 197 à Erispoé , et le n° 199 à Juhel-Bérenger. On ne saurait trop protester contre ces attributions purement arbitraires ; surtout contre celles des deux premiers deniers , qui sont à coup sûr postérieurs à la date qu'on leur assigne. Quant au troisième , il appartient évidemment à la première moitié du x e siècle. M. Bigot n'a pas connu le n° 198.
2 e PÉRIODE.
200. GRATIAfc-I RIX. Monogramme carolin dégénéré. $. * VRBIw RIDONS. ' Croix pattée.
BILL. Denier : 1,30. (Bigot, pi. 5, n° 3.) Coll. Dobrée et Bigot. — PI. VIII , n° 7.
Le type royal commence à se déformer d'une manière plus sensible ; la légende du revers subit une transformation. L'émission de ce denier, vers le règne de Gurwand et Pasqweten, indiquée par M. Bigot, est d'accord avec le style de cette pièce.
3 e PÉRIODE.
201. * fcVX BRITAHHIE. Monogramme carolin très dégénéré et formant un large carré au centre. $. * REb$NIS CIVITA8. Croix pattée , cantonnée d'un croissant renversé aux 1 er et 2 e .
BILL. Denier: 1,03. (Bigot, pi. 5, n° 7.) Coll. Dobrée. —PI. VIII, n« 8.
202. Légende illisible. Monogramme très dégénéré. $. * IRVITIcj CIVIVAI. Croix pattée , cantonnée d'un croissant renversé aux 1 er et 2 e .
BILL. Denier : 0,92. (Bigot , pi. 5 , n° 8. ) Coll. Dobrée. — PI. VIII , n° 9.
Mêmes légendes et types
Plomb. (Ibid., pag. 30, n° 69 , vignette. ) Coll. Danjou , à Fougères. — PI. VIII , n° 10.
Le monogramme royal est tout à fait défiguré ; la légende a subi une transformation plus complète; encore un pas, et le type sera purement seigneurial.
Que dire des appendices que l'on voit aux 1 er et 2 e cantons de la croix du revers? Il y aurait un singulier rapprochement à faire avec les étoiles des monnaies frappées à Guingamp par les comtes de Pentbièvre. Ces étoiles occupant la même place , on serait tenté d'y voir la naissance du type adopté par ces comtes , si ces monnaies n'étaient pas antérieures d'un siècle à la formation du comté de Pentbièvre. Comme tout s'enchaîne en numismatique , il n'y a pas lieu de négliger cette remarque , faite
par H. B. Fillon , qui croit les deniers en question fabriqués à Guingamp , d'autant plus que nous trouverons encore un signe analogue sur un denier de Eudon de Penthièvre. Je reviendrai sur ce sujet en décrivant les monnaies de ce comté.
PÉRIODE
204. * MONETA CIVI. Débris du monogramme carolin. Q. * RlbOIIIcu CIV. Croix pattée.
BILL. Denier : 1,63. (Bigot, pi. 5, n° 6.) Coll.Dobrée. — PI. VIII, n° 11.
Ce denier, dont la légende de l'avers annonce une émission exceptionnelle , a dû avoir pour cause une tentative d'émancipation communale. Je serais d'autant plus fondé à le croire , que l'histoire de Bretagne de cette époque fournit les éléments nécessaires pour appuyer cette opinion , qui est celle de M. Fillon.
205. * HHlWONHVIIu. Monogramme inconnu, â. * REfcfcMS CIVT. Croix pattée , cantonnée de deux C aux 2 e et 3 e .
BILL. Denier : 1,03. (Bigot, pi. 5, n° 11. ) Coll. Aussant. — Pi. VIII , n° 18.
206. * CIVIVAca. Deux espèces de C adossés, séparés par une fasce couchée. $. * R - C . #NIC . A. Croix pattée , cantonnée d'un besant aux 1 er et 4 e .
BILL. Denier : 1,30. (Bigot, pi. 5, n° 10.) , , ' Coll. Dobrée. — PI. VIII , n° 19.
VTUCHWSS 207. * VBftwotN*w . Monogramme indéterminé. ^. * IIRIfcOIIcsJo. Croix pattée, avec un point à chaque extrémité et quatre autres pour cantonner. BILL. Denier : 1,59. (Bigot, pi. 6, n° 5.) Coll. Dpbrée. — PI. VIII, n° 20.
Le denier n° 205 avait d'abord été donné à Erispoé par M. Bigot (Revue, 1855). Il a rectifié cette attribution dans son ouvrage et l'a transporté à Gwerech. Selon lui, le n° 206 appartiendrait à Juhel-Bérenger, et le n° 207 à Geoffroi I er .
Ainsi que je l'ai déjà dit , ces attributions me paraissent fort arbitraires.
Avant de passer outre et d'arriver aux monnaies frappées en Bretagne au type seigneurial , il faut nous arrêter un instant à la Série Nantaise, dont nous n'avons pas encore parlé.
NANTES
Le monnayage de Nantes fut, pendant quelque temps, parallèle avec celui de Rennes. Il commença aussi par le type purement royal. En voici deux exemples.
208. * GRÂTIÂ fc-I REX. Monogramme de Charles. $. *NÀMNETISCI- YITAS. Croix.
AR. Denier : 1,84. (Bigot, pi. 4, n° 8.) Cab. de France , et coll. B. Fillon. — PI. VIII, n° 12.
209. Mêmes légendes et types, sauf qu'au $. les lettres N et A sont liées. AR. Obole : 0,81. (Ibid., pi. 4, n° 9 ; Fillon, Lettres, pi. 8, n° 2. )
PI. VIII, n* 13.
Ensuite apparaît une empreinte dérivée du monogramme du roi Eudes. Le type générateur n'a pas encore été retrouvé.
210. * CPTIIA CI-PEX. Monogramme dégénéré de Eudes. $. ... NNC AIIS CIIA8. Croix.
AR. Denier, communiqué par M. B. Fillon.
PI. VIII, n° 14.
Ce denier, qui n'a pas été connu de M. Bigot, me semble antérieur au suivant.
211. * SlyRIV W REX, en légende rétrograde. Débris du monogramme de Eudes, formés de deux croisettes entre deux S couchés. $. * VAIINEVIS CIANNI (les deux N liés). Croix paltée.
BILL. Denier : 1,25. (Bigot, pi. 5 , n° 9. ) Coll. Dobrée. — PI. VIII , n° 15.
Ces deux pièces appartiennent-elles bien réellement à la Bretagne et à la ville de Nantes? La légende du revers semblerait en donner la certitude. Pourtant il y a une ressemblance si frappante entre leur type et leur fabrique et ceux d'une monnaie d'Angers de la même époque , publiée par M. Fillon dans ses dernières Etudes numismatiques, pag. 58, que l'on ne peut s'empêcher de faire ce rapprochement. Dans tous les cas, il faudra toujours voir sur ces deniers l'influence du type angevin.
212. rYbOYICY O ÙX. Buste avec bandeau à gauche. $. * N7CNNET1SO. Croix.
AR. Denier.
PI. VIII, n° 16.
FYfcOYICY ÙX. Mêmes type et revers
Electrum, pièce de plaisir. (Fillon , Lettres, pi. 9, n° 5.) Pi. VIII, n° 17.
J'appelle l'attention des numismatistes sur ces deux monnaies, qui demandent à être étudiées avec soin. Elles ont déjà été publiées , mais chacune avec une attribution différente. M. Thomsen , le savant directeur du musée de Copenhague , a fait connaître la première, en donnant, en 1834, trois planches de monnaies inexpliquées, sans texte. Un an plus tard , il reproduisit ces planches dans le journal du docteur Grote , à Hanovre
( 1835, livr. 16 , 23 et 24), en les accompagnant d'un texte explicatif. La légende de NANNETISO ne semblait pas douteuse et rendait l'attribution facile.
La seconde a été éditée par M. B. Fillon dans ses Lettres à M. Dugast-Matifeux . (pi. 9, n° 5). Il lit, au revers, * IIAI... NCTRO, en légende rétrograde, ety trouve les débris de CAINONI CASTRO. Il en fait, par conséquent , une monnaie de Chinon. C'est, du reste, tout à fait le type des monnaies de cette ville , et, si Ton peut faire de ces deux pièces des monnaies bretonnes, la copie n'en reste pas moins évidente. A qui de MM. Thomsen ou Fillon donner gain de cause? Le premier assure que sa lecture est exacte ; l'autre se retranche derrière la similitude des types. Ce qu'il y a de certain, c'est que l'un des deux (bien certainement sans le vouloir) a fait céder quelques traits de son dessin à ce qu'il croyait ou voulait voir sur l'original. En examinant le dessin de M. Fillon , il est facile de reconstruire la légende donnée par M. Thomsen. Le seul moyen de terminer la litige serait devoir les pièces en nature. Malgré tous mes efforts, je n'ai pas pu y parvenir. L'exemplaire qui était entre les mains de M. Thomsen a été cédé par lui à M. Rollin , il y a quinze ans, et je n'ai pas été assez heureux pour trouver la collection qu'il a enrichie. Quant à la pièce en électrum vue par M. Fillon , elle fait partie d'une collection peu nombreuse du département de la Loire-Inférieure. Mes recherches , pour parvenir à l'examiner, ont été vaines. Elle a été trouvée dans les alluvions de la Basse-Loire ; c'est déjà une légère présomption de son origine nantaise.
Dans tous les cas , ces monnaies , dont M. Bigot n'a pas parlé , doivent être placées vers la fin du second tiers du X e siècle.
ALAIN III
244. * ALA-I RIX. Monogramme carolin dégénéré. $. * RIbOlIl CA. Croix pattée.
BILL. Denier: 1,30. (Bigot, pi. 5, n° 4.) Coll. Dobrée. — PI. VIII, n° 21.
Ici je me trouve en complet désaccord avec M. Bigot , qui fait remonter l'émission de ce denier jusqu'à Alain I er (877-907 ). Il commet une erreur évidente ; la fabrique de cette pièce ne saurait lui assigner une date aussi ancienne. Le mot RIX, que l'on y voit, l'a séduit et égaré. Est-il certain qu'il signifie REX, ou du moins celte qualification s'applique -t-elle bien à Alain, et M. de Barthélémy n'a-t-il pas raison , quand il avance (Revue, 1856 , pag. 266) que ce mot n'est là que pour conserver la forme de l'ancienne légende GRAYIA fc-I REX? Ce qu'il y a de constant , d'ailleurs , c'est que ce denier ne peut pas être séparé de celui qui va suivre. Tous deux appartiennent à la même influence ; tous deux sont copiés sur les espèces de Eudes-PAncien , seigneur de Déols( 1012-1037). Pour s'en convaincre, il n'y a qu'à jeter les yeux sur la planche
des monnaies de ce seigneur. On peut aussi le comparer avec le denier dessiné par M. Fillon à la page 163 de ses Etudes numismatique* ; la copie est évidente.
215. * ALAMNVca. Croix pattée. $. * REbONIca. Etoile évidée à cinq pointes. BILL. Denier : 0,90. (Revue, 1855, pi. 1", n° 3 ; Bigot, pi. 6, n° 6. )
Coll. Aussant. — PI. VIII, n° 22.
L'imitation de la monnaie de Déols est plus flagrante encore. N'ayant jamais vu ce denier en nature , j'avais élevé quelques doutes sur sa lecture , qui me semblait facile à confondre avec celle des monnaies de Déols. La connaissance de la pièce que j'ai donnée sous le n° 204 a levé tous ces doutes. Il y a là une influence berrichonne bien caractérisée. D'où vient-elle? Quelles sont ses causes? Je n'ai trouvé dans l'histoire de Bretagne rien qui puisse m'éclairer à ce sujet. Peut-être y a-t-il eu alliance entre les deux comtes? Les faits cités par M. de Barthélémy (loco cit., pag. 413) sont une induction bien faible.
Je crois qu'il y a lieu d'établir qu'en Bretagne Alain est le premier qui ait signé ses monnaies. C'est , du moins , ce qui me parait résulter de ce que nous connaissons jusqu'à présent. La lecture des pièces antérieures à ce prince, où l'on voudrait voir un nom propre , me parait plus que douteuse.
EUDON DE PENTHIÈVRE
M. Bigot met au rang des monnaies des ducs de Bretagne les deux seuls deniers connus d'Eudon de Penthièvre. Il peut avoir raison; Eudon a pu monnayer comme duc de Bretagne. Le texte de la chronique de Saint-Brieuc ne laisse pas de doute à cet égard : Eudo... regnavit in Britanniam tanquàm dux et fecit monelam argenteam. D'un autre côté, ainsi que je l'ai déjà dit, les comtes de Penthièvre ne reconnaissaient pas la suprématie de leurs aînés et se regardaient comme princes indépendants. Il n'y aurait donc rien d'étonnant à ce qu'ils eussent, dans leur comté, émis des espèces en prenant ou en usurpant le titre de duc alors assez mal défini. Quoi qu'il en soit , ne voulant pas éloigner les monnaies des comtes de Penthièvre les unes des autres , je joindrai ces deux pièces à celles qui leur appartiennent incontestablement, laissant aux numismatistes pleine liberté de leur donner la place qui leur conviendra le mieux.
CONAN II
216. * CON7CNVS COMES. Monogramme dégénéré de Erbert du Mans. $.* REbOHIS CIVIV7CS. Croix pattée.
BILL. Denier.
Coll. Parenteau. — PL IX, n° 1 er .
247. * CONANVS COM. Monogramme. $. * REbOIIIS CIYIIAS. Croix pattée. BILL. Denier: 1,41. (Bigot, pi. 6, n° 9.) Coll. Aussant. — PI. IX , n° 2.
218. Mômes légende et type, avec quelques différences dans le monogramme. $. Mêmes légende et type , avec CIVIIAS.
BILL. Denier : 1,36. (Bigot, pi. 41 , n° 83.) Coll. Aussant.
219. Même type. Monogramme un peu différent. $. Mêmes légende et type , avec CHVIAS.
BILL. Denier : 1,36. (Ibid., n« 84. ) Coll. Dobrée et Bigot.
220. * CONANVS COMI. Monogramme différent. $. * REfcOHIS CPTIIAS. Même type.
BILL. Denier : 1,25. ( Ibid., n° 85. ) Coll. Aussant.
221. * CONANVS CON. Monogramme un peu différent. $. * REfcONIS CVI- TAS. Même type.
BILL. Denier : 0,98. (Revue, 1847, pi. 18 , n° 1 er , et Bigot, n° 86.)
222. * CONANVS CONS. Même type. Monogramme un peu différent. $). * REfcONIS TAS. Même type.
BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, pi. 4, n° 1 er , et Bigot, n° 87. ) Coll. Dobrée.
223. * CONANVS COflB. Monogramme différent. $. * REN<TONIS TAS. Même type.
BILL. Denier. (Ibid., n° 88.)
224. *CONANV... Même type. Monogramme différent. $. * REfcONIS ... S. Même type.
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., pi. 6, n° 12.) Coll. Dobrée. —PI. IX, n° 3.
225. *CONAIIVcc CON. Même type. Monogramme un peu différent. $. * RE- DONIoj CI VIT. Croix pattée.
BILL. Denier : 0,92. (Ibid., n° 3. ) Coll. Bigot. — PL IX, n<> 4.
226. * CONANVS COM6. Monogramme différent. $. * REDONIaj CIVPT. Croix pattée.
BILL. Denier : 1,09. (Poey d'Avant, n° 161 ; Revue, 1847, pi. 18 . n° 3 ; Bigot, pi. 4, n°4.) PI. IX,n°5.
227. * CONAN COMISI. Môme type; l'S couché, fi. * REDON1S VPTAS. Môme type.
BILL. Denier : 1,30. (Bigot, pi. 6, n° 10.) Coll. Boilleau , à Tours. — PI. IX , n° 6.
228. * CONANVca COM. Monogramme différent. $. * REDONIS ITIAS. Môme type.
BILL. Denier : 1,19. ( Ibid., n° 90. ) Cab. de France.
229. Môme légende. Différence dans le monogramme, a. * REDONS IT1AS. Môme type.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 91.) Coll. Bigot.
230. * CONANVS CON. Môme type. i^. * REDONS TAS. Môme type. BILL. Denier: 1,14. (Ibid., n°92.)
Coll. Danjou.
231. Mômes légende et type. $. * REDON CIYIAS. Môme type. BILL. Denier : 0,98. (Poey d'Avant, n° 159 ; Bigot, n° 93. )
Coll. Dobrée.
232. * CONANVco COU. Môme type. $. * RII..IPTIAS. Môme type. BILL. Denier : 1,25. ( Bigot, n°94.)
Coll. Voillemier, à Senlis.
233. * CONANVS COI. Môme type. $. * REDONIS CI1TAS. Môme type. BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n° 95. )
Coll. Aussant.
234. * EO ... N EONS. Môme type. $. * REDONI8 VPTAS. Môme type. BILL. Denier : 1,14. (Poey d'Avant, pi. 4, n° 2 ; Bigot, n° 96. )
235. CONAN COMEcoI. Môme type. $. REDON CVITAS. Môme type. BILL. Denier.
Coll. Rollin.
236. * CONANVS CONS. Môme type. ^. * REDON TIAS. Môme type. BILL. Denier.
Coll. Voillemier.
237. * ICDOPGSNP. Ces deux dernières lettres liées. IOInO- Même type. 4. * RE&OIII8 CVPTAS. Même type.
BILL. Denier : 1,09. (Bigot, pi. 6 , n° 14. ) Coll. Danjou. — PI. IX , n° 7.
238. * CONANVS IOI. Monogramme dégénéré de Conan. ^. * IIAVIONS I CV. Croix pattée.
BILL. Denier : 1,09 à 1,46. (Poey d'Avant, pi. 25; Bigot, pi. 6, n° 1 er . ) Coll. Aussant, Dobrée et Bigot. — PL IX , n° 8.
239. Mêmes légende et type. $. * IOIIATIICIOIIV. Croix pattée. BILL. Denier : 1,36. (Bigot, pi. 6, n° 2.)
Coll. Aussant. — PL IX , n° 9.
Cette fois encore je suis en entier désaccord avec M. Bigot. Il a partagé ces deniers entre Conan I er et Conan II, et, selon moi, il faut les restituer tous au dernier. Ce qui prouve le mieux Terreur dans laquelle ce numismatiste est tombé , c'est que c'est justement à la fin du règne de Conan II qu'il faut placer les pièces qu'il attribue à Conan I er . La dégénérescence du type en fait une loi. En posant le principe contraire, et en disant que la belle exécution de quelques-unes de ces espèces accuse nécessairement une émission plus récente , M. Bigot fausse entièrement les notions numismatiques établies sur des bases tout à fait solides, à savoir qu'un type va toujours en s'altérant.
Examinons le type de ces monnaies. Il me parait être celui de Erbert, comte du Maine. Erbert a-t-il pris le type de Conan , ou Conan a-t-il copié' celui de Erbert ? Le dernier fait me semble le plus probable. Or, Erbert I er régnait de 1015 à 1036 ; et comme , ainsi que je viens de le dire , je refuse des monnaies à Conan I er . il en résulte que c'est le prince breton qui a copié les espèces du seigneur manceau.
La principale objection de M. Bigot est qu'il n'est pas prouvé que Conan II ait possédé Nantes , et il produit deux monnaies sur lesquelles il trouve le nom de cette ville ( n 6 * 74 et 75). J'avoue que je ne suis pas aussi habile que lui, et qu'il me semble fort difficile de lire NANTIS CIVI dans les légendes embrouillées HATIONS I CV ou IOIIATIICIOVIV, où l'on peut voir tout ce que l'on veut. L'argument de M. Bigot ne me parait donc pas susceptible d'être pris en considération.
On a voulu établir que le monogramme de Conan devait s'expliquer par le mot BRITANIE. Cela me parait un peu difficile à prouver, surtout si on le prend tout à fait à son origine. Tout au plus pourrait-on dire que plus tard , et quand il commença à dégénérer, on songea à lui donner cette signification. La première pièce de Eudon de Penthièvre , donnée par M. Bigot ( n° 80 ) , est celle" où le monogramme s'en rapproche le plus. Je persiste donc à croire qu'il fut dans l'origine une imitation servile de celui de Erbert.
Le type de Conan a , du reste , été employé pendant une assez longue période.
Je ne dois pas omettre de dire que M. de Barthélémy (Revue, 1856, pag. 412) partage mon avis et donne à Conan II toutes les pièces au monogramme. Il est vrai qu'il veut aussi en distribuer une partie à Conan III, ce qui ne me parait pas acceptable.
HOEL II. 1066—1084.
240. * Ï>VX BRIYANIAG. Monogramme très composé et double. $. * RED4NIS . C1VITAS. Croix pattée.
BILL. Denier : 1,25. (Bigot, pi. 7, n° 1 er . ) Coll. Bigot. — PI. IX, n° 10.
241 . * fcVX BRIYANA6. Même type. $. * R€fc*NIS . CVTAS. Môme type. BILL. Denier : 1,41. (Ibid., pag. 44, n° 100.)
Coll. Aussant.
Mêmes légendes et types
Denier en cuivre saucé : 1,43. (Ibid., n° 101. ) Coll. Dobrée.
243. Même légende. Monogramme différent; il n'y a pas d'I au milieu. $. * REfcONIS . CIVITAS. Croix pattée.
BILL. Denier.
Coll. Parenteau. — PI. IX, n° 11.
Sur ces quatre pièces , trois seulement ont été connues de M. Bigot, qui les attribue à Hoël II. Cette opinion était vraiment heureuse, puisqu'une monnaie signée, découverte récemment par lui , est venue donner gain de cause complet au numismatisle breton. J'espère faire connaître plus tard ce nouveau et curieux monument.
C'est donc à tort que M. de Barthélémy (loco cit., pag. 420) avance que l'une de ces pièces, sur laquelle on voit un jambage ressemblant à un I , doit être donnée à Jean I er . Il y a trop de distance entre les deux époques présumées de la fabrication , pour que l'on puisse s'arrêter un moment à cette supposition. D'ailleurs, la découverte de M. Bigot tranche toute difficulté.
GEOFFROI , comte de Rennes. 1084—1085.
244. * CTCVFRIbVS. Croix pattée. $. * BRIVTCNNie. Dans le champ, IVS ou VIS.
BILL. Denier usé : 0,92. (Bigot, pi. 7, n° 4.) Cab. de France. — PI. IX , n° 12.
Môme avers. $. * BRIV7CNNIE. Même type retourné
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., pi. 7, n° 3 ; Revue , 1841, pi. 20, n° 4. ) Coll. Bigot. — PI. IX , n° 13.
J'avais donné ces monnaies à Geoffroi Plantagenet (DesctïpL, n° 177 ) ; M. Bigot les restitue à Geoffroi, qui fut créé comte de Rennes, en 1040 , par Eudon de Penthièvre, et qui se déclara indépendant en 1084. Les raisons sur lesquelles il s'appuie , et qui consistent dans le rapprochement de leur type avec celui des espèces de Conan III et d'Alain IV, me paraissent susceptibles d'être prises en considération.
ALAIN IV
246. * ALANVca GV. Rosace formant les rudiments de la croix ancrée, f). * REbONIca CI VIT. Croix pattée.
BILL. Denier : 1,03. (Revue, 1841, pi. 15, n° 2; Bigot, pi. 7, n° 3. ) PI. IX, n« 14.
247. * ALANVca bV. Même type. $. Mêmes légende et type. BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 165: Bigot, n° 105. )
Coll. Dobrée.
248. * ALANV8 bV. Même type. $. * RE bONI8 CIVIT. Même type. BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 67 ; Bigot, n° 106. )
Coll. Dobrée.
ALANVSGVI. Mêmes type et revers
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n* 110.)
Coll. Bigot.
253. * ALANVS bVI. Même type. ^. * REbONI8 CIVV. Même type. BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 171 ; Bigot, n° 111.)
254. * ALANV8 fcVIX. Même type. $. Mêmes légende et type. BILL. Denier: 1,09. (Bigot, n° 112.)
Coll. Dobrée.
255. * ALANVS Ï>VIX. Même type. *. * REfcONIS CI VI. Même type. BILL. Denier: 1,19. (Itrid., n* 113.)
Coll. Voillemier, à Senlis.
Même avers. «. * REfcONIIS CIVIT. Même type
BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n # 164; Bigot, n # 114. ) . Coll. Dobrée.
257. * ALANV8 DVX. Même type. Q. * REDONI2 CIVI. Même type. BILL. Denier : 1,09. (Itrid., n« 115. )
258. Même avers. $. * REbONIS CIVIT... Même type. BILL. Denier : 1,41 (Itrid., n' 116.)
Coll. Aussant.
259. Même avers. $. * RE&ONI8 CIVITA. Même type. BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 167 ; Bigot, n° 117. )
Coll. Dobrée.
260. Même avers. $. * REfcONIS CI VIT. Même type. BILL. Denier : 1,09. (Bigot, n° 118.)
Coll. Pareil teau , à Nantes.
261. * ALAN2 DWX. Même type. $. Mêmes légende et type. BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 168; Bigot, n° 119.)
Coll. Dobrée.
262. * ALANV2 DWX, Même type. $. * REfcONIS CIVI. Même type. BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n* 174; Bigot, n° 120. )
Coll. Dobrée.
263. * ALANVS 1>VX. Même type. $. * REÙONI8 CI VIT. Même type. BILL. Denier : 1,03. (Bigot, n* 121. )
Musée de Rennes.
CONANV. Mêmes type et revers
BILL. Denier: 0,98. (Bigot, n° 125.)
Coll. Lagillardaie , à Quimperlé.
268. * CONAN4W. Même type. $. * REbONIca. Croix pattée, posée en sautoir par rapport à la croisette de la légende.
BILL. Denier : 1,03. (Duby, pi. 60 , n° 1 er ; Revue, 1841 , pi. 20, n° 3; Bigot, pi. 7, n<> 5.) PI. IX, n* 16.
269. Mêmes légende et type. Au $., * RHbONlu; H et D liés. Cuivre saucé : 1,14. (Bigot, n° 127. >
Coll. Aussant.
Selon M. Ramé (Revue, 1846) , le monogramme qui se voit sur ces monnaies serait un débris de celui de Conan II et la forme transitoire conduisant au bVX des pièces de Conan IV et de Geoflroi II. La dernière observation a , à mes yeux , plus de certitude que l'autre.
EUDON
270. * fcVX EVbO. Croix. $. * BRIVTCHnIC Rosace ou croix ancrée. BILL. Denier. (Revue, 1841 , pag. 305, vignette; Bigot, pi. 7, n° 7. )
Coll. de Kergarioii. — PI. IX , n° 17.
Ce denier, resté unique, faisait partie de la collection de M. de Kergariou. Depuis sa mort, arrivée il y a quelques années, j'ignore quel a été le sort de la suite de monnaies bretonnes qu'il avait formée , et qui ne paraît pas avoir été connue de M. Bigot.
GEOFFROI, comte de Nantes. 1156—1158.
271. * (TAVFRIfcVS. Croix pattée, ornée à chaque extrémité d'un renflement semi-sphérique ; au milieu, un annelet avec un point au centre. $. * bVX BRIV7CHI. Fleur cantonnée de quatre annelets.
BILL. Denier : 1,14. (Lelewel, pi. 9, n°36; Revue, 1841 , pag. 365; Bigot, pi. 7, n* 8. ) PI. IX, n« 18.
Variété avec DV*BRmCHI
BILL. Denier. (Poey d'Avant, SuppL, n° 19; Bigot, n° 430. ) Coll. Dobrée.
C'est à Geoffroi II que j'avais d'abord donné cette monnaie. M. Bigot combat cette attribution et fait observer, avec quelque justesse , qu'il serait étonnant que ce prince se fût servi en si peu de temps de deux types si dissemblables. La fleur qui forme le type est-elle une fleur de genêt, comme je l'ai avancé, ou une moucheture d'hermine? Le môme auteur pense qu'on ne peut y voir qu'une fleur de lis primitive , si on la rapproche des deniers parisis de Philippe-Auguste.
Mêmes légendes et types
BILL. Obole : 0,49. (Revue, 4846, pi. 5, n° 5 ; Bigot, n° 434. ) Coll. Dobrée. — PI. IX, n* 24.
Les deux princes qui précèdent ont régné vingt-huit ans. Comment se fait -il que leurs monnaies soient si rares ? C'est ce que , jusqu'à présent , aucun numismatiste n'a cherché à expliquer. Ce fut peut-être sous leur administration que commença le monnayage anonyme dont il sera question à l'article suivant.
GUY DE THOUARS
Les monnaies anonymes qui vont suivre doivent être distribuées entre ces trois princes; mais on ne peut pas les attribuer avec certitude à l'un plutôt qu'à l'autre. Les émissions ont été excessivement nombreuses , si l'on en juge par l'abondance des dépôts où ils figurent. Celui de Mareuil en contenait à lui seul huit à dix mille , présentant des variétés de coin infinies..
NANTES
277. * I>VX BRIITCNE. Croix ancrée. $. * N7CNYIS CIVI. Croix. BILL. Denier : 4,09. (Poey d'Avant, n° 181 ; Bigot, pi. 8 , n° 1 er . )
PI. X,n°l".
278. * DVX BRIYANE. Croix ancrée. $. * ISCIVII N7CN. Croix. BILL. Denier: 0,98. (Bigot, n° 139.)
Coll. Dobrée.
Variété avec bVX BRIT7CNI
BILL. Denier : 0,98. (Duby, pi. 67, n° 6 ; Bigot, n° 159.) Coll. Bigot.
M. Bigot fait connaître un bien plus grand nombre de variétés de ces deniers et de ceux de Rennes qui vont suivre. Les différences sont si peu tranchées que j'ai jugé inutile de les signaler.
RENNES
291. * DVX BRirfflNE. Croix ancrée. $. * RebOHIca CM. Croix. BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 188 ; Bigot, pi. 8 , n° 6. )
Coll. Dobrée. —PI. X,n° 5.
292. * bVX BRIV7CNE. Môme type. Q. * REDOHIS CM. Môme type. BILL. Denier ou essai : 1,36. (Bigot, pi. 8 , n° 7. )
Coll. Aussant. — PI. X , n° 6.
293. * fcVX BRWTCNIE. Même type. $. * REDONIca CM. Croix. BILL. Denier : 1,09. (Ibid., n° 8. )
Coll. Bigot. —PI. X,n* 7.
294. * DVX BRPrtCHIE. Môme type. $. * REDOHIco CIVI. Croix. BILL. Denier : 0,87. (Ibid., n° 163.)
Coll. Dobrée.
Même avers. $. * REbONIca CIVI. Croix
BILL. Denier: 1,09. (Ibid., n° 169.)
Musée de Vannes.
301. *ï>VXBRmCNe. Même type. ^. * REDONISCIVI. Croix. BILL. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 186; Bigot, n° 171.)
Coll. Dobrée.
302. * fcVX BRI7CNIE. Même type. q. * REDOHIoo CIVI. Croix. BILL. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 187; BiG0T,'n° 172. )
Coll. Dobrée.
Ï>VX BRIT7TYX. Même type. $. * REDONIcn DON. Croix
BILL. Denier surfrappé : 0,76. (Poey d'Avant, Suppl., n° 20 ; Bigot, n° 173. ) Coll. Dobrée.
304. * RirffNirrTCNIE. Même type. $. * REbO CIVI *R CIVI. Croix. BILL. Denier surfrappé : 0,87. (Poey d'Avant, n° 190; Bigot, n° 174. )
Coll. Dobrée.
La question de savoir si Philippe-Auguste a battu monnaie en Bretagne comme duc ou comme tuteur d'Alix , fille de Guy de Thouars , a été si souvent débattue et si bien élucidée qu'il est inutile d'y revenir. C'est bien en qualité de duc reconnu que le roi a exercé les droits monétaires. Sur les deux deniers suivants , il met son titre de duc de Bretagne. (V. Rev. num., 1845, pag. 227, et Considérations de B. Fillon, pag. 148. )
305. PHILIPVS REX. Croix. $. * Ï>VX BRPT7CNIE. Croix ancrée. BILL. Denier : 1,09. (Revue, 1844 , pi. 11 , n° 5 ; Bigot, pi. 8, n° 14. )
Coll. Bigot. — PL X , n° 8.
PHILIPVS RE. Mêmes type et revers
BILL. Denier : 0,98. (Bigot, n° 176.)
Société des beaux-arts, à Nantes, et colL.Parenteau. — PI. X , n° 9.
GUINGAMP
307. PHILIPVS R6X. Croix. $. * GVING7CNP. Tête informe à droite , avec une étoile devant la bouche.
BILL. Denier : 1,92. (Revue, 1844 , pi. 11 , n° 7 ; Bigot, pi. 8 , n° 9. ) Coll. Bigot. —PI. X,n° 10.
PHILIPVS RG. Mêmes type et revers
BILL. Denier : 0,92. ( Bigot, n° 178. )
Coll. Poey d'Avant.
On pense généralement que ces pièces ont été frappées du consentement d'Alain , alors possesseur de Guingamp.
NANTES
309. * BRIHca VREX. Croix ancrée, cantonnée de quatre points. %. * HANII CIVI. Croix.
BILL. Denier : 0,98. (Bigot, pi. 8, n° 10.) Cab. de France. — PI. X, n° 11.
Je crois qu'il faut attacher peu d'importance à ce denier, qui est , ou le résultat d'un accident monétaire, ou le produit de l'industrie des faussaires du temps. Philippe- Auguste a bien fait la conquête de Nantes, et c'est même dans cette ville qu'il a été reconnu duc de Bretagne. Il n'y aurait donc rien d'étonnant à ce qu'il y eût monnayé. Mais, dans ce cas, le nom de l'atelier serait plus exactement écrit. Espérons que tôt ou tard nous verrons paraître quelque pièce frappée vraiment à Nantes.
RENNES
310. * PHILIPVca RE. Croix. $). * CIVI REDONIca. Châtel tournois. BILL. Denier : 0,98. (Revue, 1844, pi. 11 , n°9 ; Bigot, pi. 8, n° 11. )
Coll. Bigot. — PI. X,n« 12.
Sur un exemplaire du Cabinet de France, l'S de PHILIPVS n'est pas couché mais seulement incliné.
311. * PHILIPVS RECI. Croix. $. * CIVI REDONIS. Châtel tournois. BILL. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, pi. 4, n° 4; Bigot, pi. 8 , n° 12.)
Coll. Bigot. — PI. X, n° 13.
Sur un denier de la collection Mallet , à Amiens, j'ai cru lire REGI.
312. * PHILIPVoo RE. Croix. $. * CIVI REDONIca. Même type. BILL. Denier : 0,98. (Bigot, SuppL, n° 1 er .)
Coll. Aussant.
Voici , au sujet de ces trois deniers, les observations de M. Bigot. Elles sont si justes, que je ne puis pas mieux faire que les copier : « Ces monnaies, qui rappellent, dit M. Fillon, la première tentative d'uniformité dans les types, doivent être postérieures aux précédentes. En effet , Philippe était trop habile politique pour blesser les susceptibilités nationales et entraver le commerce de ses nouveaux sujets , en implantant brusquement en Bretagne un nouveau type. Avant d'émettre des espèces à une empreinte nouvelle , il dut quelque temps copier les anciennes alors en pleine vigueur. »
343. * BRirffNDVX REX ( N et D liés). Croix ancrée. $. * aABOIIAZ CIAH , en légende rétrograde. Croix.
BILL. Denier : 0,92. (Revue, 1844, pi. H , n° 6; Bigot, pi. 8, n° 13.) PI. X , n° 14.
Je vois encore dans cette pièce l'œuvre de quelque maladroit faussaire. M. Bigot dit que c'est un essai; oui, l'essai malhabile d'un graveur inexpérimenté. Ce mot essai, en numismatique, implique au contraire l'idée d'une monnaie faite avec un soin particulier et bien supérieure à la pièce destinée à circuler. A l'époque de Philippe- Auguste , les essais étaient aussi en métal plus pur que la monnaie courante.
Même avers. ^. * (TVIHGTCHIS. Croix
BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 409 ; Bigot, n° 193. ) Coll. Dobrée.
325. * Ï>VX BRPTTCHIE. Même type. $. * (TVINGTCNHIS. Croix. BILL. Denier : 0,98. (Bigot, n° 194.)
Coll. Aussant.
326. * fcVX BRITTCNE. Même type. $. * GVIHG7CHPIS. Croix. BILL. Denier : 0,92. (lbid., n° 195.)
Coll. Billiard , à Brest.
Ce n'est que sur la foi de M. Bigot que je place ici ces monnaies. On peut voir dans son ouvrage les motifs assez longuement développés sur lesquels il s'appuie. Pierre Mauclerc avait dépossédé Henri d'Avaugour de son comté de Penthièvre, et il a très bien pu y faire frapper des espèces. Celles-ci seraient donc plus naturellement placées à l'article du Penthièvre. Le même auteur, ainsi qu'on le verra tout à l'heure , donne à Pierre Mauclerc des monnaies de Guingamp avec le nom d'Etienne. Il est vrai qu'elles ne portent pas le titre de dux Britanie; cette distinction ne me paraît pas suffisante pour séparer ces pièces les unes des autres. Il n'y a rien d'étonnant à ce que Pierre Mauclerc , monnayant dans le comté de Penthièvre , ait gardé le type purement breton et conservé son titre de duc.
327. * DVX BRIV7CNNIE. Echiqueté de Dreux au franc quartier d'hermine (cinq
mouchetures posées 2-3). $. * CTfSYRI (TIGTCNPI. Croix simple, cantonnée d'un châtel au 2 e .
BILL. Denier: 4,03. (Bigot, pi. 9, n° 1 er .) Coll. Bigot. —PI. X,n° 18.
328. Mêmes légendes et types. Le franc quartier ne porte que quatre mouchetures placées 2-2.
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 2. ) Coll. Bigot. — PI. X,n* 19.
329. Variété. Quatre mouchetures à tête pointue, se terminant en pointes. BILL. Denier : 0,87. ( Ibid., n° 3. )
Coll. Bigot. — PI. X,n° 20.
330. Variété. Quatre mouchetures plus étranglées et plus grêles. BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n° 4. )
Coll. Bigot. —PI. X,n° 21.
M. Bigot donne dix-sept variétés toutes au même type de ce denier, ne différant en elles que par la forme des mouchetures.
DVX BRITTCNNie. Mêmes type et revers
BILL. Denier : 1,09. (Bigot, n° 242.)
Coll. Bigot.
333. * DVX.BRWCNNIE. Mêmes type et revers. Mouchetures globuleuses se terminant en pointes.
BILL. Denier : 1 ,03. ( Bigot, pi. 9 , n° 6. ) Coll. Bigot. — PI. XI , n« 1".
334. Variété. Mouchetures plus larges, légèrement étranglées, ressemblant à une large. BILL. Denier : 0,81. (Ibid., n° 7.)
PI. XI, n* 2.
335. Variété. Mouchetures à pointe aiguë , imitant une amphore. BILL. Denier : 1,03. ( Ibid., n° 8. )
Coll. Bigot. — PI. XI , n° 3.
M. Bigot fait aussi connaître huit variétés de coin de ce denier à PG lunaire.
336. Mêmes légendes et types. Mouchetures à tête conique et se terminant en pointes. BILL. Obole : 0,43. (Ibid., n° 9. )
Coll. Bigot. —PI. XI, n° 4.
Trois variétés.
Ici commence la série que M. Bigot appelle la période de Dreux. Nous allons trouver, pendant plusieurs règnes, des monnaies anonymes avec la légende CASYRI GIGANPI. La division, entre plusieurs ducs, de ces espèces appartient à M. Bigot. Je n'ai pas cru mieux faire que de suivre sa classification , qui me paraît avoir été étudiée avec soin. C'est en ayant une grande quantité de monnaies sous les yeux que Ton peut parvenir à établir des rapprochements heureux et à faire jaillir la lumière du chaos. M. Bigot a opéré ainsi , et les résultats qu'il a obtenus me semblent devoir être pris en grande considération.
C'est particulièrement au moyen de la forme des mouchetures qui remplissent le franc quartier, que l'on peut parvenir à opérer une distinction dans les types. Je n'entrerai à cet égard dans aucune explication ; un coup d'œil jeté sur les planches rendra la démonstration plus commode et plus facile.
JEAN I er LE ROUX. 1237—1286.
Ce duc n'a point employé pour ses monnaies un type uniforme. Si l'on adopte la classification de M. Bigot, il se serait d'abord servi de celui de Pierre Mauclerc, c'està-dire de l'échiquier de Dreux , avec le nom de Guingamp , en en variant la forme de trois manières différentes. Après avoir essayé quelques types particuliers qui n'ont eu qu'une durée éphémère, il aurait définitivement adopté le type de l'écu triangulaire , dont les émissions ont dû être très nombreuses , si nous en jugeons d'après la quantité des variétés que nous connaissons et l'abondance de ces pièces dans les dépôls monétaires.
337. * DVX BRWTCNNIG. Echiqueté de Dreux au franc quartier , échancrant au chef, chargé de quatre mouchetures, 1. 2. 1. $. * -CJCSYI 6*I67CHPI. Croix cantonnée d'un châtel au 2 e .
BILL. Denier : 0,98. (ltrid., pi. 10 , n° 3. ) Coll. Bigot. — PI. XI, n° 5.
Variété : * C7TSVRI GIG7TNPI
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 263.)
Coll. Bigot.
On connaît neuf variétés de coin de ces deniers.
341. * Ï>VX BR^T7CNN' e *• Môme type. Les mouchetures de droite et de gauche sont inclinées la pointe au centre. ^. * C7CSYRI GIG7CHPI \ Même type.
BILL. Denier : 0,92. (Bigot, pi. 10, n° 4. ) Coll. Bigot. — PI. XI, n° 6.
342. * • DVX BRTTCNNie. Même type. ^. * C7TSYRI GIG7CNPI. Même type. BILL. Denier : 0,87. ( Ibid., n° 268. )
343. * Ï>VX BRITTCNNie. Même type. *. * C7TSYRI GIG7CHPI. Même type. BILL. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, pi. 4, n° 6; Bigot, n° 269.)
Coll. Dobrée.
Variété avec * fcVX BRITTCNNie
BILL. Denier : 0,81. ( Ibid., n° 271. )
Coll. Bigot.
Sur ces deniers, dont l'obole n'a pas été trouvée , le franc quartier, chargé de quatre mouchetures , échancre en chef. Tantôt les mouchetures sont droites, tantôt elles sont inclinées.
NANTES
346. * IObTC II II ES DVX. Dreux au franc quartier de Bretagne , chargé de six mouchetures posées 3-3. $. * BRET7CII II II *. Croix cantonnée d'un N au 2 e .
BILL. Denier. (Duby, pi. 60, n° 11 ; Bigot, pi. 10 , n° 5. ) PI. XI , n° 7.
347. * IObTCNHGS Ï>VX. Même type. Le franc quartier a quatre mouchetures posées 1.1.2. Q. *SBRIT7CNNie. Même type.
BILL. Denier : 1,36. (Bigot, pi. 10 , n° 6. ) Coll. Parenteau et Bigot. — PI. XI , n° 8.
RENNES
348. * t IObTCNHeS DVX. Même type. $. * t BRITXNHI6. Même type. BILL. Obole : 0,71. (Revue, 1847, pi. 18 , n° 7 ; Bigot, pi. 10 , n° 7. )
Coll. Bigot. -PI. XI, n* 9.
Dans ma Descript., n° 222 , j'ai indiqué cette obole comme ayant un N au 2 e . M. Bigot croit y voir un R. Comme ces deux lettres ont souvent une très grande ressemblance , j'incline à croire que j'ai bien lu et que cette pièce n'est que l'obole du denier qui précède.
VANNES
349. * IObS.bVX.BRIVENIE. Croix. $. * VRBS VENEYENSIS. Croix ancrée , cantonnée de quatre points.
BILL. Double denier: 1,90. (Bigot, pi. 10, n° 2.) Coll. Bigot. —PI. XI, n* 10.
Variété. La croix du $. n'est pas cantonnée
BILL. Double denier : 1,96. (Poey d'Avant, pi. 4, n° 5; Bigot, n° 277.) Coll. de Brehier, à Josselin; Danjou et Parenteau.
J'avais d'abord pensé à rejeter l'opinion de M. Bigot, qui voit dans ces deux dernières pièces des doubles deniers. Je me fondais sur le silence des textes et particulièrement sur celui de la chronique de Ruys dont je vais parler ; mais je trouve un peu plus lard , à l'article de Jean II, un titre de 1300, cité par Ducange, qui prouve que ce dernier duc avait une monnaie valant deux deniers , et qui en fut blâmé par le roi. Rien n'empêche que Jean I er en ait fait autant.
Voici le passage de la chronique de Ruys qui paraît s'appliquer à cette monnaie :
« mcclix. Nova moneta recepta fuit in Vendis in vigiliâ Beatœ M. V. tempore ejusdem comitis. »
351 . . IO | be | SD | VX. Croix coupant la légende. $. * . BRIT7CNHI6. Nef surmontée d'une croix coupant la légende , sans grenetis intérieur.
BILL. Denier : 1,09. (Bigot, pi. 10, n° 1 er , et Rev. desprov. de l'Ouest, 1856, pag. 498.) Coll. Parenteau. — PI. XI, n° 11.
Ce denier, resté unique jusqu'à présent, a un type tout exceptionnel. Faut-il y voir, avec M. Bigot , une monnaie de circonstance frappée vers 1270 , époque du voyage de Jean I er en Terre-Sainte? Je ne le crois pas ; ce fait ne rentre pas du tout dans les allures du moyen-âge.
352. • IO | be | S • D | VX. Même type. ^. * B& R& I* T7C& NI* e. Autour de l'écusson de Dreux en bannière avec double bordure de grenetis , un franc quartier de Bretagne à cinq mouchetures posées 2. 1. 2.
BILL. Pied-fort: 8,79. (Bigot, pi. 10, n° 8. ) Coll. Dobrée. — PI. XI,n°12.
Ce magnifique monument est-il le pied-fort d'un double denier , comme l'avance M. Bigot? Je ferai observer que le fait d'un pied-fort , d'un module supérieur à celui de la monnaie qu'il représente , n'est point insolite. On en trouvera d'autres exemples dans la suite de cet ouvrage.
353. • IO | be | Sï> | VX. Marne type. $. * BRWCNie. Même type. Un Irait remplace le double grenetis.
BILL. Denier : 4,09. (Revue, 1855, pi. 4", n° 4; Bigot, pi. 40, n° 9.) Coll. Bigot. — PI. XI, n* 43.
Variété: -IO|b-e|Sl>VX
BILL. Denier: 4,03. (Bigot, n° 281.)
Coll. Parenteau.
Ici Técu de Dreux est , comme sur le pied-fort , mis en bannière. C'est un type curieux.
Toutes les monnaies frappées exceptionnellement par Jean I er sont , comme on le pense bien , excessivement rares. Il y a aussi lieu à remarquer qu'elles n'ont été exhumées de terre qu'à une époque assez récente.
356. *IOb7CNN6S-ï>VX. Croix simple. $. * BRW • • TTNie. Ecusson triangulaire de Dreux au franc quartier de Bretagne, à trois mouchetures ovales placées 2-4 , coupant la légende et non séparé par un grenetis.
BILL. Denier : 1,09. (Ibid., pi. 10, n° 40.) Coll. Bigot. - PI. XI , n« 44.
357. Mêmes légendes et types. La légende non circulaire suit le contours de l'écu. BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n« 283. )
Coll. Bigot.
358. Variété avec BRWCNI€. Légende circulaire. BILL. Denier : 4,09. (Ibid., n° 284.)
Coll. Aussant.
359. Mêmes légendes et types. La légende suit les contours de l'écu. BILL. Denier : 0,87. (Ibid., n° 285 ; Duby, pi. 60 , n° 4. )
Coll. Bigot.
Variété avec * lObTTNNeS . fcVX
BILL. Denier: 0,92. (Ibid., n°289, et pi. 10, n°ll.) Coll. Bigot. — PI. XI , n° 15.
Ces deniers, dit M. Bigot, quoique ne portant pas de nom d'atelier, sont probablement le nantm à Vescu dont parle l'ordonnance de Saint Louis de 1265.
364. * IObTTNNeS Ï>VX. Croix simple. $. * BRPTTCNie. Même type. BILL. Obole : 0,38. (Bigot, pi. 10, n° 12 ; Duby, pi. 60, n° 5. )
Coll. Bigot. —PI. XI, n« 16.
Variété avec * IObTTNNES . DVX
BILL. Obole : 0,38. (Ibid., n° 297.)
Ce sont les oboles des deniers précédents.
369. * LVbOVICVca REX. Croix. $. * BRIY/Kllie. Ecusson triangulaire de Dreux au franc quartier de Bretagne à trois mouchetures posées 2-1 .
Très bas BILL. : 0,98. (Ibid., n° 298, vignette.) Coll. Charvet. — PI. XI, n°17.
Selon M. Bigot, ce curieux denier prouve d'une manière irréfragable que Jean I er contrefaisait des monnaies de son suzerain. Mon opinion bien prononcée est qu'il ne faut attacher aucune importance à ce petit monument , qui est évidemment l'œuvre d'un faussaire du temps. J'ai vu cette monnaie en nature; son examen scrupuleux m'a convaincu que ce n'était autre chose qu'une erreur monétaire. Les toux monnayeurs , agissant clandestinement et à la hâte, n'étaient pas toujours bien attentifs, et l'un d'eux , par inadvertance , a mis à l'avers d'un denier de Louis le revers d'un denier de Jean. Le très bas aloi de la pièce ne permet pas d'en faire une monnaie courante. Au surplus, les exemples de pareilles singularités sont nombreux , et il n'y a lieu , je le répète , de leur donner de portée scientifique ni historique.
Quoique la charte citée d'après Ducange donne la preuve que Jean II a émis des doubles deniers, on n'a de lui que des deniers et des oboles. Il commença, comme ses prédécesseurs, à faire frapper des anonymes de Guingamp, qui se distinguent, selon M. Bigot , en ce que le franc quartier occupe le tiers du champ par suite de la forme des mouchetures , et encore en ce que l'E carré a remplacé VS lunaire.
GUINGAMP
370. * DVX BRIT7CNINE. Dreux au franc quartier de Bretagne , occupant le tiers du champ et chargé de quatre mouchetures. $. * CTSYRI GIGWNPI. Croix cantonnée d'un châtel au 2 e .
BILL. Denier : 0,87. (Bigot, pi. 11 , n° 1 er .) Coll. Bigot. —PI. XI, n° 18.
M. Bigot donne cinq autres variétés de ces deniers , qui ne diffèrent que par la forme des mouchetures.
SAINT-BRIEUC
373. * IObTTHNGS Ï>VX. Ecusson triangulaire chargé de six mouchetures posées 3. 2. 1. î$. * BRIT7CHNI6:. Croix à queue , cantonnée d'un B au 2v
BILL. Denier : 1,30. (Bigot, pi. 11 , n° 9. ) PI. XI, n* 21.
374. Mêmes légende et type. Les deux annelets qui terminent la légende du $. sont remplacés par deux trèfles superposés.
BILL. Denier : 1,30. (Bigot, n° 313.) Coll. Aussant.
375. Variété avec * ObTTNHeS DVX et BRIITCNNie. Outre les deux trèfles de la fin , il y en a un 3 e après 1TC.
BILL. Denier: 1,41. (lbid., n°314.) Coll. Bigot.
Même avers. *. * BRITONNie
BILL. Denier : 1,19. (lbid., n # 315. )
Coll. Formier, à Quimperlé.
377. KIObANHGS DVX. Mêmes type et revers. Deux trèfles terminent la légende. BILL. Denier: 1,30. (Ibid., n»316.)
Coll. Danjon.
La chronique de Saint-Brieuc rapporte que Jean II fut le premier qui fit usage des hermines pleines. Les deniers ci-dessus viennent à l'appui de cette allégation.
JUGON
378. * IObTCHuGS Ï>VX. Dreux au franc quartier de Bretagne, chargé de deux mouchetures posées en fasce. $. * : BRmCHHIE. Croix cantonnée d'un I au 2v
BILL. Denier : 0,81. (Bigot, pi. 11 , n° 6. ) Coll. Bigot. — Pl. XI, n* 22.
Il y a dans la collection de M. Lefebvre , à Meaux , une pièce qui parait être l'obole de ce denier. Elle ne pèse que 0,60 , et son module est beaucoup plus petit.
M. Bigot fait observer que Josselin est la seule ville qui puisse disputer ce denier ; mais , à cette époque , elle appartenait à la maison de Porhoêt.
Monnaies sans nom d'atelier.
379. * IObTTNHGSfcV.X. Dreux au franc quartier de Bretagne; les mouchetures, très allongées et surmontées d'une espèce de bourrelet , sont posées 1-2. fi. * : BRIVKHHie :. Croix cantonnée d'une moucheture au 2 e .
BILL. Denier : 0,98. (Bigot, pi. 11, n° 4.) Coll. Bigot. — Pl. XII, n° 1 er .
380. * IObTTHHGSbV.X. Même type. $. * :BRmCNHies. Même type. BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n° 319.)
381. * IObTTHNeS fcVX \ Même type. ^. * S BRITTCNNie:. Même type. BILL. Denier : 1,25. (Bigot, pi. H , n° 5; Revtte, 1847, pl. 18, n° 7.)
Coll. Bigot. —PI. XII, n« 2.
382. * IObTCHHeS fcVX •. Même type. $. * S BRirTTNHie :. Même type. BILL. Denier : 1,19. (Bigot, n° 321.)
383. * IOMTNN6S ■ DVX. Même type. $. * BRITTCNNIG. Même type. BILL. Denier : 1,19. (Bigot, pl. 11 , n # 7. )
Coll. Bigot. — Pl. XII, n* 3.
384. * IObVHHGS DVX. Même type. «. * : BRITTT . NHI€ :. Même type. BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n° 323 ; Poey d'Avant, n° 218. )
Coll. Dobrée.
Même avers. $. * : BRIT7C . NHII :. Même type
BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n° 324; Poey d'Avant, n° 219. ) Coll. Dobrée.
386. * IObTCHNeSbVX. Sept mouchetures placées 2. 3. 2. $. *: BRITTTHNIE. Croix cantonnée d'un annelet au 2 e .
BILL. Denier: 1,19. (Bigot, pi. 11 , n° 8.) Coll. Dobrée et Bigot. — PI. XII , n° 4.
Pour distinguer ces monnaies d'avec celles de Jean III , M. Bigot fait observer que les premières sont toutes à l'G lunaire. Le n°386 a un type particulier et est fort rare, puisqu'on n'en connaît que deux exemplaires.
ARTHUR II
387. *Ï>VX BRIT7CNINE. Parti : au 1 er , de Bretagne à deux mouchetures et de Limoges; au 2 e , de Dreux. $. * C7CSTRI 6*167»! PI. Croix cantonnée d'un châtel au 2 e et d'une moucheture au 3 e .
BILL. Obole : 0,43. (Bigot, pi. 12, n° 5.) Coll. Bigot. — PI. XII, n*5.
388. Même légende. Dreux brisé, au 2% d'un quartier de Bretagne, chargé de quatre mouchetures posées 1. 1.2.$. Même légende. Croix cantonnée d'un châtel au 2 e .
BILL. Denier : 0,87. (Ibid., n° 4.) Coll. Bigot. — PI. XII , n° 6.
Arthur a , lui aussi , employé au commencement de son règne le type des monnaies deGuingamp. Ici je crois utile de consigner une observation. On doit être étonné de voir un même type se reproduire aussi longtemps. Sa durée a été de près d'un siècle.- D'autres empreintes ont quelquefois été employées par les ducs , qui successivement sont revenus à la première. Pourtant on ne peut pas douter de l'exactitude de ce fait, puisque sur le n° 387 ci-dessus nous trouvons les armes de Limoges, et que Arthur II est le premier prince breton qui ait possédé la, vicomte de Limoges. M. Bigot fait remarquer que le dépôt où cette monnaie a été trouvée a été enfoui au commencement du xiv e siècle, et que par conséquent on ne peut pas la faire reculer jusqu'à Jean III, ni la faire remonter à Jean II. L'attribution à Arthur du denier décrit sous le n° 388 n'est pas aussi certaine.
NANTES
389. * DVX • BRITTCNNie. Dreux au franc quartier de Bretagne , chargé de quatre mouchetures posées 4. 4. 2. $. £*COGD€S RICb€CDVb\ Croix cantonnée d'un ï? au 2 e .
BILL. Denier : 0,98. (lbid., n° 6. ) Coll. Aussant. — PI. XII, n° 7.
390. * .TC.fcVX. BRITWNie. Même type. $. * COa>€S. RICbeCDfc'. Même type.
BILL. Denier : 4,09. (Ibii., n° 7. ) Coll. Bigot et Boilleau. — PI. XII, n° 8.
Variété avec * TTbVX.BRITTTNie
BILL. Denier : 0,98. (Bigot, n° 333. )
Coll. Bigot.
395. Variété avec * o 7C o DVX BRITTTNie. Au $., la croix est cantonnée d'un I* au2 6 .
BILL. Denier : 0,84. (Ibid., n° 334.) Coll. Bigot.
396. * 7TRT . bVX • BRITWN. Même type. $. * COœGS • RICb€CDVb \ Croix cantonnée d'un U au 2 e .
BILL. Denier : 0,98. (Bigot, pi. 42 , n° 8.) Coll. Parenteau , et musée de Rennes. — PI, XII , n° 9.
397. *o'?Coï>VXBRITWNie. Même type. $. * COODCS RICb€(DÏ> '. Même type.
BILL. Obole : 0,49. (Ibid., n« 9. ) Coll. Bigot. — PI. XII, n* 40.
Variété avec * GOMGSo RiabfiCDVfc
BILL. Denier : 0,65. (Bigot, n° 343.)
Coll. Lagillardaie , à Quimperlé.
402. * : IObTCREfiS : Ï>VX. Croix cantonnée d'un fi au 2 e . $. • BRI ooTTTToo M6 •, contournant l'écu triangulaire de Dreux au franc quartier de Bretagne , chargé de trois mouchetures posées 2-1 .
BILL. Denier : 0,76. (Bigot, pi. 22 , n? 9.) Coll. Bigot. — PI. XII,n°12.
403. Variété. L'fi du cantonnement est couché. BILL. Denier : 0,96. (lbid., n° 345. )
Variété avec : I : ObTCRUfiS S DVX
BILL. Denier : 0,71. (lbid., n° 346.)
Coll. Bigot.
Evran est la seule localité à laquelle M. Bigot trouve que l'on puisse donner ces monnaies.
GUINGAMP
405. *:lOb7CRneS:ï>VX. Croix cantonnée d'un 6* au 2 e . ^. oBRIooWffoo Nie o. Môme type.
BILL. Denier : 0,87. (Bigot, n° 347. ) Société des beaux-arts de Nantes.
NANTES
406. * IOMTNNES Ï>VX. Dreux au franc quartier de Bretagne, chargé de quatre mouchetures posées 1. 1. 2. $. * BRIT7CNNIE. Croix cantonnée d'un XI au 2*.
BILL. Denier : 1,03. (Bigot, pi. 43, n° 5.) Coll. Bigot. — PI. XII, n° 43.
407. Môme avers. $. * BRITWCNNIE. Croix cantonnée d'un R au 4". BILL. Denier : 4,49. (Poey d'Avant, n° 220; Bigot, n° 349. )
Coll. Dobrée.
408. Même avers. $. * BRIT7TNNIE. Croix cantonnée d'un U au 3 e et d'une moucheture au 2 e .
BILL. Denier : 4,49. (Poey d'Avant, n° 221 ; Bigot, n° 350. ) Coll. Dobrée.
409. fcoI.bVXoBRITTTNie. Môme type. ^.*CO0DeSoRICbe0DVb'. Croix cantonnée d'un XI au 2 e .
BILL. Denier : 4,44. (Bigot, pi. 43 , n° 6. ) %
Coll. Bigot. — PI. XII, n° 44.
440. Variété : * o I o bVX • BRIT7TNI6. Mômes type et revers. BILL. Denier : 4,44. (Poey d'Avant, n° 247 ; Bigot, n° 352. ) Coll. Dobrée et Bigot.
444. * I bVX BRITTTNNie. Môme type. fl. * COCD€S RICbeCDVfc'. Môme type.
BILL. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 246 ; Bigot, n° 353.) Coll. Dobrée.
442. * IObTCNHES fcVX. Ecartelé de Bretagne et de Dreux. Q. * BRITtfNNIE. Croix cantonnée d'une moucheture au 2 e et d'un XI au 3 e .
BILL. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 223 ; Bigot, pi. 43, n # 7.) Coll. Dobrée et Bigot. — PI. XII , n°4*.l£.
443. Variété. La croix n'est cantonnée que d'un XI au 4". BILL. Denier : 0,87. (Bigot, n° 355.)
ColL.Parenteau.
Atelier inconnu.
444. * IObTTHHGS Ï>VX. Dreux au franc quartier de Bretagne, chargé de trois mouchetures posées 4-2. $. * : BRIT7THHI6 :. Croix cantonnée d'une moucheture au 2 e .
BILL. Denier: 0,98. (Bigot, pi. 43, n° 4.) Coll. Aussant et Bigot. — PI. XII, n° 46.
Pour établir la classification des monnaies de Jean III et pour leur attribution à ce prince , M. Bigot s'est servi de l'étude des dépôts monétaires. Je crois qu'il a obtenu un résultat avantageux. La forme des 6 fermés et des CD lui parait un signe certain que ces pièces doivent descendre jusqu'à Jean III. Je partage son avis.
CHARLES DE BLOIS
A partir du règne de ce duc , la numismatique bretonne subit une métamorphose complète. C'est ce que M. Bigot appelle Période d'imitation. En effet, Charles répudiant tous les anciens types a contrefait toutes les espèces royales françaises et quelques monnaies étrangères. Le métal subit lui aussi un changement presque radical. Les espèces se divisent en monnaie blanche et en monnaie noire.
M. Bigot, et l'on reconnaît là son esprit de nationalité , cherche à excuser ce duc d'avoir émis des espèces aussi mauvaises. Je sais bien qu'il faut s'en prendre aux malheurs du temps et que les guerres civiles amènent les plus tristes résultats; aussi les monnaies de Charles de Blois et celles de son compétiteur, Jean deMontfort, sont-elles dans la numismatique féodale tout ce que l'on peut trouver de plus désagréable à l'œil. Faut-il, à cause de cela, les exclure des grandes collections, comme je l'ai entendu avancer? Ce n'est pas là une opinion qui mérite d'être prise au sérieux. Les suites doivent être complètes , autant que possible ; il importe donc d'admettre les monnaies mal frappées comme les autres. Ce ne sont pas des œuvres d'art que l'on recherche , mais des monuments historiques ; ceux-ci , même en raison de leur vilain aspect, portent avec eux leur enseignement.
SAINT-BRIEUC
416. * K7CROLLVS bVX . a • R- Dans le champ, BRITOHV en deux lignes entre deux annelets. $. * 0DORET7C . DVPLEX. Croix à pied à bras trifoliés , et cantonnée d'un point aux 3 e et 4 e .
BILL. noir. Double. (Bigot, n° 373 ; Duby, pi. 61 , n° 10. )
Cette monnaie a été donnée, sur la foi de Duby. Sa lecture n'offre rien de certain.
DINAN
417. * ï> KAROLVS . Ï>VX. Dans le champ , BRIYOKV en deux lignes , sans grenetis. $. * SEOnETTC DVPLEX. Croix fleurdelisée et à pied.
BILL. noir. Double. ( Duby, pi. 61 , n° 11 ; Bigot, n° 374. )
Il y a , au sujet de ce double , à faire la même observation que pour le précédent.
GUINGAMP
418. * K7CROLVS:BRIT7CN. Couronne rehaussée d'un trèfle, et deux triangles formés de trois points; DVX sur le bandeau, fl. * CDONET7C GING3CPJ. Croix bourgeoise évidée , le pied accosté de deux points qui y sont attachés.
BILL. noir. Double.
Coll. Jarry, à Orléans. — PI. XII, n* 18.
419. Trèfle. KAROLVS . BRIT7CR. Dans le champ, Ï>VX sous trois mouchetures renversées; au milieu, un point. Q. * CDOEET7C * GING7TPI. Croix trifoliée et à queue.
BILL. noir. Double : 1,03. (Bigot, pi. 19 bis, n° 1 er .) Coll. Bigot. —PI. XII, n° 19.
420. Fleurette. K7CROLVS . BRITTCR. Même type. $. Fleurette. (DOREYA t (TIRCTCPI. Môme type.
BILL. noir. Double : 1,09. (Bigot, Append., n° 4.) Coll. Bigot.
421. Mêmes légendes et types. Une croisette remplace les deux fleurettes qui précèdent les légendes.
BILL. noir. Double : 1,09. (Ibid., n° 6. ) Coll. Bigot.
422. Variété. Sans point pour diviser la légende de l'avers. BILL. noir. Double : 1,14. (Ibid., n° 7.)
Coll. Bigot.
423. * K7TROLVS . BRIT7TO. Même type. $. * <DON€TW t GinGTCPI . Même type.
BILL. noir. Double.
Coll. Parenteau. — PI. XII , n° 20.
424. KK7TROLLVS . bVX . 6*. Dans le champ, BRITOttV en deux lignes entre deux annelets et sans grenetis. $. * œOREVTC o bVPLEX. Croix à pied évidée
en cœur, cantonnée d'un besant aux 3 e et 4 e . Chaque bras est terminé par un losange entre deux mouchetures mouvant du grenetis. BILL. noir. Double : 0,76. (Bigot, pi. 18 , n° 3. ) Coll. Danjou. — PI. XII , n° 21.
425. * K7TROLVSo6%bVX . Croix. $. * BRITWNRORVŒ). Châtel tournois. BILL. noir. Denier : 0,98. (Poey d'Avant, n° 256; Bigot, n°376.)
Coll. Dobrée.
NANTES
426. * K7CROLVS . Ï>V3C Dans le champ, RARY en deux lignes ; au-dessus et audessous, une moucheture en pal; au milieu et de chaque côté, une croisette. 3. * BRWC. Ecusson ovale , chargé de trois mouchetures. NNIE. Croix à pied , pseudo-lisée.
BILL. Double : 1,25. (Bigot, pi. 18 , n° 9 ; Duby, pi. 62 , n° 8. ) Coll. Danjou et Bigot. — PI. XIII, n° 1 er .
427. * K7TROLVS . Ï>VX. Dans le champ, RTCRYen deux lignes séparées par deux mouchetures en pal séparées par un point; les deux R séparés par un besant, le Y et l'TT par une croisette. $. * BRIT7C. Ecusson chargé de trois hermines. NNIE. Croix trifoliée à pied.
BILL. Double : 1,30. (Bigot, Append., n° 9.) Coll. Bigot.
428. ** K7CROLVS . bVX. Dans le champ , BRIYTCR en deux lignes. 3. * CDO- RET7T : RTCREY. Croix à pied , pseudo-lisée.
BILL. Double : 1,19. (Poey d'Avant, pi. 4, n° 11 ; Bigot, pi. 18, n° 7.) Coll. Dobrée et Parenteau. — PI. XIII, n° 2.
429. Pseudo-lis. IOCROLVS o bVX. Dans le champ, BRIT7CR en deux lignes ; audessous, un annelet. $. * CDORET7C R^CREY. Croix à pied , haussée et tréflée.
BILL. Double.
Coll. Parenteau. — PI. XIII , n° 3.
430. t * K7CROLVS t Ï>VX. Dans le champ , BRIT7CR en deux lignes , sans grenetis. 3. * CDORETW. Trèfle. RTTREY. Croix trifoliée à pied.
BILL. noir. Double : 1,03. (Bigot, Append., n° 8.
431. * K7CROLVS o BRI WTR. Dans le champ, Ï>VX sous trois mouchetures renversées; sous celle du milieu , un annelet avec un point au centre. $. * ODOREWC t RTC t RE t Y :. Croix trifoliée à queue.
BILL. Double : 1,09. (Bigot, pi. 19 bis, n° 2. ) Coll. Bigot. —PI. XIII, n° 4.
Variété avec * (DOREYW * RTC . REY
BILL. noir. Double : 1,09. (Ibid., n° 12. )
Coll. Bigot.
434. Variété avec * iCffROLVS • BRIY7TR. *. * CDOREYWiRTC.RE... BILL. noir. Double : 1,14. (Ibid., n° 13.)
Coll. Bigot.
435. Variété : * KXROLVS • BRIYSR. r). * CDOREYTC t RTC • REY. BILL. noir. Double : 1,09. (Ibid., n° 14. )
Coll. Bigot.
436. Variété : * K7CROLVS t BRIYRR. %. * CDOREYW * TSK % RE i Y i. BILL. noir. Double: 1,03. (Ibid., n° 15.)
Coll. Bigot/
437. Variété avec * CDOREY7C t . RTC : RE : Y :. BILL. noir. Double : 1,09. (Ibid. 9 n* 17. )
Coll. Bigot.
438. * K7CROLVS : BRIY3CR Même type. $. * 0DOREY7C * R7CREY. Même type.
BILL. noir. Double.
Coll. Parenteau. — PI. XIII , n° 5.
439. KTCROLïf S : ÏATK. Dans le champ , BRYR sous une couronne rehaussée de trois fleurs de lis et de deux trèfles perlés. $. * RTCRE... CI VIS. Croix pseudo- Usée.
BILL. Double : 1,19. (Poby d'Avant, pi. 4, n° 12 ; Bigot, pi. 18 , n° 2. ) Coll. Dobrée. — Pi. XIII, n* 6.
440. * KAROLVS . bVX. Dans le champ, dix mouchetures posées 3. 4. 3. $. * BRIYAHHie. Croix cantonnée au 3 e d'un R renversé.
BILL. Double : 1,19. (Bigot, pi. 19, n° 1 er .) Cab. de France; coll. F. Farez, à Douai. — PL XIII, n° 7.
441 . * K7CROLVS . bVX. Dans le champ, sept mouchetures posées 2. 3. 2. $. BRI- YKNNIG. Croix égale, cantonnée d'un R au 3 e .
Bon BILL.
Coll. Fénelon Farez , à Douai.
442. * KTCROLVS . U . bVX. Croix. 4. * BRITWNRORVŒ). Châtel tournois. BILL. noir. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 258 ; Bigot, n° 382. )
Coll. Dobrée.
443. Mêmes légendes et types. Le tympan du châtel est accosté de deux trèfles. BILL. noir. Denier : 0,98. (Bigot, n° 383. )
RENNES
444. * K7TROLVS . bVX. Dans le champ , REttS en deux lignes ; au-dessus et audessous, une moucheture en pal ; les lettres séparées par des trèfles. $. BRIT7C. Ecusson triangulaire à trois mouchetures. NNIE. Croix à pied, pseudo-lisée.
BILL noir. Double : 0,65. (Bigot, pi. 18 , n° 10. ) Coll. Aussant. — PI. XIII , n° 8.
445. * * K7CROLVS © bVX. Dans le champ , BRIV7CR en deux lignes ; au-dessous , un annelet. $. * ODORE^lTC S REbOR. Croix à pied, pseudo-lisée.
BILL. noir. Double : 0,87. (Bigot, pi. 18 , n° 8. ) PI. XIII, n° 9.
Mêmes légendes et types
BILL. Pied-fort : 4,93. (Revue, 1847, pi. 18 , n° 9. ) Coll. Dobrée.
447. * * * IQCROLVS bVX. Dans le champ , BRIT7CR en deux lignes; entre deux, un point. 3. * flRORETTC REbOE. Croix à pied , haussée et trifoliée.
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 62 , n° 9.)
448. ** KAROLVSobVX. Dans le champ, BRIT7CR en deux lignes, sans grenetis. 3. * œORETTCo REbOft. Croix à pied, pseudo-lisée.
BILL. noir. Double : 1,03. (Bigot, Append., n° 17.) Coll. Bigot.
449. * * * KXROLVS . bVX. Même type. $. * ODORETW t REbOE. Même type. BILL. noir. Double: 0,98. (Bigot, pi. 19 bis, n° 4.)
Coll. Bigot. —PI. XIII, n* 10.
450. Fleurette. K7TROLVS . BRIYTTR. Dans le champ , bVX sous trois mouchetures renversées; un point sous celle du milieu. §. Fleurette. CDOttETTC * RE • bOE. Croix à pied, pseudo-lisée.
BILL. noir. Double. (Bigot, pi. 30 bis, n° 3.) Coll. Bigot. — Pi. XIII, n* 11.
451. * KXROLVStBRIWre. Même type. J). * CDOBETW * REfcOH. Môme type.
BILL. noir. Double : 2,09. (Bigot, Append., n° 21. ) Coll. Bigot.
Variété avec * K7CROLVS : BRIYR
BILL. noir. Double : 1,09. (IHd., n" 22 et 23. ) Coll. Bigot.
31UTTI. 453. * K7CROLVS /BffiBSm. Môme type. «. * œORGTW * REDOR. Même
type.
BILL. Double.
Coll. Parenteau. — PL XIII , n° 12.
454. KTCROLVSoRobVX. Dans le champ, BRPrOHV en deux lignes , sans grenetis; au-dessus et sur un degré, un pseudo-lis commençant la légende. $. * (DOEEW DVPLEX. Croix haussée à queue , évidée en cœur et tréflée.
BILL. noir. Double : 0,98. (Bigot, pi. 18 , n° 5. ) Coll. Bigot. —PI. XIII, n° 13.
455. * K7TROLVS . R . DVX. Croix. $. * BRITWNEORVŒ). Châtel tournois au tympan accosté de deux trèfles.
BILL. noir. Denier : 0,92. (Revue, 1841 , pi. 10, n° 6 ; Bigot, pi. 19 , n° 7. ) Coll. Bigot. — PI. XIII, nM 4.
456. Mêmes légendes et types. Au droit , les mots de la légende sont séparés par un trèfle.
BILL. noir. Denier : 1,09. (Revue, 1847, pi. 15, n° 9 ; Bigot, n° 392.) Coll. Hirvoix et Bigot.
457. Mêmes légendes et types. Les trèfles sont remplacés au droit par des points, et au â. par des besants.
BILL. noir. Denier : 0,92. (Bigot, n° 393.) Coll. Bigot.
458. * KAROLVSo R • fcVX. Même type. $. * BRITWNRORVCD. Châtel simple. BILL. noir. Denier : 1,09. (Ibid., n° 394.)
Cab. de France.
459. * K7CROLVS. Roï>VX. Croix, fl. Mêmes légende et type. Le tympan est terminé par un besant.
BILL, noir: 0,92. (Ibid., n° 396.) Coll. Lagillardaie.
460. Mêmes légendes et types. Un point termine la légende du ^. BILL. noir. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 257 ; Bigot, n° 395. )
Coll. Dobrée et Aussant.
461. * IOCROLVS . fcVX. Dix mouchetures posées 3. 4. 3. J). * BRITWNHIE. Croix cantonnée d'un R au 3 e .
BILL. noir. Double : 0,87. (Poey d'Avant, n° 254 ; Bigot, n° 354. ) Coll. Dobrée.
462. Même légende. Sept mouchetures posées 2. 3. 2. $. * BRIT7CHHIE. Croix cantonnée au 3 e d'une croisette , et au 4 e d'une moucheture.
BILL. noir. Denier : 0,65. (Poey d'Avant, n° 255; Bigot, pi. 19, n° 2. ) Coll. Dobrée. — PI. XIII, n« 15.
Ateliers inconnus.
463. K7TRL:ï>eiSGR7r|BRIYORV:ï>irx. Le duc debout sous un dais, tenant de la main droite le sceptre , la gauche placée sur la poitrine. $. XPG : VIRGIT, Sec. Croix fleuronnée.
OR. Royal : 4,72. (Duby, pi. 61 , n° 6 ; Bigot, pi. 15, n° 1 er . ) Cab. de France, et coll. Danjou. — PI. XIII, n° 16.
464. * KO | LITS | fcEI | GR3T. 2 e légende : BRblCWV : SIT : <fcc. Croix anglaise , cantonnée de quatre couronnes. $. * BRITTCHORVflR * bïfX. Dans le champ , sept lis et un quart de quatre autres ; bordure à quatorze lobes séparés par des 1 et contenant chacun un lis.
BILL. Gros blanc : 3,36. (Revue, 1847, pi. 18, n° 10; Bigot, pi. 15, n° 3.) Coll. Dobrée. — PI. XIII , n° 17.
465. * KOLlf S Ï>EI GR7TCI7T ; les mots divisés par un trèfle. 2 e légende : BRbPTV : SPT : Sec. Croix égale. $j. X| BRmCNORV|$B. Couronne rehaussée de trois lis ; au-dessous, ï>IfX. Bordure de douze lobes contenant chacun un lis et séparés par des 1.
BILL. noir. Gros blanc : 2,17. (Bigot, pi. 16, n° 7. ) Coll. Bigot et Lecointre-Dupont. — PI. XIII, n° 18.
466. Variété avec KOLLITS Ï>EI GR7T; les mots divisés par un trèfle.
BILL. noir. Gros blanc : 2,55. (Revue, 1847, pi. 19, n° î CT ; Bigot, n° 400. )
Coll. Dobrée.
tRA 3RITiitf. 467. * KXROLlTSlDEISiKSÇRORHIîÛVX. Grand lis épanoui, surmonté
d'une couronnelle accostée en dessous de deux points ; le tout dans un entourage
à huit lobes trèfles; huit quintefeuilles dans les angles extérieurs; deux larges
besants accostant les pétales du lis. Q. * BRblOYV S SPT : R05R6 : Ï>M : BRI :
IbV : XP. Croix égale, cantonrtée de quatre lis mouvant du centre de la croix ; un annelet , dans le grenetis , aux 1 er et 4° bras de la croix. BILL. Gros blanc : 3,26. (Poey d'Avant, n° 228 ; Bigot, pi. 16 , n° 4. ) Coll. Dobrée. — Pi. XIII, n° 19.
468. Mêmes légendes et types. Au droit, les points qui accostent la couronne manquent; les besants moins forts sont placés au-dessous des pétales. Au$., les annelets de la croix sont remplacés par des points en dedans du grenetis.
BILL. Gros blanc : 3,45. (Bigot, n° 402.) Coll. Bigot.
Variété. Les besants sont placés au-dessus des pétales
BILL. Gros blanc : 3,26. (Poey d'Avant, n° 229 ; Bigot, n # 403. ) Coll. Dobrée.
470. Variété. Les besants manquent , ainsi que les points qui accompagnent la croix. BILL. Gros blanc : 3,47. (Poey d'Avant, n° 227 ; Bigot, n° 404.)
Coll. Dobrée et Aussant.
471 . Variété avec * K7TROLITS : fcEI : GR7C : BRIWCORVH : blTX. Les pétales sont accostés de deux besants, et à leur extrémité de deux annelets. Au ^., un annelet aux 1 er et 4 e bras de la croix.
BILL. Gros blanc : 3,20. (Bigot, n° 405.) Coll. Bigot.
472. Variété avec * K7CROLVS:bEl:GR7C8BRITWRVM:WirX. Les points et les besants manquent des deux côtés.
BILL. Gros blanc : 4,02. (Bigot, Suppl., n° 24. ) Coll. Parenteau.
473. * K7CROLLVS|ï>EI. Deux croissants renversés et superposés. GR7C. 2 e légende : BEblYV • SIT ! Sec. Croix à queue, haussée et fleurdelisée. ^. BRI- VffORVSn bX en deux lignes , sous une couronne rehaussée de trois lis et de deux trèfles évidés. Bordure à douze lobes séparés par un 1 et contenant chacun un lis.
BILL. Pied-fort : 2-8,97. (Bigot, pi. 15, &• 4. ) Coll. Dobrée. — Pi. XIV, n° 1 er .
474. * K7CROLLVS | fcEI : GR7T. Môme type. $. BRPT7CORV : fclTX en deux lignes, sous une couronne rehaussée de trois quartefeuilles et de deux trèfles évidés. Bordure de treize lobes séparés par des 1 et contenant chacun un pseudo-lis.
BILL. Gros : 2,82. (Poey d'Avant, SuppL, n° 22; Bigot, pi. 15, n° 5.) Coll. Dobrée et Bigot. — PI. XIV, n* 2.
475. * K7CROLLVS: Ï>EI : GR7C. Mêmes type et revers, sauf que la couronne est rehaussée de trois fleurs de lis et de deux trèfles. Bordure de douze lis.
BILL. Gros blanc : 2,82. (Poey d'Avant, n° 224; Bigot, n° 408.) Coll. Dobrée.
Mêmes légendes et types
BILL. doré. Pied-fort : 2-8,21. (Poey d'Avant, n° 225 ; Bigot, n° 409. ) Coll. Dobrée.
477. Variété avec * KAROLLVS | DEI : GR7C . Au droit , un annelet sous la croix qui commence la légende.
BILL. noir. Gros blanc. (Revue, 1841, pag. 367, vignette ; Bigot, n° 410. )
478. * K7C ROLITS : Ï>EI : GR7C . 2 e légende : BKblGYV : SIY : kc. Croix égale , avec un point à chaque extrémité. $. BRIT7CORIT 3 blTX. Sous une couronne, rehaussée de trois fleurs de lis et de deux perles, trois fleurs de lis dont la dernière coupe la légende; au centre, trois points en triangle. Bordure de treize lobes séparés par des 1 et contenant chacun une fleur de lis.
BILL. noir. Gros blanc : 2,71. (Bigot, pi. 17, n° 1 er . ) Coll. Aussant et Bigot. — PI. XIV, n° 3.
479. Variété : sans les points qui accompagnent la croix. BILL. noir. Gros blanc : 2,55. (Bigot, n° 412. )
Coll. Aussant.
480. Variété avec * K7TROLITS : Ï>EI : GR7C. ^. BRITWORIT • DITX. Les trois points manquent.
BILL. noir. Gros blanc : 2,98. (Poey d'Avant, pi. 4, n° 10; Bigot, n° 413. ) Coll. Dobrée.
481. * K7TROLITS: fcEI : GR7C. 2 e légende : * BttfclCWV : SIY : <fcc. Croix pattée et échancrée, avec un point à chaque extrémité. $. BRITTCORïf : fclfX. Même type ; trois points en triangle au centre.
BILL noir. Demi-gros : 1,36. (Bigot, pi. 17, n° 2.) Coll. Aussant. — PI. XIV, n° 4.
Variété avec BRITWORlTffi fclfX
BILL. noir. Demi-gros : 1,03. (Bigot, n° 419.)
487. * KTTROLITS : fcEI. Quartefeuille évidée. GR7C. Même type. q. BRIT7TO | RIT : fclfX. Môme type.
BILL. noir. Demi-gros : 0,98. (Ibid., n° 420. ) Coll. Aussant.
488. * .lOCROLITS losange, fcEI losange, GRTf. 2 e légende : * BEblCWV: SI1* : &c. Croix cantonnée aux 2 e et 3 e d'une molette à six pointes. $. Etoile évidée. 5EOEET7C : KYWafcK : WLB7T. Dans le champ, KOL«S BRYbO fclTX en trois lignes. Bordure de treize lobes séparés par des 1 et contenant chacun une fleur de lis.
BILL. Gros blanc : 3,09. (Revue, 1855, pi. l re , n° 5; Bigot, pi. 16, n° l tr .) Coll. Aussant. — PI. XIV, n° 5.
489. Fleurette. KWROLÏTS . Ï>EI . GR7T (un point dans l'O). 2 e légende : BnblQTV : SIT : &c. Croix égale. fl. * BfflW'A'léOHVflL* Ï>ITX (un point dans l'O). Châtel tournois , au tympan terminé par une fleur de lis accostée de deux points. Bordure de douze lobes séparés par des 1 et contenant chacun une fleur de lis.
BILL. noir. Gros blanc : 2,44. (Revue, 1847, pi. 19 , n° 2 ; Bigot, pi. 16 , n° 5. ) Coll. Danjou. — PI. XIV, n° 6.
490. Variété. La légende du ^. est séparée par un trèfle évidé.
BILL. noir. Gros blanc : 2,50. (Poey d'Avant, n° 282 ; Bigot, n° 423. ) Coll. Dobrée.
491 . Fleurette. KOLLIfS fcEI GKK ; un point dans l'O , et les mots divisés par des trèfles évidés. 2 e légende : BRbKTTV : SIT : Sec. Croix égale. $. * BRI7CNO- RVSI* o blf X. Môme type. La partie inférieure du châtel manque.
BILL. noir. Gros blanc : 2,06. (Poey d'Avant, pi. 4, n° 9; Bigot, pi. 16, n°6.) Coll. Dobrée. — PI. XIV, n* 7.
492. GMC|ROL|LVS|bVX. 2 e légende : BEfcieWV : SIT : Sec. Croix anglaise. f$. * MOrceTTC. Feuille de trèfle. BRITTTr! Le lion de Flandre debout, sans
grenetis. Bordure de treize lobes séparés par des 1 et contenant, le 1 M , un lion debout , et les autres une quintefeuille évidée avec pétiole. BILL. Gros : 3,90. (Revue, 1847, pi. 8, n° 2; Bigot, pi. 46, n° 2.) PL XIV, n° 8.
493. Variété avec un apostrophe à la fin de la légende du $. BILL. Gros : 3,90-84. (Bigot, n" 426 et 427. )
Cab. de France, et coll. Danjou.
494. Variété avec KAR | OLL | VS fc | DVX. $. MORET7T BRIT7CRI. BILL. Gros blanc : 3,42. (Bigot, pi. 16 , n° 3. )
Coll. Denis Lagarde, à Cherbourg. — PI. XIV, n° 9.
495. * K7TROLVS BRIYTTR. Couronne rehaussée de deux mouchetures renversées coupant la légende , et d'un pseudo-lis accosté de chaque côté de trois points en triangle ; sur le bandeau , Ï>VX ; à l'intérieur, uaannelet. $. * SIGRVOD | fcEI VI VI. Croix de Bourges.
BILL. noir. Double : 1,14. (Revue, 1847, pi. 15, n° 6 ; Bigot, pi. 17, n° 8.) Coll. Dobrée. — PI. XIV, n* 10.
496. Variété avec K7CR| OLVS BRPlTC. Les points en triangle sont remplacés par deux trèfles fleurdelisés.
BILL. noir. Double : 1,25. (Poey d'Avant, n° 244; Bigot, n° 430.) Coll. Dobrée.
Variété avec * K7CROLVS BRITWR
BILL. Double. (Duby, pi. 62, n° 5; Bigot, n° 431. )
498. * K7C| ROLVS . BRIVTCR. Croix rehaussée de deux mouchetures renversées coupant la légende , et d'un trèfle accosté de trois points en triangle ; Ï)VX sur le bandeau. ^. * SIGRVOD | fcEI VI VI. Croix de Bourges , accostée de deux points placés sur le grenetis.
BILL. noir. Double : 1,30. (Bigot, pi. 19 bis, n° 5.) Coll. Bigot. — PI. XIV, nMl.
499. * K7CI | OLVS . BRITTTR. Même type. S). * SIGRVOD | DEI VIVI *... Même type.
BILL. Double : 1,63. (Bigot, Append., n° 26.) Coll. Bigot.
500. Variété aux mêmes types , sans la croisette de la fin de la légende du $. BILL. Double : 1,09. (lbii., n° 27.)
501. * KWROLVS : BRIOTTR. Même type. $. * SIGRVOD . &EI VI VI. Croix de Bourges évidée ; au centre , un annelet.
BILL. noir. Double : 1,09. (Bigot, pi. 19 bis, n° 6.) Coll. Bigot. — PI. XIV, n« 12. *
502. Variété : sans points dans la légende du $. BILL. noir. Double : 1,09. (Ibid., n° 29.)
Coll. Bigot.
503. Variété avec la croix accostée de deux points placés sur le grenetis. BILL. noir. Double : 1,03. (Ibid., n° 130.)
Coll. Bigot.
504. * KmOLVSoBRIWTR. Même type. $. * SIGRVOD • DEI VIVI. Variété dans la forme de la croix de Bourges; chaque trèfle est remplacé par trois annelets.
BILL. noir. Double : 1,09. (Bigot, pi. 19 bis, n° 7.) Coll. Bigot. — PI. XIV, n° 13.
505. Variété : sans points dans la légende du $. BILL. noir. Double : 1,09. (Ibid., n° 32. )
Coll. Bigot.
506. Mêmes types. Les mouchetures ne dépassent pas le grenetis. BILL. noir. Double : 1,09. (Ibid., n° 33 , et pi. 19 bis, n° 8. )
Coll. Bigot. — PI. XIV, n° 14.
507. i KK7CROLLVS . t>VX. Dans le champ, BRI YORV en deux lignes séparées par un annelet. $. * (DOXtEVKt DVPLEX. Croix à pied , pseudo-lisée et évidée en cœur.
BILL. Double : 1,09. (Bigot, pi. 18 , n° 4. ) Coll. Bigot. —PI. XIV, n° 15.
508. Variété : KAROLVS .-. DVX. Même type entre deux annelets. BILL. Double : 1,14. (Bigot, n a 433.)
509. * K7CROLLVS t>VX. Dans le champ , BRITORV entre deux points ; un autre point au centre. $. Mêmes légende et type.
BILL. Double : 0,98. (Bigot, n° 434. ) Cab. de France.
510. Variété avec BRITORV en deux lignes , sans annelets. BILL. noir. Double : 0,19. (Bigot, n° 435. )
Cab. de France.
511. * ** K7CROLVS DVX. Dans le champ , BRIV3CR en deux lignes, sans grenetis. $. * snOREYTC : BRITOR. Croix égale, pseudo-lisée.
BILL. noir. Double : 1,30. (Bigot, pi. 18 , n° 6. ) Cab. de France. — Pi. XIV, n° 16.
512. * KTCROLVSofcVXoBRITOR. Châtel tournois, le tympan surmonté d'une couronne rehaussée de trois pseudo-lis ; chaque tourelle surmontée d'un pseudolis, rç. * œORETTCo | o DVPLEX. Croix à queue, cantonnée de quatre pseudo-lis mouvant de la légende.
BILL. noir. Double: 1,36. (Bigot, pi. 17, n° 4.) Coll. Danjôu. -* PI. XV, n° 1 er .
Variété : un annelet sous le châtel
BILL. noir. Double : 1,14. (Bigot, n° 438. ) Cab. de France.
514. Même avers. $. * ODOREVR* . | . DVPLEX. Croix à queue, haussée et cantonnée de quatre pseudo-lis mouvant aux 1 er et 2 e du centre , et les deux autres de la légende; un point, de chaque côté, pour accoster la croix aux 3 e et 4 e cantons.
BILL. noir. Double : 0,92. ( Ibid., n° 439. ) Coll. Aussant, Parenteau et Bigot.
Variété avec KWROLVS . DVX . BRI
BILL. noir. Double.
Coll. Jarry.
516. * KTCROLlTSo BRIVORV • DITX. Trois fleurs de lis sous une couronne à trois lis, et deux perles, d. * 0DOREY7C | I>VPLEX. Croix à queue , cantonnée de quatre fleurs de lis, les deux premières mouvant du centre, les deux autres de la légende.
BILL. noir. Double : 1,57. (Bigot, pi. 17, n° 3. ) Coll. Aussant. — PI. XV, n° 2.
517. * K7CROLVS . BRITORV. Dans le champ, Ï>VX sous une couronne rehaussée de deux mouchetures renversées et d'une feuille d'ache accostée de deux annelels ; de chaque côté, une feuille de trèfle avec son pétiole. ^. * ODOREYTC . DVPLEX. Croix égale, avec un point à chaque extrémité; en cœur, une quartefeuille évidée.
BILL. noir. Double : 0,71. (Poey d'Avant, n° 247 ; Bigot, pi. 17, n° 9.) Coll. Dobrée. — PI. XV, n° 3.
518. Variété : les trèfles sont remplacés par des astérisques. BILL. noir. Double : 0,71. (Bigot, n* 442.)
Coll. Bigot.
519. Mêmes légendes, sans points pour diviser les mots. Au droit, les astérisques et les trèfles manquent ; au $., croix égale , avec une quartefeuille en cœur.
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 61 , n° 9. )
520. * K7CROLirS:BRIT7CRORV. Dans le champ, . DITX. accompagné de six pseudo-lis mouvant du centre , trois en chef et trois en pointe. $. * (DO | REY | 7fï>VP|LEX. Croix égale, ayant à chaque extrémité trois bourrelets inégaux, dont le dernier supporte un pseudo-lis coupant la légende.
BILL. noir. Double : 1,36. (Bigot, pi. 17, n° 10.) Coll. Bigot. — PI. XV, n* 4.
Variété avec * K7CROLVSS BRIY7CEORV
BILL. noir. Double : 1,41. (Bigot, n°416.)
Coll. Bigot.
523. Même avers. $. * 0DO | RET | Ï>VP | LEX. BILL. noir. Double : 1,46. (lbid., n° 447. )
Coll. Bigot.
524. * K7CROLVS 2 BRIWTOORV. Môme type. $. * ODO| RET|7CÛVP| LEX. Même type.
BILL. noir. Double : 1,57. (Ibid., n° 448.) Cab. de France.
525. Variété avec * K7CROLVS : BRIT7CRORV. Au $., la croix n'a qu'un seul bourrelet.
BILL. Double : 1,46. (Poey d'Avant, n° 238; Bigot, n° 449.) Coll. Dobrée.
526. * K7CROLVS BR Ï>VX. Partie inférieure du châtel tournois surmontée d'une couronne rehaussée de trois lis, sans grenetis. tij. * JnOREYTC DVPLEX. Croix à queue , haussée et fleurdelisée.
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 61, n° 12 ; Bigot, pi. 17, n° 5. ) PI. XV, n° 5.
527. K7CROLVS : ï>lfX. Dans le champ, BRIT soutenu par un pseudo-lis sur une couronne rehaussée de trois pseudo-lis et de deux trèfles coupant la légende. $. * œOREVTC. Trèfle. fcVPLEX. Croix à pied, pseudo-lisée.
BILL. noir. Double. (Revue, 1847, pi. 15, n° 1 er ; Bigot, pi. 17, n° 7.) Cab. de France , et coll. Dobrée. — PI. XV, n° 6.
Variété avec bl/TLEX
BILL. noir. Double : 1,25. (Bigot, n°452.) Coll. Lagillardaie , à Quimperlé.
529. Variété. La légende du droit est aussi divisée par un trèfle. BILL. noir. Double : 1,30. (Ibid., n° 464. )
Coll. Danjou.
530. Variété : * KWROLVS DITX. 4. * CDORETTC &VPLEX. Les deux légendes divisées par un trèfle.
BILL. noir. Double : 1,30. (Ibid., n° 453. ) Coll. Aussant et Bigot.
531. K7CROLVS S BRIV7TRORV. Dans le champ, ÛITX sous une couronne à pinacle rehaussée de trois pseudo-lis , sans grenetis. $. * CDORETTC | I>VPLEX. Croix à queue , haussée et pseudo-lisée.
BILL. noir. Double : 1,46. (Revue, 1847, pi. 15, n° 5. ) Coll. Dobrée et Bigot. — PI. XV, n° 7.
Variété. Les mots du droit n'ont rien pour les diviser
BILL. noir. Double : 1,46. (Poey d'Avant, n° 242; Bigot, n° 456. )
533 . * K7CROLVS BRITORV. Dans le champ , DVX sous une couronne à trois lis et deux perles, accostée de deux astérisques. $. * SROUEVK DVPLEX. Croix égale , évidée en cœur et fleurdelisée. ^
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 61, n°9; Bigot, n° 457.)
534. * K7CROLVS. BRIWTOORV. Même type. $. * CDOREY7C DVPLEX. Croix égale , chargée en cœur d'un trèfle évidé.
BILL. noir. Double : 1,36. (Poey d'Avant, n° 246; Bigot, n° 458.) Coll. Dobrée.
535. * KTCROLlf S t>VX. Portail tournois au tympan pseudo-lisé , les tourelles figurées par des mouchetures renversées. $. * BRIT7CNNIE. Croix à queue, haussée et évidée en cœur.
BILL. Denier : 0,87. (Revue, 1847, pi. 15 , n° 8 ; Bigot, pi. 19, n° 4. ) Coll. Dobrée. — PI. XV, n° 8.
5^o 535: * K7CROL. Trèfle. VS. Trèfle. t>VX. Même type. Le pseudo-lis remplace le trèfle. $. * BRITOI HNI6. Même croix.
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 62, n° 2. ) PI. XV, n« 9.
537. * K7CROL. Quartefeuille évidée. VS t)VX. Même type; le trèfle remplacé par une fleur de lis. $. * BRIYTCNNIE. Croix chargée en cœur d'un losange évidé.
BILL. noir. (Duby, n° 62, n° 2; Bigot, n° 461.)
538. * K7CROLITS ÛVX. Même type. $. * BRIT7C| NNI6. Croixà queue , évidée en cœur.
BILL, noir : 0,87. (Poey d'Avant, n° 250 ; Bigot, n° 462. ) Coll. Dobrée.
539. * K7CROL| VS . ÛVX. Croix à queue, haussée et évidée en cœur. $. * BRI- T7CHHIE. Portail tournois au tympan pseudo-lisé , les tourelles figurées par des mouchetures renversées.
BILL. noir. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, pi. 4 , n° 13 ; Bigot, pi. 19 , n° 3. ) Coll. Dobrée et Danjou. — PI. XV, n° 10.
540. * K7CROL| VS:t)VX. Croix à queue, chargée en cœur d'un losange évidé. 3. * BRIT7CNNIE. Même type. Tympan tréflé.
BILL. Denier. (Duby, pi. 62, n°.7 ; Bigot, n° 464.) PI. XV, n° 11.
541. * KTCROLïTSobirx. Croix à queue, â. Couronnelle. BRITTCHnORVOD. Châtel tournois ; le tympan surmonté d'un pseudo-lis coupant le grenetis.
BILL. noir. Denier : 0,92. (Bigot, pi. 19, n° 6.) Cab. de France; coll. Aussant et Bigot. — PI. XV, n° 12.
542. Variété avec : couronnelle K7CROLVS : DVX. BILL. Denier. (Duby, pi. 62 , n° 6 ; Bigot, n° 466. )
543. * K7CROLITS. Trèfle. ÛVX. Croix égale. $. * BRITWNRORVCD. Châtel tournois , le tympan accosté de deux trèfles.
BILL. noir. (Revue, 1847, pi. 15 , n° 8; Bigot, n° 467. ) Coll. Dobrée.
Variété avec * KWROLVS . &VX
BILL, noir : 0,81. (Bigot, n° 468. )
Coll. Danjou.
545. Variété. Les trèfles sont remplacés par deux points. BILL, noir : 0,92. ( Ibid., n° 69. )
Cab. de France.
546. * K7CROLVS t>VX. Portail tournois , le tympan surmonté d'un trèfle ; les tourelles portant des mouchetures renversées. $. * BRIT7CNNI6. Croix à queue, haussée et percée en cœur d'un annelet.
BILL. noir. Denier : 0,87. (Bigot, pi. 19 bis, n° 9. ) Coll. Bigot. — PI. XV, n° 13.
547. * KAROLVS . DVX. Croix à queue, haussée et évidée en cœur. $. * BRI- V7TNNIE. Type de Ta vers du numéro précédent.
BILL. noir. Denier : 0,92. (Bigot, Append., n° 35.) PI. XV, n* 14.
548. * K7CROLVS — t>VX entre deux mouchetures mouvant de la légende. $. * BRPxTCNNIE. Croix égale.
BILL. noir. Denier : 0,71. (Bigot, pi. 19 , n° 5. ) Coll. de Brehier, à Josselin. — PI. XV, n° 15.
549. * * K7CROLVS *. Même type. $. * BRIT7CNNIE. Même croix. BILL, noir: 0,76. (Bigot, n° 474.)
Coll. Bigot.
Mêmes légendes et types
BILL. noir. Obole : 0,50.
Coll. E. Lecointre.
M. Bigot a divisé les monnaies de ce duc en deux séries. La première comprend toute la durée de sa compétition avec Charles de Blois ; l'autre ne commence qu'à l'époque où ce prince fut seul duc de Bretagne. Je suivrai le même ordre que ce numismatiste. Ce système de classement me parait assez rationnel et permet aux collectionneurs de se reconnaître dans ce monnayage un peu confus et très abondant.
1* série. 1345—1364.
Les espèces de celte période se partagent en monnaie blanche et en monnaie noire. L'or n'a qu'une forme unique , le franc à cheval copié sur celui du roi Jean , et par conséquent postérieur à 1350. Le billon comprend les imitations des monnaies françaises, brabançonnes, anglaises et anglo-flamandes. Le billon noir ne consiste qu'en deniers et doubles deniers imités des monnaies françaises , et plus souvent encore calqués sur celles de Charles de Blois.
GUÉRANDE
553. Couronnelle renversée et formée de trois mouchetures. IOb7CoR| ESDVX. 2« légende : BRblGWVSIT ROODER... Croix à queue. $. *** ODOREYTC GVRXH. Châtel au fronton surmonté d'un cône renversé et évidé, rehaussé de trois mouchetures. Bordure de douze lobes séparés par des 4 et contenant chacun une fleur de lis.
BILL. Gros : 4,95. (Revue, 1847, pi. 49, n° 3 ; Bigot, pi. 24 , n° 6. ) Coll. Dobrée. — PI. XVI , n* 4 e '.
554. * IOb | 7CRE 1 &VX | BRI. 2* légende : BRÛIOW, <fcc. $.* * * ODORETTC GV6R7CHT. Lion de Montfort-PÀmaury ; dessous , un besant. Bordure de treize lobes séparés par des 4 , contenant, le 4*%une moucheture > les autres un trèfle évidé.
BILL. Gros : 4,95. (Bévue, 4844, pi. 20, n° 9; Bigot, pi. 20, n° 4. ) Coll. Dobrée et Danjou. — PI. XVI, n° 2.
Variété avec GVRWN
BILL. Gros : 4,95. (Revue, 4847, pi. 49, n° 4; Bigot, n° 479. ) Coll. Dobrée.
557. * IOXNNeS ÛVX BRIT7CNI6. Entre deux barres, G€R?T ; dessus, un trait abréviatif curviforme accompagné d'un point; dessous, cinq mouchetures à tête perlées posées 3. 2, $. * CD | ONG | TTC GV 1 6R7CN | fc. Croix anglaise , cantonnée de trois besants en triangle, et deux mouchetures mouvant du grenetis.
BILL. Demi-gros : 4,74. (Bigot, pi. 23 bis, n° 4 er .) Coll. Bigot. — PI. XVI, n' 3.
558. Variété avec BRITTCHie. Au *., GV 1 6RWN | q. BILL. Demi-gros : 4,69. (Bigot, SuppL, n° 37. )
Coll. Bigot.
559. Variété : * IOITCNReS BbVS RITTCie. Même type. Le mot du champ n'a qu'une seule barre au-dessous. $. * OD | ONG | TTC GV| 6RNt>.
BILL. Demi-gros: 4,69. (Ibid., n° 38.) Coll. Bigot et Parenteau. — PI. XVI , n° 4.
560. * * IObTCNNS t>VX. Dans le champ , BRIOTTR en deux lignes , sans grenetis. $. * CDONEY7C GTCRTRbE. Croix trifoliée, à pied.
BILL. noir. Double : 1,14. (Bigot, pi. 23 bis, n° 4.) Coll. Bigot. —PI. XVI, n* 5.
561. * IObANRCS BRIT7CN. Couronne rehaussée de deux mouchetures renversées et d'un trèfle accosté de trois points en triangle, fy * (DONeYTCGVeRTCN. Croix à queue, haussée et accompagnée d'un annelet à chacun des bras supérieurs.
BILL. noir. Double : 1,14. (Bigot, pi. 23 W», n° 3.) Coll. Bigot,— PI. XVI, n« 6.
562. * IOfVKNieS BRWCR. Dans le champ, t>VX sous trois mouchetures renversées, fy * ODONET i TGVERTTND. Croix trifoliée, à queue.
BILL. noir. Double : 1,19. (Bigot, pi. 23 bis, n° 6. ) Coll. Bigot, — PI. XVI, n° 7.
Variété avec ODOHSVK * IveRXNÏ
BILL. noir. Double : 1,19. (Bigot, pi. 23 bis, n* 7.) Coll. Bigot. — PI. XVI , n° 8.
564. * IOMCNNeS DVX. Portail tournois, au tympan surmonté d'un trèfle; les tourelles figurées par des mouchetures renversées. % * ODOHEYK | IVGKKN. Croix à queue et haussée.
BILL. noir. Double : 0,98. (Bigot, pi. 23 bis, n* 8.)
Coll. Bigot. —PI. XVI, n° 9.
565. * IOMTNRES.G.fcVX. Croix simple, fy * BRmCNRORVOD. Châtel tournois:
BILL. noir. Denier : 0,87. (Bigot, pi. 23, n° 11.) Coll. Danjou. — PI. XVI, n« 10.
566. Variété avec * IObTCNRES • G • ÛVX. fy * BRIT . WNRORVOD. BILL. noir. Denier : 0,87. (Ibid., n° 481 ; Poey d'Avant, n° 270.)
QUIMPERLÉ
567. Couronnelle à trois mouchetures. IOMCR | ES DVX. 2 e légende : Trèfle. BRDIGTSSIT: Sec. Croix à queue; au-dessous et sur le grenetis, un annelet. $. * MORETTC . KEPE. Châtel au fronton surmonté d'une couronnelle à trois mouchetures; au-dessous du portail, un annelet. Bordure de douze lobes séparés par des 1 et contenant chacun un lis.
BILL. Gros : 2,44. (Revue, 1847, pi. 20, n° 7 ; Bigot, pi. 21 , n° 7. ) Coll. Dobrée. — PI. XVI, n* 11,
568. Variété avec la 2 e légende du droit : BttblC : SIT : ROSEE i fcïU : RR t>. BILL. Gros : 2,44. (Bigot, n° 483. )
Coll. Bigot.
569. Mêmes types. Le point du droit manque. % StlOUEYK . KEP. Même type , sans annelet sous le portail.
BILL. Gros : 2,71. (Ibid., n° 484.) Coll. Danjou.
570. Couronnelle formée de trois mouchetures. IObTCR | E2 . bVX. 2 e légende : Trèfle. BRbIC : SIT : &c. Même type. L'annelet sous la croix est remplacé par un point. $. MOREOTT . KEPE. Même type; sans annelet sous le châtel.
BILL. Gros : 2,22. (Bigot, n° 485. ) Coll. Bigot.
571. * IO|b7TR|tteS|bVX. 2< légende : * BHDIGV * Sec. Croix anglaise. $. BRITOHVJE . RE. Châtel tournois au tympan fleuri et relié au portail par un trait vertical. Bordure à douze lobes contenant chacun un lis.
BILL. Gros. (Bigot, pi. 22, n° 1 er . ) PI. XVI, n« 12.
572. IOb 1 7CRE | &VX | BRI. 2 e légende : * BRÛICt 5 SI Y : <fcc. Croix anglaise. ^. * 1 1 HORET7C KEPE. Lion de Montfort ; sous la queue, un besant. Bordure de treize lobes contenant, le 1 er une moucheture, les autres une feuille (Tache évidée.
BILL. Gros : 2,44. (Revue, 1841, pi. 20, n° 10; Bigot, pi. 20, n° 5.) Coll. Dobrée, Danjou et Bigot. — PI. XVI , n° la.
573. Variété, La croix est ornée à chaque extrémité d'un annelet placé sur le grenetis.
BILL. Gros : 2,17. (Bigot, n° 488 ) Coll. de Keranflec'h , à Auray.
574. * œOReTTC-.IObTTNNeS^VXiBRIT. Croix cantonnée aux 1 er et 4 e d'un lion de Montfort mouvant du centre de la croix , aux 2 e et 3 e d'une moucheture mouvant, la 1™ du grenetis, l'autre de la croix. ^. t^t HORET7C. KEPET. Lion de Montfort; entre les pattes, deux besants. Bordure à treize lobes contenant, le 1 er une moucheture , les autres un trèfle évidé.
BILL. Gros. (Bigot, n° 489, et pi. 20, n° 3.) PI. XVI, n< 14.
575. * IOb7CHneSit>VX:BRITH. Targe chargée de huit mouchetures posées 4. 3. 1 . fy * GDOft | ET7C : K| EPER | ELET. Croix anglaise , cantonnée aux 1 er
et 4 e d'une moucheture mouvant de la croix , et aux 2 e et 3 e de trois besants disposés en triangle.
BILL. Gros : 2,98. (Bigot, pi. 21 , n° 3.) Coll. Dobrée. — Pi. XVI, n° 15.
570. Môme légende avec BRIT7CR. Même type. La large est surmontée d'un annelet entre deux points. $. Mômes légende et type. Les mouchetures meuvent du grenetis, et les besants sont accompagnés d'un point formant avec eux un losange. BILL. noir. Gros : 2,71. (Bigot, pi. 21 , n° 4.) Coll. Bigot. —PI. XVI, n° 16.
Variété avec lObTCHRES
BILL, noir : 1,69. (Ibid., n* 492. )
Coll. Àussant.
578. * lObTCHGS . t>VX . BRIT7CR. Même type. L'écu est surmonté d'un annelet seul. ^. * (DOXl\ EY7C K| EPER| ELET. Même type; les mouchetures mouvant , la l re du centre de la croix , la 2 e du grenetis. Les besants sont seuls.
BILL. noir. Gros: 2,82. (Revue, 1841, pi. 20, n° 11 ; Bigot, n° 493.)
579. Variété avec * IObTCHRGS . DVX . BRITTCtt. BILL, noir : 2,28. (Bigot. n° 494. )
580. * IOb7CHReS : Ï>VX : BRIYTTOie. Même type; sans annelet au-dessus de l'écu. !?. * WOU\ ET7C: K| EPER|ELET. Même type.
BILL. Gros : 2,12. (Ibid., n° 495.) Coll. Lehir, à Paris.
581 . * IOMCHReS : t>VX : BRI WR. Même type. La targe ne porte que sept mouchetures posées 3. 3. 1. $. Mêmes légende et type. Les besants sont accompagnés d'un point.
BILL. noir. Gros : 2,44. (Poey d'Avant, n° 282 ; Bigot, n° 496. ) Coll. Dobrée.
1TA11W&*.- 582. * IObffNRGS . Ï>VX . J BSB?iSIBL Dans le champ, KIPER surmonté d'un trait abréviatif curviforme, entre deux points, et accompagné d'un troisième dans sa partie concave ; au-dessous , cinq mouchetures placées 3-2 , les deux dernières commençant par un besant. $. * œORieT7C|BRIT|7CIIie. Croix anglaise, cantonnée de deux mouchetures mouvant du grenetis et de deux triangles formés de trois besants chacun.
BILL. Demi-gros : 1,63. ( Bigot, pi. 23 bis, n° 2. ) Coll. Bigot. —PI. XVI, n° 17.
583. Variété avec * IObXNReStÛVXtBRPnCNRie. Dans le champ, KPE- REY ; les cinq mouchetures séparées du type supérieur par une barre horizontale.
BILL. Demi-gros : 1,74. (Bigot, Suppl., n° 45. ) Coll. Bigot.
NANTES
584. * IObTC NRES o t>VX. Dans le champ , R7CRY en deux lignes séparées par une quintefeuille et deux croisettes. % * • BRIT... IE °. Croix à pied , pseudo-lisée.
BILL. noir. Double : 0,92. (Duby, pi. 61 , n° 3; Bigot, pi. 23 , n 7. ) Coll. Imhoff , à Dinan. — PI. XVII , n« 1*.
585. * . IOb ... S DVX. Même type. Trois croisettes en fasce. %. Mêmes légende et type.
BILL. noir. Double : 4,00.
Coll. Lefebvre, à Meaux. — PI. XVII, n° 2.
586. * dOMCNNES DVXo. Même type. Une rosace entre deux croisettes. $. * o BRITA. Ecusson ovale à trois mouchetures posées 2-1. NIE© Même croix.
BILL. Double.
Coll. Parenteau. — PI. XVII, n° 3.
Il est très probable que les pièces portées aux deux numéros précédents portent aussi au $. Pécusson de Bretagne, et que leur mauvais état de conservation a empêché de le voir.
587. * IObTCNRES . t>VX . R. Dans le champ, BREITO en deux lignes, sans grenetis. fy * BRIYORVH . DVCIS. Croix pattée.
BILL. noir. Denier : 1,03. (Bigot, pi. 22, n* 7.) Coll. Bigot. — PI. XVII, n° 4.
588. * IObTCRNES . Ï>VX R. Même type. $. * BRIYORVM . ÛVCIS. Même type.
BILL. noir. Denier : 1,19. (Bigot, n° 499.) Cab. de France.
589. * IObTCRRGS . ÛVX . R. Même type. ^. * BRITORVH . ÛVCIS. Même type.
BILL. noir. Denier : 0,87. (7tod., n° 500. ) Coll. Bigot.
590. Même avers. % * BRITORVHbVCIS. Même type. BILL. noir. Denier : 0,81. (Ibid., n° 501.)
Coll. Hirvoix, à Nantes
591. * IObTCimeS . DVX . E. Même type. $. * BRIYONVM . ÛVCIS. Même type.
BILL. noir. Denier : 1,03. (Poet d'Avant, n° 285; Bigot, n° 501.) Ck)U. Dobrée.
592. * IObTCRNES DVX R. Dans le champ , BREI . VO en deux lignes. $. * BRITRVM ÛVCIS. Même type.
BILL. noir. Denier : 0,98. (Bigot, n° 503.) Coll. Boilleaii , à Tours.
RENNES
593. * lOVKTOtEZ . BRIV3CRIE. Dans le champ , t>VX entre deux mouchetures mouvant Tune du centre , et l'autre du grenetis. $. * CDORETTr : * t DVPLEX R. Croix tréflée et à pied.
BILL. Double denier : 0,98. ( Bigot, pi. 22 , n° 9. ) Coll. de Brehier, à Josselin. — PI. XVII, n° 5.
694. * IOMTNRES . BRIOTTRIE. Même type. % * (DOREYTC : * : &VPLEX R. Même croix.
BILL. Double : 0,98. (Bévue, 1847, pi. 19, n° 6 ; Bigot, n° 505. )
595. * IObTCRRGS t>VX R. Dans le champ , BREI | VO en deux lignes, sans grençUs. *. * BRIVORVH • CIVIS. Croix pattée.
BILL. Double : 1,30. ( Bévue, 1847, pi. 19, n° 5 ; Bigot, n° 506. ) Coll. Dobrée.
596. * IOb7TRNES.Ï>VX.R. Même type. $. * BRITRVM . DVCIS. Même croix.
BILL, noir : 0,92. (Poey d'Avant, n° 284 ; Bigot, n° 507. ) Coll. Dobrée.
Comme le fait très bien remarquer Mi Bigot , les monnaies des deux derniers ateliers n'ont pu être frappées ni à Nantes ni à Rennes , puisque ces deux villes ont appartenu à Charles de Blois pendant toute la durée de son règne. Ce sont d'audacieuses contrefaçons.
VANNES
597. Couronnelle formée de trois mouchetures. IObTCR | E8 . t>VX. 2 e légende : Trèfle. BRbIC : SVT :. Croix à queue ; dessous , un annelet placé sur le grenetis.
$. MORETA . VERE. Châtel au tympan chargé d'une couronne rehaussée de trois mouchetures renversées ; dessous, un point. Six voûtes dans le portail. Bordure de douze lobes séparés par un 1 et contenant chacun une fleur de lis BILL. Gros : 2,06. (Bigot, pi. 22 , n° 2. ) Coll. Danjou et Lecointre-Dupont. — PI. XVII, n° 6.
598 Variété avec IObTCR | ES . &VX. i$. MORET7C : VERE. BILL. Gros : 2,06. (Bigot, ri 509.)
599. Couronnelle à trois mouchetures. IOMCK | ES t>VX. Croix à queue avec un point sur le grenetis. au pied et à chaque bras. ^ * MOREYTC o VEttE. Même type. Ânnelets dans le portail.
BILL. Gros: 1,95. (Poey d'Avant, pi. 5, n°2; Bigot, n° 510.) Coll. Dobrée.
600. * lOb | TCUE | Ï>VX | BRI. 2« légende : BttDIG : SIT : <fcc. Croix anglaise ; à chaque extrémité , un point placé sur le grenetis. fy * * * HORET7C VEREj7Lion de Montfort ; sous la queue , un besant. Bordure de treize lobes contenant , le 1 er une moucheture , les autres chacun une feuille d'ache évidée.
BILL. noir. Gros : 2,44. (Bigot, pi. 20, n° 6.) Coll. Bigot. — PI. XVII, n° 7.
601 . Variété avec * lOb | TTEG | DVX | BRI. Même type . sans ânnelets. BILL. Gros : 2,66. ( Poey d'Avant, pi. 5, n° 3; Bigot, n° 512.)
Coll. Dobrée.
Variété avec VERE7CT
BILL. Gros. (BiGtvr, n° 513.)
603. * œOnGTTC . IObXRnes . Ï>VX . BRI. Croix égale , cantonnée aux 1 er et 2 e d'une moucheture surmoulée d'un annelet placé sur le grenetis, et aux 2° et 3 e du lion de Montfort. ^. ttt HOREV7T . VERET. Lion de Montfort. Bordure de treize lobes contenant, le 1 er une moucheture, les autres un trèfle évidé.
BILL. noir. Gros : 1,95. (Bigot, pi. 21 , n° l w .) Coll. Danjou. - PI. XVII, n° 8.
604. Variété avec * (DOneVK IObTttweS ÛVX BRIT. *. *** HORET7C VEHETTC.
BILL. noir. Gros. (Bigot, n° 515. )
605. * (DOneW . IOMCRR6S . DVX . BRIT. Même type ; les mouchetures, non surmontées d'annelets, meuvent, la l re delà croix, la 2 e de la légende. ^ *** HORETW . VERET. Même type.
BILL. noir. Gros : 1,90. (Revue, 1841 , pi. 20, n° 8.)
606. Même légende , avec BRIT. Croix égale , cantonnée aux 1 er et 4 e du lion de Montfort, aux 2 e et 3 e d'une moucheture mouvant , la 1" du grenetis, la 2 e de la croix. $. Mêmes légende et type.
BILL, noir. Gros : 2,01. (Bigot, pi. 21 , n° 2.) Coll. de Keranflec'h, à Àuray. — Pi. XVII, n« 9.
607. Même légende. Les mots sont séparés par des annelets. Même type. Les mouchetures mouvant du centre sont surmontées d'un annelet placé sur le grenetis. $ . * t * HORETTC o VERET. Même type.
BILL. noir. Gros : 2,01. (Poey d'Avant, pi. 5, n° 4 ; Bigot, n° 518.) Coll. Dobrée.
608. * IObTCHRGStDVX: BRIVTRI. Targe chargée de six mouchetures posées 3. 2. 1 . ; au-dessus , un point. $. * CDOR | &TTK : V | ENET | ERdl. Croix anglaise , cantonnée aux 1 er et 4 e d'une moucheture mouvant, la l w du centre , la 2« du grenetis ; aux 2 e et 3 e , de trois besants disposés en triangle et accompagnés d'un gros point formant un losange avec eux.
BILL. Gros : 2,22. (Revue, 1847, pi. 2, n° 6; Bigot, pi. 21 . n° 5.) Coll. Bigot. - PI. XVII , n° 10.
609. * IObTCHRes . DVX . BRITTCWe. Dans le champ , entre deux barres, VGH6W surmonté d'un trait abréviatif curviforme accosté de deux points et accompagné de deux autres dans sa partie concave; dessous, cinq mouchetures posées 2-1 . fl. * CDOR | GW7C | BRIT | TTRie. Croix anglaise , cantonnée de deux mouchetures mouvant du grenetis, et deux losanges formés chacun de trois besants et d'un gros point.
BILL. Demi-gros : 1,63. (Bigot, pi. 23 W», n° 3. ) Coll. Bigot. — PI. XVII, nMl.
610. ut IObTCN .. GS t>VX. Dans le champ , BRIY7TR en deux lignes , sans grenetis. $. * WOU&TTK Veitevert. Croix égale, trifoliée.
BILL. noir. Double : 1,14. (Bigot, pi. 23 bis, n° 9. ) Coll. Bigot. — PI. XVn,n° 12.
611. m IObA...t>VX. Dans le champ, BRITOR en deux lignes, sans grenetis. X * (DOUeVKz V6R ... es. Croix égale, trifoliée.
BILL. noir. Double : 1,30. (Bigot, pi. 23 bis, n° 10. ) Coll. Parenteau. — PI. XVII, n° 13.
C'est à tort que le dessin de M. Bigot ne porte pas d'S à la fin de la légende du revers
642. * IOb7CNR€SiBRPrtCR:. Dans le champ, t>VX sous trois mouchetures renversées. $. * (DOïlGVRt veuev&Sz. Croix trifoliée. BILL. Double : 0,98. (Bigot, pi. 23 bis, n° 11.) Coll. Bigot. — PI. XVII, n° 14.
613. * IOMCRR62 : Ï>VX : V :. Dans le champ , BRI . YOR en deux lignes , sans grenetis. $. * BRITORVH...
BILL. noir. Denier : 0,87. (Bigot, pi. 22, n° 6.) Coll. Imhoff , à Dinan. — Pi. XVII, n« 15.
Ateliers inconnus.
614. * IOb7TRR«S.l>|ei:GRÏ , B|ReVORV:l>VX. Le duc, tête nue, vêtu d'hermines et brandissant une épée , sur un cheval caparaçonné à ses armes et courant à gauche. $. * DfiVS * IR 7!ï VVORIV * ffifiWn * Iiwerta>e *. Croix ornée et fleurie.
Franc d'OR. (Duby, pi. 62, n° 12; Bigot, pi. 20, n° 1 er .) Non retrouvé en nature.
PI. XVIII , n< 1".
615. * IObTC ... ES DEI GR7C; les mots séparés par un trèfle évidé. 2 e légende : * BRblGTV : SIT, Sec. $. * BRITANORVOD. Dans le champ , btfX sous une couronne surmontée d'un lis en forme de pinacle. Bordure de lis.
BILL. Blanc.
Coll. Parenteau.
616. * IOMCRR6S : DGI : GRX. 2 e légende : * BRÛITV : SIT , &c. Croix à queue haussée , les bras fleurdelisés. $. BRIT7CORV 5 DlfX en deux lignes , sous une couronne rehaussée de trois quartefeuilles et de deux trèfles évidés. Bordure de treize lobes séparés par des 1 et contenant chacun un pseudo-lis.
BILL. Gros Blanc.
Coll. Charvet. '
617. *IOb7rRReS5l>ei:GR7r:BRirK , RORVHSl>irX. Lis épanoui , sous une couronnelle; un point sous le pied du lis , placé lui-même entre deux points. $. * BRfcPTVtSITtROSnsfcMSHVSXPI. Croix égale, avec un point à chaque bras , et cantonnée de quatre fleurs de lis mouvant du centre de la croix.
BILL. Gros : 3,15. (Bigot, pi. 22, n* 3. ) Coll. Danjou. — PI. XVIII, n° 2.
618. Variété avec XP à la fin de la légende du $ ; un point sur le grenetis , sous la croix de la légende.
BILL. Gros : 3,36. (Poey d'Avant, n° 288; Bigot, n° 523. ) Coll. Dobrée.
649. Variété avec * IObTCRReSJ. $. XPI. Croix égale, cantonnée de quatre fleurs de lis mouvant du centre.
BILL. Gros : 3,23. (Duby, pi. 62, n° 10; Bigot, n° 524. ) Cab. de France.
620. * IObTCRtteSJbei JGR7T. 2« légende: * BKWOW t SW t <fcc. Croix égale. $. BRITO entre deux traits horizontaux granulés ; au-dessus, une couronnelle. Bordure de douze lobes séparés par des 1 et contenant chacun un lis. BILL, noir : 0,98. (Poey d'Avant, n° 292; Bigot, pi. 23, n° 4 €r .) Coll. Dobrée. — PI. XVIII, n* 3.
624. IOV| b7ra|E€S| fcVX. 2« légende : * fcttS : midbl : 7TI VWR : R i *I- ASeBO : Q : FTCd : m : b : O. Croix anglaise. ^. * MOKffrTC. Trèfle évidé avec son pétiole. BRWCR'. Lion de Flandre debout. Bordure de douze cercles séparés par des 4 et contenant chacun une quintefeuille évidée avec son pétiole. BILL. Gros : 3,36. (Poey d'Avant, pi. 5, n° 5; Bigot, pi. 20, n° 2.) Pi. XVIII , n° 4.
622. I|OVb|7roR|OeS|tlVX. 2 e légende: BïttUTV : SIT : <fcc. i$. * MOneTTC. Feuille de trèfle avec son pétiole. BRIY7CE. Lion de Flandre debout. Bordure de douze lobes séparés par des 4 et contenant, le 4 er un lion debout, les autres une quintefeuille avec son pétiole.
BILL. Gros : 2,98. (Bigot, SuppL, n° 50.) Coll. Danjou. — PI. XVIII, n« 5.
623. * IOMCNNeS t fcVX. Deux mouchetures en pal ; entre elles , le mot BRIV en deux lignes; un annelet entre le B et l'I , un autre entre PR et le T. $. * SIGKVCD | fcEI VI VI. Croix à queue , pseudo-lisée.
BILL. noir. Double : 4,49. (Bigot, pi. 23, n° 8.) Coll. Parenteau. — PI. XVIII, n° 6.
IObTTNNESt DVX. Mêmes type et revers
BILL. Double : 4,09. (Ibid., n« 628.)
Coll. Lagillardaie , à Quimperlé.
626. * IObTTNNES fcVX. Même type. Les mouchetures sont séparées par une quintefeuille et les annelets remplacés par des croisettes. %. * SIGRVOD DEI VI VI. Croix trifoliée, à pied.
BILL. Double. (Duby, pi. 60, n° 42 ; Bigot, n° 529. )
627. JObXN | RES DVX. Dans le champ , BRI* en deux lignes. Mouchetures en pal, affrontées, séparées par nn annelet et coupant la légende. 4. * SIGRVCD | t>EI VIVI. Croix à queue , pseudo-Usée.
BILL. noir. Double : 1,46. (Poeï d'Avant, n 9 261 ; Bigot, pi. 23, n° 9.) Coll. Dobrée. — Pi. XVIII, n° 8.
628. Variété avec IOMCNNES DVX. La moucheture inférieure est surmontée d'une rosace.
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 60, n° 11 ; Bigot. n° 531. )
629. IOMCN | UES ÛVX. Type de l'avant-dernier numéro. L'annelet est remplacé par un point. $. Ecusson ovale à trois mouchetures. SIGRV.OD | ÛEI VIVI. Croix à queue , pseudo-lisée.
BILL. noir. Double : 1,30. (Bigot, pi. 23, n° 10.) Coll. EUeouet , à Brest , et Bigot, à Rennes. — PI. XVIII, n° 9.
630. * IOMCEREStbVX. Dans le champ, BRIT en deux lignes, entre deux mouchetures en pal mouvant , Tune du centre , l'autre du grenetis ; un annelet entre B et I , un autre entre R et V. $. * SIGRV<D| t>EI VIVI. Croix trifoliée et à queue.
BILL. noir. Double : 1,30. (Bigot, SuppL, n° 51. ) Coll. Danjou.
631 . * IOMCN | RES bVX. Dans le champ , BRIT en deux lignes ; deux mouchetures en pal, séparées par un point, affrontées. $. Ecusson ovale à trois mouchetures. SIGRVOD | fcEI VIVI. Croix à queue et trifoliée.
BILL. noir. Double : 1,24. (Bigot, SuppL, n* 52.) Coll. Bigot.
632. Variété. Les mouchetures sont séparées par un besant. BILL, noir : 1,19. (Ibid., n« 53. )
Coll. Bigot.
633. * IOMCNRES: BRPnCRIE. Couronne rehaussée de deux mouchetures renversées et d'une espèce de trèfle ou pseudo-lis entre deux triangles composés de trois points ; fcVX sur le bandeau. $. * SIGnV(D| fcEI VIVI. Croix de Bourges, le pied accosté de deux annelets placés sur le grenetis.
BILL. noir. Double : 1,25. (Duby, pi. 60, n° 13; Bigot, pi. 23, n° 6. ) Coll. Bigot. — PI. XVIII , nMO.
Variété avec SIGRVOD | fcEI t VIVI
BILL. noir. Double : 1,25. (Poey d'Avant, n° 268; Bigot, n° 534. ) Coll. Dobrée.
635. * IOMCEEES fcVX. Dans le champ, BRITOIW en deux lignes, sans grenetis. $. * mOXlEYK fcVPLEX. Croix à pied , fleurdelisée.
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 64 , n° 4; Bigot, n° 535.) PI. XVIII, n* 14.
636. * IObXNRES : BRWCRE. Dans le champ, le mot bVX renversé sous une couronne rehaussée de deux mouchetures renversées et d'un trèfle accosté de deux triangles formés chacun de trois points. $. * SIGttV(D|ï)EItVIVI. Croix à queue haussée , avec trois annelets à chaque bras.
BILL. noir. Double : 1,09. (Bigot, pi. 23 bis, n° 12. ) Coll. Bigot. — PI. XVIII, nMi
637. * IObXNNfiS BRIVORV. Dans le champ, DVX sous une couronne entre deux astérisques, rehaussée de deux mouchetures renversées et d'une feuille (Tache accostée de deux points. $. * CDOUGVK . DVPL6X. Croix égale, accompagnée d'un point à chaque extrémité , chargée en cœur d'une quartefeuille évidée.
BILL. noir. Double : 0,87. (Bigot, pi. 23, n° 4.) Coll. Bigot. — PI. XVIII, n° 13.
638. Variété avec * IObJCNNSS BRIY7CI*. 4. * CDOU&TTK bVPLfiX. BILL. noir. Double : 0,81. (Ibid., n° 537. )
Coll. Bigot.
639. * IObTCNNES BRIYOH. Môme type. ^. ODOREWC . bVPLEX. Croix simple.
BILL. noir. Double : 1,19. (Poey d'Avant, n° 266; Bigot, n° 538.) Colh Dobrée.
640. * IObJÇNNfiS BRIWC. Môme type. $. * flBOREWC bVPLGX. Croix égale , avec un point à chaque extrémité.
BILL. noir. (Duby, pi. 61 , n° 5 ; Bigot, n° 539. )
641. * IOMCNILVS BRPxTCK. Dans le champ, DVX sous une couronne rehaussée d'une feuille d'ache, entre deux points, et de deux mouchetures renversées. $. * CDOnETTC . fcVPLEX. Croix égale.
BILL. noir. Double : 0,92. (Revue, 1847, pi. 16, n° 4 ; Bigot, pi. 33, n° 3.) PI. XVIII, n« 14.
642. *IOb7TNILVS*BRrnCR. Même type. $. * CDOnÈWC bVPLEX. Croix égale , chargée en cœur d'une quartefeuille évidée.
BILL, noir : 0,92. ( Poey d'Avant, n° 267 ; Bigot, n° 541. ) - Coll. Dobrée.
643. * IOMTOEES ; BRPïTCRORV. Dans le champ , blfX entre six pseudo-Us mouvant dn centre , trois en chef , trois en pointe. ^. (DO | BEI* | X fcVP | LEX. Croix égale, accompagnée à chaque extrémité de trois bourrelets inégaux, le dernier surmonté d'un pseudo-lis coupant la légende.
BILL. noir. Double : 1,46. (Revue, 1847, pi. 16, n° 2; Bigot, pi. 22, n° 8.) Pt. XVIII, n* 15.
Variété : . t>VX
BILL. noir. Double : 1,46. (Poey d'Avant, n° 263; Bigot, n* 548.)
645. Variété avec * IOMCEEES . BRPrTCEORV. Môme type, avec fclTX au %. La croix n'a qu'un bourrelet.
BILL. noir. Double : 1,46. ( Poey d'Avant, n° 264; Bigot, n° 544.) . Coll. Dobrée.
646. * IOMCMIES BRWnME. Dans le champ, Ï>VX entre deux mouchetures mouvant, la 1" du centre, la 2 e du grenetis. $. * CDOttEWC * BRIYTTRIE. Croix à pied , ornée à chaque extrémité d'un trèfle évidé.
BILL. noir. Double : 1,09. (Bigot, n° 545.) Coll. Poey d'Avant.
647. Variété avec * IOMCmŒS . BRIWCRIE. $. * (DORETTC . BRI-TOME. BILL. Double : 1,03. (lbid., n« 546.)
Coll. de Brehier, à Josselin.
648. * IObTC ... ES bVX. Dans le champ, BRIT soutenu par un pseudo-lis sous une couronne rehaussée de trois pseudo-lis. % * ODOREVA t fcVPLEX. Croix à pied , pseudo-lisée.
(Revue, 1847, pi. 19, n° 7 ; Bigot, pi. 23, n° 5. ) Coll. Dobrée. — PI. XVIII, n° 16.
649. * IOMCERfiS . fcVX. Dans le champ, BREITO en deux lignes, sans grenetis. $. * BRIYOttV . bVX. Croix égale.
BILL. Double : 0,65. (Bigot, n° 548.) Coll. Aussant.
650. Mômes légende et type; le mot du champ séparé par un point. $. * BRIVRVM fcVCIS. Croix égale.
BILL. nQir. Double : 0,92. (Poey d'Avant, n° 284; Bigot, n° 549.) Coll. Dobrée.
651. *IOMCm*ES:BRPrtCKORV. Dans le champ, fclfX sous une couronne
rehaussée de trois fleurs de lis. fy * CDOREYS • DVPLEX. Croix à queue, haussée et pseudo-lisée.
BILL. noir. Double : 4,46. (Revue, 1847, pi. 16, n°3; Bigot, pi. 23, n° 2.) PI. XVIII, n« 17. "
Variété avec *IOb7rRïîES:BRIY7rRORV
BILL. noir. Double : 1,46. (Poey d'Avant, n° 265; Bigot, n° 551.)
653. * IOb7TRtt| E2 DVX. Croix à queue. $. BRIT7CNNIE. Châtel tournois, au tympan fleurdelisé surmonté d'une couronne à trois fleurs de lis.
BILL. noir. Denier. (Poey d'Avant, n° 271 ; Bigot, pi. 22, n° 4; Duby, pi. 16. n* 1 CT . ) Coll. Dobrée. — PI. XVIII, n* 18.
DEUXIÈME SÉRIE
Devenu seul possesseur du duché, Jean continuée émettre des espèces dans les mêmes données que les précédentes, sauf que les imitations des monnaies étrangères disparaissent, que les contrefaçons des monnaies françaises sont moins exactes , enfin que quelques types locaux apparaissent ; aussi est-ce à partir de cette époque que M. Bigot fait commencer ce qu'il appelle la période bretonne.
JUGON
655. * IObTCRttGS • BRITORV • fcVX I. Dans le champ , neuf mouchetures posées 1 . 2. 3. 2. 1 . $. * SIV : ttOSRfi : fcM : BetteblOYV. Croix pattée.
BILL. Blanc : 2,55. (Bigot, pi. 26 , n° 1 er . ) Coll. Lagillardaie et Bigot. — PI. XIX, n° 2.
656. Variété avec IObTTI IHS . BRITORV fcVX*I. $. * SI* t UOme . bRI .
Beroefciewv.
BILL. Blanc : 3,09. (Bigot, n° 555.) Coll. Bigot.
NANTES
657. * IObTTRRfiS bHI GRTMinç BRITORV bVX . R. Le duc armé , brandissant une épée et tenant un écu chargé de trois mouchetures posées 2-4 , courant à droite , sur un cheval caparaçonné à ses armes, fy * Ï>6VS IRAI>IWORIWR SïîaVflR invente. Croix fleurie et feuillue. Les légendes des deux côtés sont divisées par une rosace à quatre feuilles.
OR. Ecu : 2,93. (Bigot, pi. 24, n* 1 er . ) Cab. de France. — PL XIX , n« 3.
658. Variété. Le casque, moins élevé, est surmonté d'une couronne radiée; l'épéc du duc, plus renversée en arrière, ne traverse pas la légende, mais seulement le grenetis , et l'écu de Bretagne n'est pas incliné la pointe en avant.
OR. Ecu : 2,93. (Bigot, pi. 24 , n° 2. ) Coll. Aussant, Dobrée et Danjou. — PL XIX, n° 4.
659. IOb7rcft6S&ï)VX&BRI»x t 7n?ia$tt. Ecu penché, semé de dix mouchetures posées 4. 3. 2. 1 , coupant par la pointe le grenetis, et timbré d'un heaume accompagné d'un point aux 1 er et 4 e , chargé d'une ramure de taureau traversant le grenetis au lion de Hontfort pour cimier; le tout dans un cercle à ogives. $. * fcfiVS&IR WfclVTORIVSR&mEVfclRVe. Croix feuillue et tréflée.
BILL. Gros : 3,09. (Bigot, n° 558.) Musée de Rennes.
660. Même avers. Les points manquent, ft. * D6VS * IR WDI WORI Vflî * StlQV * IRTGR&e. Même type.
BILL. Gros: 3,15. (Ibid., n* 559.) Coll. Lagillardaie.
664. Variété : IObTRReS*fcVX#BRPrtCRie#R. Même type, avec les points. «. * fcfiVS ft IR WDIWORIVfl* * mav * IRYfi. Même type. BILL. Gros : 3,04. (Ibid., n° 560. ) Cab. de France, musée de Rennes, coll. Bigot.
662. iobTnmes * r>vx * BRrone * r. Même type. 3. * t>evs * IR AfclV-
TORIV5R * meVfl* * IRY0R6. Même croix.
BILL. Gros : 3,09. (Poey d'Avant, n° 296 ; Bigot, n° 564. )
663. Mêmes légende et type. L'écu incliné dépasse le grenetis de l'angle gauche. $. * fcfiVS « IR AMVTORIVm * mGV * IRYfibe. Même croix.
BILL. Gros. (Duby, pi. 65, n° 5; Bigot, n° 562.)
664. IOMCEReS fcVX BRITORVm. Même type ; le heaume , arrondi, ressemble aux casques du xvi e siècle, et la targe porte six mouchetures posées 3. 2. i. fy Mêmes légendes et types , sans les flanchis.
BILL. Gros. (Duby, pi. 65, n° 6 ; Bigot, n° 563. ) •
665. IObeS&fcVX#BRPrtne&R. Même type. L'écu est incliné; les points manquent. $. * fcfiV * IR AbIVTORI t ŒfiV * IPTen. Même croix.
BILL. Demi-gros : 4,36. (Bigot, n° 564. ) Coll. de Brehier, à Josselin.
666. Variélé avec BRIYAfi. $. * bfiV « IRTCDIVrORI * JnfiV * IIW. BILL. Demi-gros. (Ibid., n° 565. )
Coll. Bigot.
667. * IObTCRReS . fcfil . GRTMIITT . &VX . BRIYTCHie. Lion de Montfort accroupi , la queue passée en sautoir et terminée en trident . tenant à gauche une targe échancrée chargée de douze mouchetures posées 4. 3.3.3; le tout dans un cercle ogival orné d'un point à chaque angle intérieur et séparé du grenelis par un cercle délié. Q. IXPd . VIRGIY . XPd . ReGRTPT . XPd . IPGRTPr . P.. Croix terminée à chaque bras par un bourrelet de trois pièces , surmonté d'un trèfle évidé placé entre deux feuilles d'acanthe.
BILL. Gros : 3,58. (Bigot, pi. 25, n° 1 er .) Coll. Aussant. — Pt. XIX , n° 5.
668. Variété; targe à seize mouchetures posées 4. 3. 3. 3. 3. BILL. Gros : 3,53. (Bigot, n° 567.)
Coll. Aussant.
669. Variété : * IObTCïmeS fcfil GR7MH7T ÛVX BRIWCie. Targe à quatorze mouchetures posées 4. 3. 3. 2. 2.
BILL. Gros: 3,47. (Ibid., n° 568.) Coll. Bigot.
670. Variété; les mouchetures posées 4. 4. 3. 2. 1. BILL. Gros : 3,47. (Ibid., n° 569. )
Coll. Aussant.
671 . Variété : * IObTCRtteS . bfil . GR7KH7T . fcVX . BRIYTCPIG. Targe à douze mouchetures posées 4. 3. 3. 2 ; la double queue se termine par une touffe simple.
BILL. Gros : 3,53. (Ibid., n° 570, et pi. 25, n° 2. ) Coll. Aussant et Bigot. — PI. XIX , n° 6.
672. Variété avec BRWCIG. Targe à quatorze mouchetures posées 4. 3. 4. 2. 1.
BILL. Gros : 3,64. (Ibid., n* 571. )
Coll. Bigot.
673. Variété. Targe à douze mouchetures posées 3. 4. 3. 2 ; la queue du lion est totalement dépourvue de poils.
BILL. Gros : 3,64. ( JWd., n° 572.) Coll. Aussant.
674. * IObTCimeS . fcVX . BRIWme. Même type. Targe à sept mouchetures posées 3. 2. 2. fl. * XPd . VindlY . XPd . ReGRTW . P. Même croix.
BILL. Demi-gros : 1,84. (Bigot, pi. 25, n° 3.) Coll. Aussant. — Pi. XIX, n° 7.
675. Variété. Targe à huit mouchetures posées 3. 3. 2. BILL. Demi-gros : 1,84. (Bigot, n° 574.)
Coll. Bigot.
676. Variété. Les mouchetures sont posées 3. 2. 3. $. * XPd ; VIRGIT . XPd .
ReGirav . p.
BILL. Demi-gros : 1,79. (Ibid., n° 575.) Coll. Parenteau.
677. Variété : * IObTCPPdS . fcVX . BRITTCIG. Même type. r). * XPd .VIPCIT
. XPd . RdGiorr . p.
BILL. Demi-gros : 1,30. (Poey d'Avant, n° 298; Bigot, n° 576.) Coll. Danjou.
678. •b6i:GR7fdI7f •. Dans le champ, un grand I entre deux mouchetures, surmonté d'une couronne perlée. Bordure de quatorze lobes séparés par des 1 et contenant chacun une moucheture. $. * BRIT7CRORV : fcVX P. 2 e légende : BPbITV : Sn : <fcc. Croix égale.
BILL. Gros : 2,88. (Bigot, n° 577.) Coll. Dobrée.
679. * fcei#GR7CdI7C#BRIY7CPie&R. Dans le champ, entre deux barres, 1 1 1 bVX accompagné de six mouchetures , trois en chef, trois en pointe ; les trois premières meuvent du centre, fy * BftbldYV * SPT | POSR6 * DPI & RR. Croix à queue.
BILL. Blanc : 2,60. (Bigot, pi. 25, n° 5.) Coll. Danjou. — PI. XIX, n° 8.
680. * IOMCPPeS*fcVX*BRPrtCPie P. Lion de Montfort debout, la queue dressée à droite, revêtu d'un manteau flottant, semé de mouchetures. ti|. *
* BPfcieWV*SPT*PCMPeP*fcPI*fcI. Croix tréflée; au centre, un losange ayant en cœur la lettre P.
BILL. Blanc: 2,01. (Bigot, pi. 24, n° 8.) Coll. Lehir et Bigot. — PI. XIX, n° 9.
681 . Variété : * IOMCRR6S * bVX * BRPCTTRie. BILL. Blanc : 2,06. (Bigot, n° 580.)
Coll. Bigot.
682. * IOMCRReS*fcVX*BRPrtCRie*R. Targe échancrée à gauche, chargée de six mouchetures posées 3. 2. 1 , dans un entourage à douze ogives. ^. * BRfcICWV * SI 1 ! 1 *ROflWI *I>RI RR. Croix pattée ? cantonnée de quatre mouchetures.
BILL. Blanc : 2,44. (Bigot, pi. 25, n° 7.) Coll. Aussant. — PI. XIX, n° 10.
683. *IObeS*fcVX*BRPl f ine*R. Même type au revers. Les deux lettres RR de la fin manquent.
BILL. Demi -gros : 4,03. (Poey d'Avant, n° 301 ; Bigot, n° 582. ) Coll. Dobrée.
684. * IObTTRRGSo BRITORV . bVX R. Neuf mouchetures posées 1. 2. 3. 2. 1 .
$. sit nome . dri . BeRe&iow. croix pattée.
BILL. Blanc : 3,09. (Bigot, n° 583.) Cab. de France.
685. * IOMTHtteS. BRIYORV*bVX R:. Môme type. Q. * SIT ROfl*e*&RI * BenetliaW. Croix pattée.
BILL. Blanc : 3,04. (Ibid., n° 584. ) Coll. Aussant.
686. * IObTCimeS . BRIYORV 1>VX * R. Même type. fl. * SIT : ROme . t>RI . BfiRebieWV. Môme type.
BILL. Blanc : 3,21. (lbid., n° 585.) Coll. Aussant.
687. * IOMreReS:BRIYORV:fcVXR. Même type. Au «., môme légende, les mots séparés par deux points.
BILL. Blanc : 3,31. (Ibid., n* 586. ) Coll. Aussant.
688. Variété avec IObTCRHeS. BRWORV . t>VX R. BILL. Blanc : 2,82, (lbid., n* 587.)
Coll. Aussant.
689. Variété. Au ^., * SIT . ROme . bRI t BeRebIGTV. BILL. Blanc : 3,04. (lbid., n° 588. )
Coll. Aussant.
690. Variété : * lObTRHGS.BRPl'ORV.bVX R. *. * SPT ROSRG.DRI .
bgrgûigtv.
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n° 589. ) Coll. Aussant.
691 . Variété : * IObTERHGS t BRITORV i DVX * R :. 3. * SIT t KOJRG 1 Uni t
bgrgmgw:.
BILL. Gros : 2,66. (Ibid., o° 590.) Coll. Aussant.
692. Variété : * IOMTRNGS * BRITORV . DVX . R. Q. * SIV t ROJRG . URI *
bgrgdigi'Vi.
BILL. Gros : 2,88. (Ibid., n* 591.) Coll. Aussant.
693. Variété : IOMCRNGSt BRITORViI>VX*R. fl. *SI'T ROÎR6 DRI B6R6- DIOTV:.
BILL. Gros : 2,60. (Ibid., n» 592.) Coll. Aussant.
694. Variété avec * SIT t ROJRG 1 URI t BGRGblG'TV :. BILL. Gros : 2,66. (Ibid., a' 593. )
Coll. Bigot.
695. Variété : * IOMCRN6S t BRITORV t DVX * R •. Q . * SIV t ROJRG » DRI t BGRGÛIGT'V.
BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n» 594.) Coll. Bigot.
696. Variété : * IObTCRNGS « BRITORV t DVX * R :. BILL. Blanc : 2,77. (Ibid., n° 595.)
Coll. Aussant.
Variété : * SIV t ROJRG i URI t BGRGDIGTV
Coll. Aussant et Bigot.
698. Variété : * IObTCRNGS t BRITORV DVX • R. ^. * SIV . ROJRG t DR t B6R6ÛIGTV t.
BILL. Blanc : 3,26. (Ibid., n" 597.) Coll. Aussant.
699. Variété : * IObTTRIIGS BRIVORV UVX R. $. * SIVi R05RG Ï>RI B6- RGUIGW.
BILL. Gros : 2,98. (Ibid., n' 698.) Coll. Aussant.
700. Variété. Même avers. $. Même légende ; les mots séparés par «n point. BILL. Gros : 3,09. (Ibid., a" 599.)
Coll. Aussant.
701 . Même avers , avec DVX * R. ^. * SIT « ROJR6 . DRI . BeRefcldTV *. BILL. Gros : 3,31. (Ibid., n° 600.)
Coll. Aussant.
702. Variété. Même avers avec DVX*Rt. Même revers. BILL. Gros : 2,77. (Ibid., n» 601.)
Coll. Bigot.
703. Variété avec DVX* R i. n). Même légende ; les mots séparés par deux points.
704. * IObTTRIieS * BRITORV . DVX * R. $. * SIT ROÎR6 . URI * BfiRfi-
Diorvt.
BILL. Gros : 3,47. (Ibid., n» 603. ) Cab. de France , coll. Bigot.
705. Même avers. Q. * SIT t ROJR6 . URI . BeRebldTV t. BILL. Gros : 3,58. (Ibid., n« 604. )
Coll. Bigot.
706. Même avers. %. * SIT t ROJRfi . ÛRI * BGR6I>I(rrV. BILL. Gros : 2,93. (Ibid., n° 695. )
Coll. Lagillardaie.
707. * IObTTRIieS* BRITORV *1>VX R. $. * SIT t ROJRfi * DRI * Bfi-
ReûiorvsR.
BILL. Blanc : 3,36. (Ibid., n° 606. ) Coll. Aussant.
708. * IObTCRfiS - BRITORV t DVX * R. fl. * SIT t ROJRfi . URI . BfiRfi- DIGTV.
BILL. Blanc : 3,26. (Ibid., n» 607.) Coll. Elleouet,àBrest.
709. * IObTTRIieS . BRITORV DVX *R. $. * SIT . ROîRfi . DRI . B6Re- DIGTVi.
BILL. Gros : 2,93. (Ibid., a" 608.) Cab. de France.
710. Variété avec SIY i ROSES . fcRI . B6Rei>IGTV t. BILL. Blanc : 3,04. (Ibid., n* 609.)
Coll. Bigot.
711. * IObTCRIieS.BRITORVbVXtR:. $. Môme légende; les mots séparés par deux points.
BILL. Blanc : 3,15. (Ibid., n* 610. ) Coll. Aussant.
712. Variété avec BRITORV*ï>VX*R.^.*SITtnOmaiDRI.B«nei>IGTVi. BILL. Blanc : 3,09. (Ibid., n« 611.)
Coll. Bigot.
713. Variété avec BRITORV . fcVX R; sans les deux points à la fin de la légende
du 3- BILL. Gros : 2,77. (Ibid., n« 612. ) Coll. Bigot.
714. Variété avec les deux points à la fin de la légende du i^. BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n* 613.)
Coll. André, à Rennes.
715. Même avers. Au $., la légende divisée par deux points, sauf ceux de la fin qui manquent.
BILL. Blanc : 2,60. (Ibid., n° 614. ) Coll. Aussant.
716. Variété avec bVX* R. % * SIY RCMR6 &RI . BenebldW. BILL. Blanc : 2,88. (Ibid., n° 615.)
Coll. Aussant.
717. Mêmes légende et type , avec deux points à la fin de la légende du %.
Coll. Autant.
718. Variété : * SIT t ROSES . fcRI BaRebieWV i. BILL. Blanc : 3,04. (Ibid., n° 617.)
Coll. Aussant.
719. Variété; sans les deux points de la fin de la légende du S. BILL. Blanc : 3,31. (Ibid., n° 618. )
Coll. Aussant.
720. Variété avec DVX* R t. $. Même légende , avec les points à la fin. BILL; Blanc : 3,09. (Ibid., n° 619. )
Coll. Aussant.
— lit -
Variété avec BRITORV t t>VX * R
BILL. Blanc : 3,15. (lbid., n° 620. ) Coll. Aussant.
722. Variété : * IOb7RII6S « BRITORV DVX . R. fl. * SIV i ROJR6 . URI i
BeReuiaw.
BILL. Blanc : 2,82. (lbid., n» 621. ) Coll. Aussant.
723. Variété : * Sir i ROÎR6 t DRI t BeReDIQTV. BILL. Blanc : 2,77. (lbid., n« 622.)
72*. Variété ; avec deux points à la fin de la légende du revers. BILL. Blanc : 2,88. (lbid., n» 623. ) Coll. Aussant.
725. Variété avec DVX*R. fi. * SIT . ROîR« . DRl . BeReûIGTV. BILL. Blanc : 2,82. (lbid., n« 624.)
Coll. Aussant.
726. Môme avers. fl. * SIT t ROJRfi « ÛRI « BeRefcKXTV. BILL. Blanc : 2,82. (lbid., n« 625.)
Coll. Aussant.
727. Variété avec BRITORV t &VX» R. $. * SIT ROîRH URI BeRetUCITV :. BILL. Blanc : 2,66. (lbid., n> 626.)
Coll. Aussant.
728. Variété avec DVX • R :. J). SIT i R0JR6 1 t>RI • BeRebKXTV. BILL. Blanc : 2,71. (lbid., n- 627.)
Coll. Aussant.
729. Variété avec ÛVX . R. $. * SIT t ROSR6 « Ï>RI i BeRefcldTV. BILL. Blanc : 2,71. (lbid., n" 628. )
Coll. Aussant.
Variété : bVX*R:. Même revers
BILL. Blanc : 2,66. (lbid., a* 630.)
Coll. Aussant.
732. Variété avec fcVX * R t. $. * SIT t ROSRG . bRI . BGRGfcIGTV t. BILL. Blanc : 2,60. (Ibid., n* 631 . )
Coll. Aussant.
733. ««IOMCRGSiBRIYORVifcVX.R. Même type. Il n'y a que sept mouchetures posées 2. 3. 2. ^. * SIV t RCMRG t fcRI i BGR6ÏMG:. Croix pattée.
BILL. Demi-blanc : 1,63. (Bigot, pi. 26, n° 2.) Coll. Bigot. — PL XIX, n° 11.
734. Variété : * IOMTR6S • BRITO « bVX R .^. * SIT » RCWRG i bRI i B6R6. Même croix.
BILL. Demi -blanc : 1,36. (Ibid., n° 633.)
735. * IOMCRIIGS. BRIYOobVX R. %. Môme légende. BILL. Demi-blanc : 1,52. (Ibid., n° 630.)
Coll. Danjou.
736. * iObTrmiGS i briyorv i r>vx * r :. *. srr i rcmrg t r>Ri i bgrgwg:.
BILL. Demi-blanc : 1,57. (Ibid.. n° 635.) Coll. Aussant.
737. IOMCRHES * BRIYORV * fcVS R. Ecu triangulaire à bordure granulée, chargé de trois mouchetures posées 2-1 dans un cercle délié. rç. * SIY-ROJRG * fcRI * BGRGfclY. Croix pattée, cantonnée de deux couronnes rehaussées de trois quintefeuilles et de deux mouchetures.
BILL. Blanc : 2,82. (Bigot, pi. 29, n°l er .) Coll. Bigot. —PI. XIX, n°12.
738. * IObTCRHES . BRIYORV . t>VX . R. Même type. ^ . * SIV : ROJRG : t>RI : BGRGÛIGW. Croix cantonnée de deux mouchetures et de deux couronnes.
BILL. Blanc : 2,50. (Bigot, n° 637. )
739. * IObTCRHES « BRITORVofcVX R. Même type. ^. * SIT . ROSRG . DPI . BGRGfclGYV. Même type.
BILL. Blanc : 2,55. ( Ibid., n* 638. ) Coll. Bigot.
740. Variété. Au r)., les mouchetures sont aux 2 e et 3 e . BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n° 639.)
Coll. Bigot.
741. Même avers. $. * SPT : ROSR6 : bRI : BGRGfclGTV. Croix cantonnée de deux couronnes et de deux mouchetures.
BILL. Blanc : 2,44. (Ibid., n° 640.) Cab. de France.
742. * IObTCRRfiS . BRIYORV . t>VX . R. Même type. $. * SIY : RCMR6 : t>RI : BeneblTV. Même type.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 63, n° 11 ; Bigot, n° 641 . )
743. * IObTCRReS o BRIYORV • fcVS R. Même type. ^. * S1T : ROme : &RI : BGRDIY. Même type.
BILL. Blanc : 2,60. (Bigot, n° 642. ) Coll. Verreaux, à Paris.
744. * IOb7CRR8S*bVX* R. Hermine passant à gauche, accolée d'une targe échancrée chargée de sept mouchetures posées 2. 3. 2. $. * 0DOR* &*TRiï)VPi L6X. Croix composée de quatre croissants formant un losange avec un point au centre , et une feuille bifurquée à chaque point de réunion.
BILL. Double : 1,09. (Bigot, pi. 26, n° 3. ) Coll.Danjou. — PI. XIX, n* 13.
745. * IObTRHGS • DVX.R. Dans le champ, trois mouchetures posées 2-1. $. * ODOReWTC i BRIITCRie. Croix pattée.
BILL. noir. Double : 1,36. (Bigot, pi. 26, n° 14. ) Coll. Bigot. — PI. XIX, n° 14.
746. Variété : * IObARNHS : t>VX * R :. $. * 5RORGW7T i BRIWCRI6 :. BILL. noir. Double : 1,36. (Bigot, n° 645. )
Cab. de France.
747. Variété : * IObTTRNfiS * t>VX - R. $. * mORCWTC * BRIVTTRIG. BILL. noir. Double : 1,63. (Ibid., n° 646.)
Cab. de France.
748. Variété : * IObTTRNeStbVXtR. $. * JROReTTCJBRPrtCRie. BILL. noir. Double : 1,30. (Poey d'Avant, n° 303; Bigot, n° 647.)
Coll. Dobrée.
749. Variété : * IObTCRNfiS . t>VX . R. $. * mOReTTC i BRIVTTRie. BILL. noir. Double : 1,30. (Bigot, n° 648.)
Musée de Vannes.
750. Variété. Les mouchetures sont dégénérées et se rapprochent des fleurs de lis. Double BILL, noir : 1,46. (Poey d'Avant, n° 304; Bigot, n° 649. )
Coll. Dobrée.
751 . Variété avec * IObTCRNGS . fcVX . R. Un point dans l'O. BILL. noir. Double : 1,19. (Bigot, n° 650. )
Coll. Danjou.
752. * IOMTRHCIS o bVX o R. Enfasce, deux mouchetures dégénérées , séparées par un point. $. * (DOXtGVA . BRIVffie. Croix pattée.
BILL. Double : 1,30. (Bigot, pi. 26, n° 7.) Coll. Bigot. — PI. XX, nM8.
753. * IObTFttttES b6I GKR. Dans le champ , I entre deux mouchetures, accosté de deux points et cantonné de quatre autres ; le tout entouré d'un cercle ogival de quatorze pièces. Q-. * bVX t BRIYTCnniS t E. Croix pattée.
BILL. Denier : 0,81. (Bigot, pi. 26 , n° 10.) Coll. Bigot et Parenteau. — PI. XIX , n* 15.
754. * b8I . GR7CGI7T . U. Entre deux barres , IOb ; au-dessus et au-dessous , une moucheture. $. * bVX . BRIOTM6. Croix pattée.
BILL. Denier : 0,92. (Bigot, pi. 26, n° 11.) *
Coll. Bigot et Parenteau. — PI. XIX, n° 16.
755. * IOMfRR | «S . bVX . H. Croix à queue. $. * (DOUCHTS t BRITXTîIG t. Targe chargée de six mouchetures posées 3. 2. 1.
BILL. noir. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 290; Bigot, n° 654.) Coll. Bigot.
756. * IOMCRfiS . bVX . E. Dans le champ, deux mouchetures séparées par un point. $. * BRIVOHV . bVX *. Croix pattée.
BILL. noir. Denier : 0,60. (Bigot, n° 655.) Coll. Elleouet.
PLOERMEL
757. * bfil t GRTHUTT t P. Dans le champ, IOb entre deux barres; au-dessus et au-dessous, une moucheture. $. * bVX . BRIITRIfi. Croix pattée.
BILL. Denier : 0,87. (Bigot, n° 656. ) Coll. de Brehier.
RENNES
758. lObVRRSS fc bVX fc BRPrTTMe fc R. Lion de Flandre couché , la télé couverte d'un heaume ayant pour cimier le lion de Montfort assis entre deux cornes de taureau; le tout dans un cercle ogival, ty. *ÛGCVS # IU AblWORIVJD • snSV & IïWSU. Croix égale , tréflée et cantonnée de quatre mouchetures ; au centre, un losange avec un point au milieu.
BILL. Gros : 3,64. (Poey d'Avant, n* 293; Bigot, pi. 24, n° 3. ) Coll. Dobrée et Bigot. — PI. XX , n* l w .
759. IOMCBB6S # bVX # BRIVTCBIfi # R. Eco penché, semé de onze mouchetures posées 4. 3. 3. 4, timbré d'un heaume orné d'une ramure de taureau, au lion de Montfort pour cimier ; le tout dans un entourage ogival. Q. * bSVS « in AblVTORIVJB * 5B6V 5 IïWSbe. Croix feuillue.
BILL. Gros : 2,50. (Bigot, n° 658. ) Coll. de Brehier.
760. Variété. Même type accompagné d'un point aux i" et 4 e ; Pécu n'a que dix mouchetures posées 4. 3. 2. 4. $. Mêmes légende et type, avecIÏWG.
BILL. Gros : 3,09. (Bigot, n° 659.) Coll. Lehir, à Paris.
£64. IOb7CBBeS*bVX BRPX*KBie*R. Même type. 9. * bevs*m *Ï>IV- YORIWB *SB6V * Iïweime. Même croix.
BILL. Gros : 3,20. (Bigot, Suppl., n° 55.)
762. Variété : IOMTOEGS * bVX * BRIY7CBIG . R. BILL. Gros : 2,98. (Poey d'Avant, n° 295; Bigot, n° 660. )
Coll. Dobrée.
763. * IObTCBBSS # bVX # BRIVffie # R. Ecu incliné; les points manquent, et l'entourage ogival est séparé du grenelis par un cercle délié. $. * ÛGCVS * IB * TCblVTORIVJB * 5nSV * IB^SÛS. Même croix.
• BILL Gros : 2,98. (Bigot, n° 664. ) Cab. de France, coll. Bigot.
764. IOMHttzeS * Ï>VX fc BRirffie . R. Même type; un point aux 4" et 4«. $. * Ï>6VS & IB#7tt>IVTORIVm*$nev$B#IB... Même croix.
BILL. Gros : 2,98. (Poey d'Avant, n° 294; Bigot, n° 662.) Coll. Dobrée. %
765. IObXKReS * ÛVX * BRirAlfi ft R. L'écu est «raché. $. * b«VS Z IB TCDIVTORI V5B : mev : IBT. Même croix.
BILL. Gros : 2,82. (Bigot, n° 663.) Coll. Àussant.
766. IObTTBB&S * Ï)VX * BRI¥ffe& R. Les points manquent; l'écu ne porte que six mouchetures posées 3. 2. 4 . $. * bfiVS « IB « 70DIWOR * SR6V * IBY6Bb ou IBYSb. Même croix.
BILL. Demi-gros : 1,52. (Bigot, pi. 24, n°6.) Coll. Bigot. — PI. XX, n* 2.
767. Variété : IObfiS * bVX * BRirfflfi * ft. Ecu incliné. $. * MV * IR AWV- TORI : mSV - IRT6R. Même croix.
BILL. Demi-gros : 4,36. (Bigot, n° 665.) Cab. de France.
768. IObGS & bVX & BRIV3C6 « R. Ecu incliné. Heaume accompagné d'un point aux 1 er et 4 e . fl. * I>GVS : IR ADIVWR : 5R6 * IRV. Môme croix.
BILL. Demi-gros : 1,30. (Ibid., n° 666.) Coll. Poey d'Avant.
769. * IObTTRRfiS . DSI . GRTCdlTC . ÛVX . BRIY3CRIG. Lion de Montfort accroupi , la queue terminée en trident et passée en sautoir , tenant à gauche une targe échancrée, chargée de douze mouchetures posées 4. 3. 3. 2 ; le tout dans nu entourage ogival orné d'un point à chaque angle intérieur. $. * XPG . VIRGIY . XPd . RSGRXT . XPd . IP6R7CT . R. Croix égale, terminée à chaque extrémité par un bourrelet de trois pièces surmonté d'un trèfle évidé entre deux feuilles d'acanthe.
BILL. Gros : 3,42. (Bigot, n° 667 ; Poey d'Avant, n° 297. ) Coll. Bigot.
770. Variété. Targe à treize mouchetures posées 4. 3. 3. 2. 1. BILL. Gros : 3,53. (Bigot, n° 668.)
Coll. Aussant.
771. Variété: * IOMCRReS bfil GKKOTK ÛVX BRirffRie. Targe à douze mouchetures posées 4. 3. 3. 2. 1.
BILL. Gros : 2,88. (Ibid., n« 669.) Coll. de Brehier.
772. Môme avers, i). * XPd . VIRGIT . XPd . R6GRXV . XPG . IPR7CT . R. Même type ; la lettre monétaire est surchargée d'un V.
BILL. Gros : 3,47. (Revue, n° 670.) Coll. de Brehier.
773. * IObTTRRGS . ÛGI . GR7TGI7T . bVX . BRITOie. $. Môme légende , avec XPG . IPSRTFr . R.
BILL. Gros : 3,36. (Ibid., n° 671. )
774. Variété. Targe à quatorze mouchetures posées 4. 3. 4. 3.
Coll. Aussant.
775. Variété. Targe à douze mouchetures posées 4. 3. 3. 2. $. * XPd . VIMIIT . XPG . RGGK7CT . XP(I . IPR7PT . R.
BILL. Gros : 3,47. (Ibid., n« 673.) Coll. Bigot.
776. Variété. IPfiR'ATR au $., et sans division des mots de la légende. BILL. Gros : 3,58. (Ibid., n* 674. )
Coll. Aussant.
777. Môme légende, sans division des mots. Targe à quinze mouchetures posées 4. 3. 3. 3. 2. $. Mêmes légende et type ; les mots séparés par un point.
BILL. Gros : 3^34. ( Ibid., n° 675. )
778. Variété. Targe à douze mouchetures posées 4. 3. 3. 2. BILL. Gros : 3,04. (Ibid., n° 676. )
Coll. Aussant.
779. Variété. Targe à quatorze mouchetures posées 4. 3. 3. 2. 2. Au fy, point de séparation pour la légende.
BILL. Gros : 3,20. (Ibid., n° 677. ) Coll. Aussant.
780. Variété. Môme légende ; les mots séparés par un point. Targe à treize mouchetures posées 4. 3. 3. 3. La queue se termine par une simple touffe. $. Même légende ; les mots séparés par un point.
BILL. Gros : 3,47. (Ibid., n° 678.) Coll. Bigot.
781. Mômes légendes. Targe à douze mouchetures posées 4. 3. 3. 2. La queue du lion est tout à fait lisse.
BILL. Gros : 3,64. (Ibid., n° 679. ) Coll. Aussant.
782. Variété : *IOb7CRReSÏ)6IGR7rGI7rbVX BRITTCRie. Targe à neuf mouchetures posées 3. 3. 2. 4.
BILL. Gros : 3,42. (Ibid., n° 680.) Coll. Aussant.
783. Variété. Targe à treize mouchetures posées 4. 3. 3. 3. BILL. Gros : 3,58. (Ibid., n° 684. )
Coll. Aussant.
784. * IOMVRReS & bVX & BRIVffRie ; la queue du lion terminée par une
touffe. Targe à dix mouchetures posées 4. 3. 3. $. * XPG. VIÏMHY.XPG . RGGttXV . R.
BILL. Demi-gros : 2,04. (Ibid., n° 682.) Coll. de Brebier.
785. Même légende ; les mots séparés par un point. Targe à huit mouchetures posées 3.2. 1. 2.
BILL. Demi-gros : 4,79. (Bigot, n° 683. ) Coll. Poey d'Avant.
786. Variété ; les mouchetures posées 3. 3. 2. BILL. Demi -gros : 4,69. (Ibid., n° 684. )
Coll. Aussant.
787. Variété; les mouchetures posées 3. 2. 3. BILL. Demi-gros : 4,84. (Ibid., n° 685.)
Coll. Aussant.
788. Variété. «. * XPG . VITHIIT . XPG . IRPGRTPT . R. BILL. Demi-gros : 4,74. (Ibid., n° 686.)
Coll. Aussant.
789. Mêmes légendes et types. Lion à queue lisse, et targe à six mouchetures posées 3. 2. 4. $. * XPd . VIKGIT . XPG . R6GE7CT . R.
BILL. Demi-gros : 4,57. (Ibid., n° 687.) Coll. Aussant.
790. Variété : * IOMTORGS . ÛVX . BRIY7CI6. Targe à huit mouchetures posées 3. 2. 3.
BILL. Demi-gros : 4,63. (Ibid., n° 688.) Coll. Aussant et Bigot.
794. * IOMTORGS . bVX . BRemraiG. Même type. $. * XPG . RfiGIflCT . XPG . IRPeRTTT . R. Même croix.
BILL. Demi-gros : 4,74. (Ibid., n° 689.) Coll. Bigot.
792. o DGI S GR7TGI7T. Dans le champ , un grand I accosté de devx mouchetures et surmonté d'une couronne perlée; cercle de quatorze lobes séparés par des 4 et contenant chacun une moucheture. $. * BRIYTCRORV : bVX R. 2 e légende : * BEÛITV : Sn : ECKEG : ÛKI : BRI : ï>61 : IbV : XP. Croix pattée. BILL. Blanc : 2,93. (Revue, 4846, pi. 20, n° 4 er ; Bigot, pi. 25, n° 4.) Coll. Dobrée, Danjou , de Brehier et Bigot. — PI. XX , u° 3.
Variété avec IbV 5 XPI
BILL. Blanc : 2,88. (Bigot, n°691.) Coll. Bigot.
794. * bel *CR7rtH7C* BRITTCEie* R. Dans le champ, I : bVX entre deux barres accompagnées de six mouchetures, trois en chef, trois en pointe, les trois premières mouvant du centre. $. * BHÛITV : SIT | ROSES : bRI l RR. Croix à queue.
BILL. Blanc : 1,25. (Poey d'Avant, n° 299; Bigot, n° 692. ) Coll. Dobrée.
795. * IOMnmeS * bVX * BRIT7CRI6 R. Lion de Montfort debout, la queue dressée à droite , revêtu d'un manteau flottant aux armes de Bretagne. $. * BRMdTV * SIT * ROSRGR * bRI * M. Croix tréflée et ornée ; au centre , R dans un losange.
BILL. Blanc: 1,74. (Duby, pt. 67, n° 11;J9 Tallandier, n° 12; Bigot, n°693.) Musée de Rennes , coll. Bigot.
796. Variété. Même légende , sans lettre monétaire ; les mots sont séparés par une rosace. ^. Mêmes légende et type; les mots séparés par une rosace.
BILL. Blanc.
Coll. Jarry.
797. * IOMn*ReS*bVX*BRIT7Ç , Rie*R. Targe échancrée à gauche, chargée de six mouchetures posées 3. 2. 1 , dans un cercle ogival de quatorze pièces, séparé du grenetis par un cercle délié. $. * BRDIGTV * SIT * ROSES * bRI * RR. Croix pattée, cantonnée de quatre mouchetures.
BILL. Blanc : 2,22. (Revue, 1847, pi. 2, n°3; Bigot, n° 694.)
Variété avec BRITffie * R
BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n" 696.)
Coll. de Brehier.
800. * IObTCRRGS bVX BRITfflfi R. Même type. Hj. * BRblOTV * SIT - RO5R0 * bRI. Même croix.
BILL. Demi-blanc : 0,92. (Ibid., n° 697. ) Coll. de Brehier.
801. * IOMCRNGS <. BRIYORV e DVX e R. Dans le champ , neuf mouchetures posées 1. 2. 3. 2. 1 , séparées du grenetis par un cercle délié. $. * S11* t ROSRGi
nm 't BeneDiarv. croix pattée.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n" 698. )
Variété avec BRITORV DVX R
BILL. Blanc : 3,04. (Ibid., W 700.)
804. * IObTCRNGS : BRIYORV • DVX R. Même type. $. * SI* ROJRG i &RI : BGRGblGW: . Même croix.
BILL. Blanc : 3,20. (Ibid., n° 701. ) Coll. Aussant.
805. * IObTCRIIGS S BRITORV t>VX R. Même type. i*. * SI* ROJRG : ÛRI BGRGDIGTV. Même croix.
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., a" 702.) Coll. Aussant.
806. * IOb7rmieS«BRITORV:ï)VX R. Même type. 3 . * SII* : ROJRG : bRI : B6R6MGTV. Même croix.
BILL. Blanc : 3,53. ( Ibid., n 9 703. ) Coll. Aussant.
807. Même légende ; sans division pour les mots. $. * SIV ROJRG : DRI : B6R6- ÛIGW. Même croix.
BILL. Blanc : 2,55. (Ibid, n» 704. ) Coll. Bigot.
808. * iomcrngs . brivorv . ï>vx . r. *. * si* . roîrg • dri . bgrg-
ïîIGW. Même type.
BILL. Blanc : 2,82. (Ibid., n» 705.) Musée de Rennes.
809. * IObTTRNGS.BRIYORV.bVXoR (un point dans le premier O). Même type. i,. * SIV : RCKRG : DRI : BGRGblGTV t. Même croix.
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 706.) Coll. Aussant.
840. * IOMCRN6S • BRITORV • bVX R. Même type. 4. Même légende , sans les deux points de la fin.
BILL. Blanc : 2,88. (Ibid., n* 707.) Coll. Àussant.
811. *IOb'K r RNeB:BRIVORV:bVX* R. Même type. ^. Même légende; les mots divisés par deux annelets.
BILL. Blanc : 3,31. (Ibid., n° 708. ) Coll. Aussant.
812. Variété avec un petit trait abréviatif sur FV du fy BILL. Blanc : 3,26. ( Ibid., n* 709.)
Coll. Aussant.
813. * IOMCRNGS • BRITORVo ÛVX * R. Même type, fy Même légende, avec un annelet pour séparation des mots; un trait sur TV.
BILL. Blanc : 3,20. (Ibid , n* 710. ) Coll. Aussant.
814. Variété. Au fy, la légende est divisée par deux annelets, sans trait abréviatif. BILL. Blanc : 3,09. (Ibid., n° 711.)
Coll. Aussant.
815. * IObTTRNfiS : BRITORV : bVX * R. Même type. $. Même légende; les mots divisés par un annelet ; un trait sur TV.
BILL. Blanc : 3,15. (Ibid., n' 712.) Coll. Aussant.
816. *IORWRNeS* BRIVORV^bVX* R. Même type. $. Même légende; les mots séparés par des annelets , sans trait abréviatif.
BILL. Blanc : 3,20. (Ibid., n° 713. ) Coll. Aussant.
81 7. * IOMTONeS * BRITORV • bVX • R. Mêmes type et fl.
818. * IOMTONeS * BRITORV t bVX t R. Même type. fl. Même légende ; les mots divisés par deux annelets.
BILL. Blanc : 3,04. (Ibid., n* 715. ) Coll. Aussant.
819. * IOMTOHeS t BRITORV t bVX. R:. Même type. $. * SIT« ROSES : bRI : BSRebieWV. Même croix.
BILL. Blanc : 3,26. (Ibid., n« 716.)
Coll. Aussant.
820. *IObm*H6SsBRITORVsbVX.R. Même type. $. Même légende; deux points pour diviser et deux autres à la fin de la légende.
BILL. Blanc : 2,33. (Ibid., n« 717. ) Coll. Bigot.
821. * IObTCMIfiS t BRIVORV t bVX . R. Sept mouchetures posées 2. 3. 2. $. * SIT t EOSne t ÛRI t BenffDIG t. Croix pattée.
BILL. Demi-blanc : 1,63. (Ibid., n° 718.) Coll. Bigot.
Variété. Même légende, divisée par un point
BILL. Demi-blanc : 1,19. (Poey d'Avant, n° 332 ; Bigot, n° 719. )
823. * lObSSoBRITOEobVX R. Même type. 4). Même légende, avec BGRB. BILL. Demi-hlanc : 1,79. (Revue, 1847, pi. 2, n° 8 ; Bigot, n° 720. )
Coll. Yauxcelle, à Gouesnou.
824. * IObTCMIGSt BRITORV bVX R. Mêmes type et $., avec BeCRGUIO. BILL. Demi-blanc : 1,57. (D. Tallandier, n° 15; Bigot, n° 721.)
Musée de Rennes.
825. * IObTTOHeS o BRIVOnV • DVS R. Bcu triangulaire à bordure granulée, chargé de trois mouchetures posées 2-1 dans un cercle délié. $. * SIT : ROSES : bRI : BGRGt)IT. Croix pattée, cantonnée d'une moucheture aux 1 er et 4 e et d'une couronne ornée de quintefeuilles aux 2 e et 3 e .
BILL. noir. Blanc : 2,44. (Bigot, n° 722. ) Musée de Rennes.
Variété avec BGTOeblTV
BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n« 723* ) Coll. Bigot.
827. * IObTTOHeSoBRirORV^bVS. R. Même type. ^. * SITiRCWBe: bRI : BercebldTV. Mouchetures aux 2 e et 3 e .
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n° 724.) Coll. Billiard, à Brest.
828. Variété. La légende du fl, est divisée par trois points. BILL. Blanc : 2,60. (Ibid., n° 725.)
Coll. Lehir, à Paris.
829. Variété : * IObXRHBSoBRITORVobVX R. $. Même légende. Les mouchetures sont aux l« r et 4 e .
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 726. ) Coll. Lehir et Bigot.
830. Variété. Dans la légende du $., BeRfibldV. BILL. Blanc : 3,36. (Itnd., n* 727.) Coll. Bigot.
834 . Variété : BRITORV bVX R. Au $., BeRefcMWV ; les mouchetures aux 2« et 3*. BILL. Blanc : 2,44. (Itrid., n° 728.) Coll. Bigot.
Variété avec BRIWORV • bVX R
BILL. Blanc : 2,82. (Ibid., n° 729.) Coll. Bigot.
833 t * IObGS^BRITORV^bVX^R. Même targe. $. * SI V • R05R& • ÛRI • Bexte. Même type.
BILL. Demi-blanc : 1,19. (Bigot, pi. 29, n° 2.) Coll. Aussant. — PI. XX , n° 4.
834. Variété avec bVX R. Au $., les mots de la légende séparés par trois points. BILL. Demi-blanc : 1,30. (Bigot, n° 731.)
Coll. Billiard , à Brest.
835. * IOMCRRGS * bVX * R. Hermine passant à gauche, accolée d'une targe échancrée chargée de sept mouchetures posées 2. 3. 2; le tout dans un cercle ogival. ^. * CDOR * €mc * bVP * L6X. Croix composée de quatre croissants, formant un losange avec un point au centre, surmontée à chaque point de réunion d'une feuille trifurquée coupant le grenetis.
BILL. Double : 1,09. (Bigot, n° 732. ) Coll. Danjou.
836. * IOMTRReS : bVX : R. Dans le champ , trois mouchetures posées 2-1 . $. * mOU&TK Z BRIWTOie. Croix pattée.
BILL. noir. Double : 1,19. (Bigot, n° 733.) Coll. Bigot.
Variété : * ODORffrt? t BRmraifi
BILL, noir : 1,09. (Ibid., n* 736.)
Coll. Lagillardaie , à Quimperlë.
839. * IOfriTONeS : t>VX : R. % * mORBWJC : BRIYTCRie. Même type. BILL. Double : 1,41. (Ibid., n° 737.)
Coll. Imhoff, àDinan.
840. * IOMTONeSobVXo R. 4. * mOtteWTC s BRITXRie. Même type. BILL. noir. Double : 1,19. (Ibid., n« 738.)
Coll. Imhoff.
841 . * IOMCRN6S • bVX R. Hermines dégénérées. $. XOlOïieVR . BRITTCMfi. BILL. Double : 1,30. (Ibid., n« 739. )
Coll. Aussant.
842. * IOMTReSobVX » R. Mouchetures ordinaires. $. * snOEeWTC t BRI-
BILL. noir. Double : 1,19. (Ibid., n° 740. ) Coll. Boilleau , à Tours.
843. * IOM?RHeS bVX R. $. * SEOneWTC t BRITTTRie Z. Même type. BILL. noir. Double : 1,25. (Ibid., n° 741.)
Coll. Parenteau , à Nantes.
844. * IOMTOHeS * bVX - R. f). * flSOneWTC t BRITTTOie. Mêmes types. BILL. noir. Double. (Ibid., n" 742.)
Coll. Vauxcellç , à Gouesnou.
845. * IOMTOHES bEI GKK. Dans le champ , I accosté de deux points et cantonné de quatre autres ; au-dessus et au-dessous , une moucheture ; le tout dans un cercle ogival de huit pièces. $. * DVX . BRWCRIE R. Croix pattée.
BILL. Denier : 0,71. (Bigot, n* 743. ) Coll. Bigot.
Variété avec * IObTCRBES t bEI GR7T
BILL. Denier : 0,92. (Ibid., n« 744.)
Coll. Dobrée.
847. * D6I t GRTTOITC R. Dans le champ, IOb entre deux barres, et deux mouchetures, Tune en chef, l'autre en pointe. $. bVX . BRIYTCRIfi. Croix pattée.
BILL. Denier ; 0,87. (Bigot, n° 745.) Coll. Aussant et de Brehier.
848. * IOb7CRIieS*ï>VX* R. Deux mouchetures en fasce, séparées par un point. ^. * BRITOHV 2 bVX 3. Croix pattée ; un point dans l'O des deux légendes.
BILL. noir. Denier : 0,87. (Bigot, n° 746.)
849. Variété : * IOMTMieS:bVX«R. $. * BRITOHV bVGUS. BILL. noir. Denier : 0,87. (Ibid., n° 747.)
Musée de Vannes.
Variété avec * BRIVORV : ÏMIIS
BILL. Denier : 0,84. (Ibid., n° 748. )
Coll. Parenteau. — PL XX, n° 5.
851. Variété : * IObTCRIIBS bVX R. $. * BRITORVtbVX. BILL. Denier : 0,81. (Ibid. y n° 749. )
Coll. Bigot.
852. Variété : * lObTCRNGS : bVX R. Mouchetures dégénérées. $. * BRITORV . ÛVGIS.
BILL. Denier : 0,81. ( Ibid., n* 750.) Coll. Bigot.
853. Variété : * IObTTRNeS bVX R. 1). * BRITORV bVGUS. BILL. Denier : 0,81.
Coll. Parenteau. — PI. XX , n° 6.
854. * IObTTOReS fc ÛVX # BRITJCRie. Lion de Montfort debout, la queue dressée à droite , revêtu d'un manteau flottant , semé de mouchetures. $. * BRWGTV $ SIT $ ROJRGR & bOSRIRI. Croix égale , aux bras se bifurquant en spirale, surmontée à chaque point d'intersection d'un trèfle, et formant au centre un losange chargé au cœur de la lettre R.
BILL. Blanc.
Coll. Jarry, à Orléans. — PL XX , n° 7.
855. * IObTCRRfiS ÛVX R. Croix à pied. fl. * CDORfirff BRPlTCRie. Ecusson triangulaire, chargé de six mouchetures posées 3. 2. 1.
BILL. Double.
Communiqué par M. Parenteau. — PI. XX , n° 8.
VANNES
856. IOMTRReS $ bVX # BRI YTCRIS $ V. Ecu couché , coupant le grenetis et la légende, chargé de dix mouchetures posées 4. 3. 2. 1 , timbré d'un heaume orné d'une ramure de taureau , au lion de Montfort pour cimier ; le tout dans un cercle à ogives. $. * bGVS - IR * 7C&I WORIV5R « SRfiV - IRTGbG. Croix feuillue et tréflée.
BILL. Gros : 3,58. (Bigot, pi. 24, n° 4. ) Coll. Dobrée. — PI. XX, n* 9.
857. Variété. Quatre points accompagnent le heaume. $. * bSVSfc IR 7TÛIWO-
ri vîr a mev a microbe.
BILL. Gros : 3,20. (Ibid., n* 752. ) Coll. Bigot.
Digitizëd by
Variété avec IÏW6 au
BILL. Gros : 2,77. (Ibid., n* 753. ) Coll. Poey d'Avant.
859. Variété. L'écu est incliné; les quatre points manquent. $. * bGVS * IR XDIV-
tori V5i? * mev - iïwgûg.
BILL. Gros : 3,20. ( /Wtf., n° 754. ) Coll. Elleouet.
860. Même avers. ^. * bGVS * IR TCmWORIVm * 5H6V « IïWGfcG. BILL. Gros : 2,71. (Ibid., n* 755.)
Coll. de Brehier.
861. IOb7n?ttGS$I)VX$BRI'X r 7ieaV. Même type; sans points. ^. Mêmes légende et type.
Coll. de Courcy, à Saint-Pol-de-Léon.
862. IObXrcneS bVXâ BRITOIG V. L'écu est presque droit; deux points accostent le heaume. « . * frBVS : m 7CM WORIVflR : SR6V : IKV.
BILL. Gros : 2,60. (Ibid., n° 757.) Coll. Aussant.
Variété : IOMTRttGS . bVX aBRIYTCIG V
BILL. Gros : 2,71. (Bigot, pi. 24, n° 5. )
Coll. Bigot. — PI. XX, n« 10.
864. IOb6S$bVX$BRI l x7He$V. Même type; sans points. La targe n'a que six mouchetures posées 3. 2. 1. $. *bGVMn*7nMV¥OR*flR6V* mT6b. Même type.
BILL. Demi-gros : 1,69. (Revue, 1847, pi. 2, n° 2; Bigot, pi. 24, n° 7. ) Coll. Bigot. — PI. XX, n° 11.
865. * JOMCRRGS . D0I . GRTKUTT . &VX . BRIITOUG. Lion de Montfort acoroupi , la queue passée en sautoir et terminée en trident, tenant à gauche une targe échancrée chargée de douze mouchetures posées 4. 3. 3. 2 ; le. tout dans un entourage à ogives, orné d'un point à chaque angle intérieur. $. * XPG . VIRGIT . XPG . RGGïOCY . XPG . IP6R7TT . V. Croix égale , terminée à ckaque extrémité d'un bourrelet de trois pièces surmonté d'un trèfle évidé entre deux feuilles d'acanthe.
BILL. Gros : 3,20. (Bigot, n° 760.) Coll. Aussant.
866. Variété. La large porte quatorze mouchetures posées 4. 3. 3. 2. 2. $. Même légende ; sans les points de séparation.
Coll. Bigot.
867. Variété. Même légende à l'avers, sans points de séparation. Targe à dix mouchetures posées 4. 3. 2. 1.
BILL. Gros : 3,31. (Ibid., n* 762.) Coll. Aussant.
868. * IOMCRReS . bel . GRTrtHTT . bVX . BRirffie. Targe à quatorze mouchetures posées 4. 3. 4. 3. $. * XPG . VlttGUT . XPd . R6GRWV . XPG . IP6- R7CT . V. Même type.
BILL. Gros : 3,36. (Ibid., n° 763.) Coll. Aussant.
869. Variété ; sans division de la légende de l'avers. Targe à douze mouchetures posées 4. 3. 3. 2.
BILL. Gros : 3,26. (Ibid., n° 764.) Coll. Aussant.
Variété avec BRIWTIie
BILL. Gros : 3,26. (Ibid., n« 765.) Coll. Poey d'Avant.
871. Variété avec BRITTCttie; les mots de la légende séparés par un point. La double queue du lion se termine par une touffe simple. Targe à douze mouchetures posées 4. 3. 3. 2.
BILL. Gros : 3,20. (Ibid., n° 766. ) Coll. Aussant.
872. Même légende, sans divisions. Targe à treize mouchetures posées 4. 3. 3. 3. &. Même légende , sans signe de division.
BILL. Gros : 3,31. (Ibid., n* 767.) Coll. Aussant.
873. Même légende ; les mots divisés par un annelet. Lion à queue lisse ; targe à seize mouchetures posées 4. 3. 4. 3. 2. $. Même légende ; les mots séparés par un point.
874. Même légende, sans divisions. Targe à neuf mouchetures posées 3. 3. 2. 1. ft. Mêmes légende et type.
BILL. Gros : 3,15. (Ibid., n° 769.) Coll. Aussant.
875. Variété. Targe à quatorze mouchetures posées 4. 3. 4. 3. BILL. Gros : 3,47. (Ibid., n° 770.)
Coll. Aussant et Bigot.
876. Variété avec BRIVAifï ; les mots séparés par des annelets. BILL. Gros : 3,47. (Ibid., n* 771 . )
Coll. Aussant.
877. Même légende; les mots divisés par une rosace. Targe à neuf mouchetures posées 3. 3.2. 4.
BILL. Gros : 3,42. (Ibid., n« 772.) Coll. Bigot.
878. * IObTCRReS . bVX . BRirame. Même type. Lion à queue lisse, et targe à huit mouchetures posées 3. 2. 2. 4. Le cercle ogival est séparé du grenetis par un trait délié. $. * XPG . VIRdlT . XPG . ReGKXV . V. Même croix.
BILL. Demi-gros : 4,95. (Ibid., n° 773.)
879. Variété ; les mouchetures posées 3. 2. 3. BILL. Demi-gros : 4,74. (Ibid., n° 784.)
880. e UGI : GR7TGI7F o. Dans le champ , un grand I surmonté d'une couronne perlée et accosté de deux mouchetures. Bordure de quatorze cercles séparés par des 4 et contenant chacun une moucheture, fl. * BRIY7CRORV : bVX. 2 e légende : * SIT : ROODG : Sec. Croix pattée.
BILL. Blanc : 2,66. (Bigot, n° 775.) Coll. Aussant.
884 . * bGI : GR7WII7C : BRIY3CRI6V. Dans le champ, : I : DVX entre deux barres accompagnées de six mouchetures, trois en chef, trois en pointe, les trois premières mouvant du centre. $. * BRWW : SIT : ROHIG 5 bRI . R. Croix à queue. BILL. Blanc : 2,17. (Revue, 4847, pi. 2, n° 5; Bigot, n° 776.) Coll. Bigot.
882. * IObTCRRGS * bVX * BRIT7CRÏ6V. Lion de Montfort, la queue dressée à droite , revêtu d'un manteau flottant aux armes de Bretagne. Le dernier V est surchargé d'un R. ^. * BRbldTV * SIT * R05R6R * bRI * b. Croix tréflée, ayant au centre un losange chargé en cœur de la lettre V.
BILL. Blanc : 4,95. (Bigot, n° 777.) Coll. Bigot.
Variété, avec bRI * bl au
BILL. Blanc : 4,95. (Ibid., n° 778.),
Coll. Lehir, à Paris.
884. Variété avec * IObTCRKfiS * &VX * BRIWCRIfi. BILL. Blanc : 1,95. ( Ibid., n° 779.)
885. * IObTCREfiS * fcVX * BRIVTCïHfi * V. Targe échancrée , chargée de six mouchetures posées 3. 2. 1, dans un cercle ogival de quatorze pièces. $. * BKDIGW « SVt « R05R8 1>RI * 121. Croix pattée , cantonnée de quatre mouchetures.
BILL. Blanc : 2,28. (Ibid., n° 780.)
886. * IOMTOEfiS 5 &VX S BRIITCRIfi 2 V. Même type ; un point au centre. $. * BKDICTrV * SIV * TtOme * &M * m. Même type.
BILL. Blanc : 2,17. (Ibid., n° 781.) Coll. Poey d'Avant.
887. Même légende, avec BRPl7FIfi* V. Même type; sans point. $. Mêmes légende et type , avec Tûitil * Kl.
BILL. Blanc : 1,95. (Ibid., n° 782. ) Coll. Bigot.
888. * IObfiS *&VX * BRPnnae* V. Même type. $. * BKDIGTV * SPT* EOSRfi * fcE. Même croix.
BILL. Demi-blanc : 1,19. (Bigot, pi. 25, n° 8.) Coll. Bigot. — PI. XX, n« 12.
889. Variété avec BRIVTTie «V.ij,* BKDITV * SIV * UOme * &M. BILL. Demi-blanc : 1,30. (Bigot, n° 784.)
Coll. Parenteau.
890. Variété : * IObfiS bVX BRIVTCMfi V. *. * BRblCWV * SIV * ROSEAU. BILL. Demi-blanc : 1,14. (Ibid., n° 785.)
891 . Variété : * IObfiS * Ï>VX - BRIVfi V. $. * BRbICTV * SIV * RO$Efi. BILL. Demi-blanc : 1,41. (Ibid:, n° 786. )
Coll. Danjou.
892. * IOMTONES BRIVORV Ï>VX V. Dans le champ, neuf mouchetures posées 1. 2. 3. 2. 1 , séparées du grenetis par un cercle délié. $. * SPT ROmfi • fcRI BfiRfibKTrV. Croix pattée.
BILL. Blanc : 2,44. (Bigot, n° 787.)
. * IOMCRHES : BRITOKV I>VX V. Même type. $. * SIV : ïKMRfi : I>M :
BfiRfiblCTV :.
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 788. )
Coll. Aussant.
894. Variété avec * SI Y ROme: t>RI BeizeblOYV r. BILL. Blanc : 2,77. (Ibid., n» 789. )
Coll. Aussant.
895. Variété : * SIV ROflZG : ÏMU t BflîîeUIOTV. BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n* 790. )
Coll. Aussant.
Variété : * SIT ROÎP0 1>M BCnzeblOW
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n» 792.)
Coll. Aussant.
898. Variété : * IObXRlIfiS : BRIVOBV Ï>VX V. 3. * SI* ïtOSOG : ÏJRI : BeRGDKPTV.
899. Variété : * IObXRIIfiS . BRIVORV Ï>VX V. i}. * SI1* ROflRG . J>RI . B6-
neuiaw :.
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n« 794.) Coll. Aussant.
900. Même légende , sans divisions. $. * SIY RCMR6 • Ï>RI : BGReCDIGTV. BILL. Blanc : 2,66. ( Ibid., a" 795. )
Coll. Lehir, à Paris.
901. Variété. Au $., les mots de la légende sont séparés par deux points. BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 796. )
902. * IObTTRIieS * BRITORV * Ï>VX V t. fl. * SIT . ROîRG . t>RI * BGR6- WCWt. Un point dans les deux derniers O.
BILL. Blanc : 3,09. (Ibid., n* 797.) Cab. de France.
903. «IObTrRIieS'BRrrORV-bVX'V". $. Même légende; les mots séparés par un point.
BILL. Blanc : 2,60. ( Poey d'Avant, n» 317 ; Bigot, n« 798. ) Coll. Dobrée.
904. Variété avec BORetbiai*. Les légendes des deux côtés sont séparées et terminées par deux points.
BILL. Blanc : 2,77. (Ibid., n« 799.) Coll. Lagillardaie.
905. Même légende , sans division. Sept mouchetures posées 2. 3. 2. $. Même légende , avec BSIMIbierav, aussi sans division.
BILL. Demi-blanc : 1,09. (Ibid., n° 800. ) Coll. Bigot.
906. Variété : * IOMCRGS BRITORV &VX* Vo. ^. Même légende avec Bfi- ItâblG ; les mots séparés par deux points.
BILL. Demi -blanc : 1,95. (Poey d'Avant, n° 321 ; Bigot, n° 801. ) Coll. Dobrée.
907. * IOb7CRHeS:BRPTORV:bVX V. Ecu triangulaire, à bordure granulée , chargé de trois mouchetures posées 2-1 . $. * SIV : KO5P0 : Ï>RI : BeKfflDieWV. Croix pattée , cantonnée d'une moucheture aux 1 er et 4 e , d'une couronne de roses aux 2° et 3*.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n° 802- ) Coll. Elleouet.
908. Variété avec BRIYONV. Au $., les mouchetures sont aux 2« et 3«. BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n° 803. )
Coll. Bigot.
909. * IOMTIReS BRIYORV Ï>VX . V. $. Même légende ; les mots séparés par un annelet.
BILL. Blanc : 2,60. (Ibid., n° 804. ) Coll. Denis-Lagarde , à Cherbourg-
Variété. Au $., même légende sans Pannelet
Coll. Bigot.
913. Variété. Au $., BGRebieW. Mouchetures aux 2 e et 3*. BILL. Blanc : 2,33. (Ibid., n°808.)
Coll. Danjou.
914. Variété. Même légende , avec un point dans les O. Mouchetures aux 1 er et 4*. BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., tf 809.)
Coll. Bigot.
915. Variété; sans les points dans les O. Au $., B6R6DI0. BILL. Demi-blanc : 1,36. (Ibid. y n° 810.)
Coll. EUeouet.
916. * IObTCRRGS* fcVX*V. Hermine passant à gauche, accolée d'une targe chargée de sept mouchetures posées 2. 3. 2 , coupant le grenelis et la légende. $. iCDORiffrTCifcVPiLex. Croix composée de quatre croissants formant un losange orné d'un point au centre, surmontée aux points de réunion d'une feuille bifurquée coupant le grenetis.
BILL. Double : 0,87. (Ibid. y n°811.) Coll. Bigot.
917. Variété. L'hermine ne coupe pas le grenetis desonmaseau; la targe est projetée en avant.
BILL. Double : 1,30. ( Bigot, pi. 26 , n° 4. ) Coll. Bigot. —PI. XX, n° 13.
918. * IObTCRRGS t fcVX : V. Dans le champ , quatre mouchetures posées 1.2.1, dans un cercle ogival de neuf pièces orné d'un point à chaque angle intérieur. %. * SRORffïTC | fcVPLGX. Croix à queue haussée ou virolée à chaque bras.
BILL. Double : 1,19. (Bigot, pi. 26 , n° 5.) Coll. Dobrée et Bigot. — PI. XX , n° 14.
919. * D6I . GiraGnc . V. Dans le champ, IOb entre deux barres accompagnées de deux mouchetures, l'une en chef, l'autre en pointe , la 1 M mouvant du centre. %. * Ï>VX . BRITTTRie. Croix pattée.
BILL. Denier : 1,09. (Ibid., n° 814. )
Variété avec * ï>6 1 GR7CGI7C . V
BILL. Double : 1,09. (Ibid., n° 8d5.)
Coll. Parenteau.
921. * IObTCRIISS * fcVX *V. Deux mouchetures en fasce, séparées par un point. $. * BRIYORV * fcVX. Croix cantonnée d'un besant au 1 er ; un point dans PO des deux légendes.
BILL. Denier : 0,65. (Ibid., n° 816.) Coll. Danjou.
Ateliers inconnus.
922. IObTTRReS &6I GR7CGI7C | &VX BRITORV. Cavalier armé courant à droite ; écu à cinq mouchetures posées 3-2. $. Ï>6VS IR TCbl VYORIWR SRfiVJn IRYGRbe. Croix fleuronnée, dans un double entourage de quatre pièces can-
tonné de quatre mouchetures. Les mots des deux légendes sont séparés par quatre points posés en forme de croix.
OR. Franc. (Duby, pi. 65, n° 3.)
923. IObTCRReiSfcbVXfcBRVeM. Ecu incliné, à dix mouchetures posées 4. 3. 2. 1 , timbré d'un heaume à ramure de taureau, au lion de Montfort pour cimier ; le tout dans un cercle ogival. $. * M>GVS * IR AWWORIVJÏ* * S1Î8V * IRT. Croix feuillue et tréflée.
Cuivre saucé. Gros : 2,60. (Bigot, Suppl., n° 56. ) Coll. Parenteau.
924. * : IO l bes | : fcVX | BRI :. Croix anglaise , cantonnée d'une moucheture au 2 e et de trois points en triangle aux i er , 3 e et 4 e . $. * : G05P6S : RIGbetfBOY :. Dans le champ , sept mouchetures posées 2. 3. 2.
BILL. Demi-gros : 1,90. (PI. 26, n° 6 ; Revue, 1855, pi. 1", n° 6.) Coll. Bigot. —PI. XX, n° 15.
925. Variété : i : IO | bfiS | * &VX | BRI S. BILL. Demi-gros : 2,06. (Bigot, n° 819.)
Coll. Danjou et Lagillardaie.
926. t IO | bfiS 1 1>VX | BRI. Même type. La croix a un besant à chaque extrémité. $. t GOmeS RIGbemOT. Même type.
BILL. Demi-gros : 1,95. (lbid., n° 820.) Coll. Elleouet.
927. * IOb7mReS*ï>VX*BRI¥JCrciG. Ecu ovale, chargé de six mouchetures posées 3. 2. 1, dans un cercle ogival de quatorze pièces. %. * BKDIGW * SIT * R05R8 * Tûltll 121. Croix pattée, cantonnée de quatre mouchetures.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 64, n° 5; Revue, 1847, pag. 38; Bigot, pi. 25, n° 6.) PI. XX, n* 16.
928. * IObTCRRGS # 1>VX # BRIT. Targe échancrée, chargée de six mouchetures posées 3. 2. 1, dans un entourage ogival de quatorze pièces. $. * BM>IGW * SIT * R05P6 * SRI * ER. Même croix.
BILL. Blanc : 2,22. (Poey d'Avant, n° 300; Bigot, n° 822. ) Coll. Dobrée.
929. * IObTCRRGS t BRITOKV t fcVX. Dans le champ , neuf mouchetures séparées du grenetis par un cercle délié. $. * SIT t ROSRGn t MM t BGnfiMGTV. Croix pattée.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 64, n° 8.)
930. *IOb7raHeS:BRITORV: fcVX. Ecu triangulaire à bordure granulée, chargé de trois mouchetures posées 2 -1 , séparé du grenetis par un cercle délié.
' $. * SIV : EOJEG : ÏMl : BeroefclGTV. Croix pattée, cantonnée d'une couronne ornée d'une étoile à cinq pointes aux 1 er et 4 e et d'une moucheture aux 2* et 3°.
BILL. Blanc : 2,88. (Bigot, n° 824. ) Coll. Bigot.
931. Variété. Les mouchetures sont aux 1 er et *•. BILL. Blanc : 2,77. (Ibid., n° 825. )
Coll. Boilleau , à Tours.
Variété. Au $., BGI2GÛIG
BILL. Blanc : 3,09. (Ibid., n° 826. )
Coll. Aussant.
933. Variété. Au droit , les mots de la légende sont divisés par un annelet , et au $. par deux annelets; mouchetures aux 2 e et 3 e .
BILL. Blanc : 2,39. (Ibid., n« 827. ) Cab. de France.
934. Variété. A Ta vers, la légende est séparée par deux points, et au $. par trois pointe ; au droit , BRIYORV.
BILL. Blanc : 4,74. (Ibid., n° 828; Poey d'Avant, n° 328. )
Mêmes légendes, avec BRITORV
BILL. Blanc : 2,44. (Ibid., n° 829.)
Coll. Danjou.
936. Variété avec IObTTOReS t. Au $., les mots de la légende sont divisés par deux points , avec ROJEGn.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 63, n° 10.)
937. Variété avec * IOMCRHeS . BRITORV . &VX. Au $., UOme , et la légende divisée par trois points.
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n« 831. ) Coll. Billiard.
938. Mêmes légendes ; sans division pour les mots. Au $., les couronnes sont ornées de roses.
BILL. Blanc : 2,66. (Ibid., n° 832. ) Coll. Bigot.
939. Mêmes légendes. Au droit, elles sont séparées par deux annelets, et au $. par deux points ; la couronne est rehaussée d'étoiles.
BILL. Blanc : 2,44. (Ibid ., n° 833.) Coll. Perlhnis.
940. * IObTCRGS : BRITOttV : 1>VX. Même type. $. * SIY : ttCMES : ÏMH : Bff- R6bl¥. Même type.
BILL. Demi-blanc : 4,30. (Ibid., n° 834.) Coll. Bigot.
941 . Variété : * IOMCRGS . BRITOE * 1>VX. $. * SIT : ROfl*e : ÏMl . BeneDI. BILL. Demi-blanc : 4,30. (Ibid., n° 835.)
Coll. Lagillardaie.
942. Variété : * IObTTRfiS : BRIYOH : I>VX. ^. * SIT t UOme t ÛRI t B8-
ne&ia.
BILL. Demi-blanc : 1,46. (Poey d'Avant, n° 329 ; Revue, 1847, pi. 20, n° 6 ; Bigot, n° 836. ) Coll. Dobrée.
943. Variété : * iobes • BRiTonv • bvx. $. * : sit : nome : &ni : Berce.
Mouchetures aux 1 er et 4 e .
BILL. Demi -blanc : 1,25. (Ibid., n° 837 ; Poey d'Avant, n° 330. ) Coll. Dobrée.
944. * IObTCRIIGS bVX*. En fasce, deux mouchetures séparées par un point. $. * BRITORV : bVX :. Croix pattée.
BILL. Denier : 1,19. (Bigot, pi. 26 , n° 8. ) Coll. Bigot. —PI. XX, dM7.
945. Variété avec * IObTTRnGS DVX. fl. * BRITORV^VX. BILL. noir. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 291 ; Bigot, n° 839.)
Coll. Dobrée.
Comme on le voit par cette longue énumération , qui ne comprend pas moins de trois cent quatre-vingt-treize variétés , la suite des monnaies de Jean IV est bien étendue et pourrait à elle seule former une collection. Aucun duc de Bretagne n'a monnayé, autant que lui. Il est vrai que son règne a duré 54 ans ; il y a lieu d'en déduire neuf années, pendant sa fuite en Angleterre, alors qu'il fut chassé de ses états par ses sujets , qui le rappelèrent en 1380.
CHARLES V
Lorsque Jean IV se réfugia en Angleterre , le roi Charles V fit occuper la Bretagne par une armée française et ordonna, en septembre 1374 , la fabrication de monnaies
Pjcjit
anonymes au poids, aloi et cours de celles qui circulaient alors en Bretagne. L'ordonnance porte que du côté de l'écu, là où se lit Johannes Dux Britanie , on mettra Moneta Britanie seulement.
Voici la seule monnaie conforme à cet édit rencontrée jusqu'à présent. On ne sera pas étonné qu'elles soient fort rares et que la plupart aient disparu. Outre le peu de durée de l'émission , le duc , en rentrant dans ses états , a dû faire retirer soigneusement de la circulation et s'empresser d'anéantir les monuments de son humiliation.
946. * SttOUeVK t BRlVKTtlB. Trois mouchetures fleurdelisées posées 2-1. $. * mOXteVK t BMYKTllG. Croix pattée.
BILL. noir. Double : 0,87. (Bigot, pi. 26 , n° 13. ) Coll. Dobrée. — PI. XXI, n° 1".
JEAN V
Jean V continua à imiter les monnaies françaises ; cependant les types sont moins nombreux.
Il n'est pas toujours facile de distinguer les monnaies de Jean V d'avec celles de son prédécesseur. Pour, y parvenir, M. Bigot a choisi quelques points de repère qui ont quelque poids. Il s'est attaché notamment à quelques signes particuliers qui n'indiquent pas l'atelier , mais chaque nouvelle émission. Ils consistent en un annelet placé sur le grenetis et affectant diverses positions.
D1NAN
947. * IObTCttlieS * BRIVORV bVX * b. Neuf mouchetures posées 1.2.3.2.1, séparées du grenetis par un cercle délié ; un annelet sur le grenetis , sous la neuvième lettre de la légende. $. * SPT EOSEfi . Ï>M * BettteïMGTV. Croix pattée.
BILL. Blanc : 3,31. (Bigot, pi. 27, n° 3. ) Coll. Bigot. — PI. XXI , n« 2.
948. * IOMTOH6S t BRIVORV t bVX t ï> :. Quatre mouchetures posées 1 . 2. 1, dans un double entourage ogival de six pièces. $. * SPT t R05P6 : MI t B6CR6bKTTV. Croix pattée.
BILL. Blanc : 2,93. (Bigot, pi. 27, n° 6.) Coll. Hirvoix , à Nantes. — PI. XXI , n° 3.
949. Mêmes légende et type ; les mots des légendes sans séparation. BILL. Blanc : 2,93. (Bigot, n° 843.)
Coll. Denis-Lagarde.
950. * IObTTÏîNeSrBRIYOnVtbVXtb. Targe échancrée à gauche, chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3, dans un cercle délié. $. Même légende; les mots séparés par deux points. Croix pattée et échancrée , séparée du grenetîs par
; deux cercles déliés.
BILL. Blanc : 3,09. (Bigot, pi. 29 , n° 6. ) Coll. Bigot. — PI. XXI , n« 4.
951. Variété : * IObTCNSS . BRPTORV . &VX . fc. BILL. Blanc : 2,88. (Bigot, n° 845.)
952. Variété : * IOMCRHfiS t BRWORV . bVX . fc. $. * SIT . UOme . MM .
Bercebiewv.
Coll. Renault, à Avranches.
953. Variété : * IOMOMeSt BRIYOEVmtbVXtfc. $. Même légende; les mots divisés par deux points.
BILL. Blanc : 3,15. (Ibid., n« 847.) Coll. Renault, à Avranches.
954. Variété : * IOMCTCHeS t BRITOEV t &VX : b. Même type. L'échancrure de la targe est terminée par un besant.
BILL. Blanc rogné : 2,01. (Ibid., n° 848. ) Coll. Bigot.
955. * IObTCttfiS BRPTOEV bVX b. Targe à cinq mouchetures posées 2. 1. 2. $. * SPT nome &M BfiblGT. Croix pattée.
BILL. Demi-blanc : 1,25. (Ibid., n° 849. ) Coll. de Brehier.
MORLA1X
959. * IObTCRHeStBRIYORVtfcVXtSR. Quatre mouchetures posées 4. 2. i , dans un double entourage ogival de six pièces. $. * SIT : ROSES t &RI t B6R6tMGTV t. Croix pattée , dans un cercle délié.
BILL. Blanc : 2,71. (Bigot, n° 853. ) Cab. de France, coll. Aussant et Bigot.
960. Variété : * IOMCRHfiS t BRPTORV t &VX JR . BILL. Blanc : 2,55. (Ibid., n° 854. )
Cab. de France.
961 . Variété : * IObTCNReZ : BRITORV : &VX :1R. $. * 2PT : RO5R0 : 1>RI : BGTîeûIGTV.
BILL. Blanc : 2,77. (Ibid., n* 855.) Coll. Bigot.
962. * IObTCReZ t BRIVORV : &VX ; m. Même type. $. * 2IT • R0SR6 t DRI : BR6bIGTV. Croix pattée.
BILL. Demi-blanc : 1,36. (Bigot, pi. 27, n° 7 ; Revue, 1855, pi. 1", n° 7.) Coll. Bigot. — PI. XXI, n° 5.
963. * IObTCRHfiS t BRIVORV: bVX: 5R. Targe échancrée à gauche, chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3; un point au milieu. $. * SITtRCMEfiibRI: BfiRfibICWV t. Croix pattée et échancrée, séparée du grenetis par deux cercles déliés.
BILL. Blanc : 2,17. (Bigot, n° 857. )
964. * IObTCRHSS t BRITORV t Ï>VX SB. Mêmes type et Q. BILL. Blanc : 2,93. (Bigot, SuppL, n° 57.)
Coll. Parenteau.
965. Mêmes légende et type ; les lettres bTCR liées ensemble. BILL. Blanc : 2,44. (Bigot, pi. 29, n° 7.)
Coll. Bigot. - PI. XXI, n* 6.
Variété : * IObTCRNSSiBRIVOR VX fl
BILL. Blanc : 2,50. (lbid., n° 860. )
Coll. Lagillardaie.
968. Variété : * IObTCRNS . BRIYORV t I>VX • m. BILL. Blanc : 2,82. (lbid., n° 861.)
Coll. Aussant.
969. * IObTCEKes fcVX 1 5R. Hermine enchaînée, passant à gauche ; au-dessus, une moucheture. $. * mOïieVR . BRIITCRie. Croix pattée, cantonnée d'une moucheture aux 1 er et 4 e .
BILL. Double : 1,63. (Bigot, n° 863.) Cal>. de France.
970. * IObTCEHes tfcVX tJE. Trois mouchetures posées 2-1 , dans un entourage trifolié. %. * mOTteVK t BRIVTCme. Croix pattée.
BILL. noir. Double : 1,19. (Ibid., n° 864.) Coll. Elleouet et Bigot.
Variété avec bVX 5P
BILL, noir : 1,36. ( lbid., n° 865. ) Coll. Bigot.
NANTES
972. * IObTreeSbeiGRTCBRIIVORVbVX.R. Le duc couronné et armé, brandissant une épée et tenant un écu chargé de deux mouchetures posées en fasce , courant à droite sur un cheval caparaçonné à ses armes. $. * bGVS IK AblV- TORIV SIHïV IRT6TODG. Croix fleurie et feuillue, dans un cercle à quatre ogives ; une moucheture dans chaque angle rentrant.
OR. Ecu : 2,98. (Bigot, pi. 27, n° 1 er .) Coll. Perthuis, à Nantes. — PI. XXI, n° 7.
i Les monnaies d'or de Jean V, dit H. Bigot, se distinguent facilement de celles de son père par leur exécution plus soignée. On les reconnaît au premier coup d'œil ; on remarquera que le nom du prince est écrit sur les dernières par un seul ït, et qu'elles portent AMVYORIV et GR7C. »
973. * IObTCMieS * BRIYORV . fcVX . R. Trois mouchetures en fasce, sous une couronne rehaussée de cinq trèfles; celui du milieu élevé en forme de pinacle. $. * SIT : 1 1 ROJRG t Ï>RI * BercetHdTV. Croix égale , terminée à chaque bras par un bourrelet surmonté d'un trèfle entre deux feuilles.
BILL. Grand blanc : 2,28. (Bigot, pi. 28, n° 3. ) Coll. Danjou. — PI. XXI, n° 8.
974. * IOb7CRIIBS*BRPX , ORVbVX*R; les mouchetures posées 2-1. $. * SIT RCMRG . bRI * BGRGblOTV. Même type.
BILL. Grand blanc : 2,22. (Ibid., pi. 28 , n° 6. ) Coll. Bigot. —PI. XXI, n° 9.
Même avers. <). * SPT . ROJRG . bRI * BGRGbiaTV
BILL. Grand blanc : 2,93. (Poey d'Avant, pi. 5 , n° 9 ; Bigot, n° 869.) Coll. Dobrée.
976. * IObTCRHGS . BRITORV . DVX . R. Môme type. $. Môme légende, sans divisions ; un annelet sous la neuvième lettre.
BILL. Blanc rogné : 2,33. (Bigot, n° 870. )
977. Mêmes légendes et types ; sans division des mots des légendes. Au $., un annelet sous la troisième lettre.
BILL. Grand blanc : 2,82. (Ibid., n° 871. ) Coll. Lagillardaie.
978. Variété; Tannelet sous la quatrième lettre. BILL. Grand blanc : 2,98. (Ibid., n° 872.)
Cab. de France.
979. Variété avec * IQbTCRGS ; sans annelet au $. BILL. Grand blanc : 2,17. (Ibid., n° 873.)
Coll. Denis -Lagarde.
980. * IObTCRRGS . BRITQRV t bVX t R. Même type; un annelet dans la couronne, ty. Même légende , les mots divisés par un point ; annelet sous la quatrième lettre.
BILL. Grand blanc. (Duby, pi. 63, n° 7. )
981. * IOMTOHGS * BRITORV bVX R. Mouchetures posées 2-1 ; un annelet au centre. $. Même légende , sans division ; annelet sous la quatrième lettre.
BILL. Grand blanc : 2,71. (Bigot, pi. 28 , n° 4.) Coll. Bizien-du-Lézard. — PI. XXI, n° 10.
982. * I0MCRR6S* BRITORV * &VX * R. Même type. $. * SIT R05R6 . &RI * B6RGMGTV t. Môme type.
BILL. Grand blanc : 2,60. (Bigot, n° 876.) Société des beaux-arts , à Nantes.
983. Variété : * IObTCRGS . BRITQRV . &VX . R. $. * SIT ROJR6 * bRJ B6- R6ITV. Annelet sous la quinzième lettre.
BILL. Grand blanc : 2,22. (Ibid., n° 877.) Coll. Bigot.
984. * IOMCRII6S BRITORV DVX R. $. * SIT ROJRG &RI B6R6WGTV; sans annelet.
BILL. Grand blanc : 2,71. (Bigot, pi. 28 , n° 5. ) Coll. Bigot. —PI. XXI, n° 11.
985. * IOMTONGS * BRITQRV * I>VX * R. Neuf mouchetures posées 1 . 2. 3. 2. 1 ; un annelet sous la lettre monétaire. $. * SIT* ROJRG *fcRI*B6R6ÛIGTV. Croix pattée.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 64, n° 9. )
986. Variété : * IObTCNRGS * BRITORV t &VX R. BILL. Blanc : 3,58. (Bigot, n° 880. )
Cab. de France.
987. Variété : * IObTCRHGS * BRITORV . I>VX * R. Annelet sous la lettre monétaire. $. * SIT * ROJRG * &RI * B6R6&IGTV. Un point sur le grenetis , sous la quatorzième lettre.
988. Variété : * IObTCRIIGS * BRITORV . bVX * R. Môme type ; annelet sur le grenetis , entre la huitième et la neuvième lettre. $. * SIT t ROJRG . fcRI * B6- R6ÛIGTV:.
BILL. Blanc : 3,36. (Ibid., n° 882; Duby, pi. 64, n° 10.) Cab. de France.
989. * IObTCRHGS* BRITORV . bVX * R. Même type. $. * SIT ROJRG . Ï>RI * BGRGDIGTV.
BILL. Blanc : 2,71. (Bigot, Suppl., n° 58.) Coll. Bigot.
990. Variété. Au $., annelet sur le grenetis, entre la dixième et la onzième lettre. BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 883. )
Coll. André , à Rennes.
991 . Variété : * IObTCRNSS * BRITORV . bVX . R. Q. Même légende ; les mots divisés par un point.
BILL. Blanc : 2,82. (Ibid., n° 884.) Cab. de France.
992. Variété : * IObTCRNfiS * BRITORV . fcVX . R. Annelet sur le grenetis , sous la première lettre. $. * SIY ROSES * I>RI . BSReûIGW; un point sous la onzième lettre.
993. Variété : * IQbTCRHeS * BRITORV &VX * R. Annelet sous la neuvième lettre. ^. Même légende, sans division ; annelet sous la onzième lettre.
BILL. Blanc : 3,15. (Ibid., n° 886. ) Coll. Bigot.
994. Même avers; l'annelet manque, ty. * SIT ROSRfis bRI * BeReûICtTV. Annelet entre la dixième et la onzième lettre.
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 887. ) Coll. Aussant.
995. Variété. Au droit, annelet sous la dixième lettre. BILL. Blanc : 2,88. (Ibid., n° 888.)
Coll. Bigot.
996. * IObTCRNGS t BRITORV * bVX * R. Annelet sous la lettre monétaire. $. * SIT « UOme * &RI * BGR6ÛIGTV. Croix pattée.
BILL. Blanc : 2,88. (Ibid., n° 889.) Coll. Aussant.
997. * IObTCttHeS : BRITORV . fcVX . R. Un point sous la neuvième lettre. $. *
sit t nome * &ri « Benetoiewv t. Même type.
BILL. Blanc : 2,77. (Ibid., n° 890. ) Coll. Imhoff.
998. * IOMCNSS . BRITORV . R. Quatre mouchetures posées 1. 2. 1, dans un double cercle ogival de six pièces. $. * SIT . R05R6 . fcRI t BeRefcIGTVt. Croix pattée.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 64, n° 4.)
999. Variété. J). * SIT R05RG . Ï>RI t BfiReblGTV t. BILL. Blanc : 2,66. (Ibid., n° 892.)
Cab. de France.
1000. * IObXHeS « BRITORV . DVX . R. b). * SI* ROSEG . DRI . B€R6- DIOTV.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n° 894. ) Cab. de France.
looi. * iObAHea « britorv t dvx Ri. $. * sit Romet dri t Beme-
DIOTV.
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 894.) Cab. de France.
1002. * IObTCRHfiS * BRITORV t DVX t R t. $. Même type ; deux points à la fin de la légende.
BILL. Blanc : 2,60. (Ibid., n* 895. ) Coll. Bigot.
1008. Variété : * IObTttifiS* BRITORV . DVX . R. BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n« 896.) Coll. Denis-Lagarde.
1004. * IObXHfiS* BRITORV DVX . R t. Même type. fl. * SIT R05R6 * DRI t BfiReDIOTV:. Même croix.
BILL. Blanc : 3,04. (Ibid., n» 897. ) Cab. de France.
1005. Variété : * IObTTHGS t BRITORV . DVX . R. *. * SIT ROîRfi . DRI : Bfi- "RfiDIOrV.
BILL. Blanc : 2,77. (Ibid., n» 898.)
1006. * IOMCRfiS i BRITORV t DVX t R. Même type. ^. * SIT t ROîRfi i DRI t B8R6DKI. Même croix.
Cette monnaie, qui a le modale du blanc, n'a que le poids du demi-blanc. La fin de la légende du revers fait penser à M. Bigot que ce pourrait être un demi-blanc frappé sur le flan d'un blanc.
1007. Variété. Même légende; les mots séparés par un point, fy *SITROJRfi. DRI . B6Reï>ITV.
BILL. Blanc : 2,82. (Bigot, n" 900. ) Coll. André, à Rennes.
1008. Variété : * IOMCRHeS * BRITORV t Ï>VX * R t. r). * SIT . R0ÎR6 DRI .BeReDIOTVt.
BILL. Blanc : 2,66. (Ibid., n« 901. ) Coll. Fornier, à Quimperlé.
4009. Variété : * IOMTRHfiS * BRITORV fcVX R \ %. * SIT ROSR6 . fcRI . BeRGfcldTV.
BILL. Blanc : 2,66. (Ibid., n° 902. ) Coll. Bigot.
4040. Variété : * IOMCRfiS * BRITORV DV ou I>X R. L'V est surchargé de TX.
^. * sit . Rosne . dri . Bercebiarv.
BILL. Blanc : 2,82. (Ibid., n<> 903.) Coll. Âussant.
404 4 . Variété : * IObTTRHfiS i BRITOR i DX i R. ^. * SIT i ROSES 1 fcRI t B6- RGfclTV.
4042. Variété : * IObTCRNCZ i BRITORV i fcVX • R. fl. * 2IT • ROSES t DRI t BeRGbldTV.
BILL. Blanc : 2,98. (Poey d'Avant, n° 343; Bigot, n* 905.) Coll. Dobrée.
4043. Variété: * IOMCRH6S . BRITORV i fcVX • R. ^. * SIT . ROSES . fcRI . BSRGfciaTV.
BILL. Blanc : 4,95. (Bigot, n° 906.) Coll. Danjou.
1044. Variété : IOMTRHfiS . BRITORV . ÛVX * R. fy Même légende, sans divisions.
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n* 907. )
4045. Variété. Les légendes de chaque côté sont séparées par un point; deux points à la fin de la légende du ^.
BILL. Blanc : 2,88. (Ibid., n° 908.) Cab. de France.
1046. * IObTCRGSt BRITORV ifcVXiR. Même type. fl. * SIT ROSES ibRI t BerPGDIG. Même croix.
BILL. Demi-blanc : 4,30. (Ibid., n° 909.) Coll. Bigot.
4047. * Même légende; les mots divisés par un point. Cinq mouchetures posées 2. 4. 2, dans un entourage à quatre lobes, fl. * SIT . ROSES . fcRI . BeRfi- ÛITV. Croix pattée.
BILL. Demi-blanc : 4,25. (Bigot, pi. 27, n° 5.) Coll. Bigot. — PI. XXI, n° 42.
1048. * IOMCRRES BRITORV • fcVX • R. Même type ; l'b surchargé de l'7T. ^. * SIT ROME fcRI BfiRe... Même type.
BILL. Demi-blanc : 1,30. (Poey d'Avant, b° 315; Bigot, n° 911.) Coll. Dobrée.
Très rare. Le blanc à ce type n'est pas connu.
1019. * IObTTNNeS . BRITOR . fcVX . R. Targe déprimée des deux côtés, chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3. fy * SIT . ROSES . fcRI . BeRGfcldTV. Croix pattée et échancrée , posée en sautoir.
BILL. noir. Blanc : 2,77. (Duby, pi. 64, n° 7 ; Bigot, pi. 29, n° 3.) Cab. de France. — PI. XXI, n° 13.
1020. * IOMTRHfiS : BRITORV : DVX : R. Targe échancrée à gauche , chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3. fy * SITiRO$RGtbRIiBGRGfcIGTVt. Croix pattée et échancrée , dans un double cercle.
BILL. Blanc : 2,71. (Bigot, n° 913. ) Coll. Aussant.
1021. * Même légende. Deux points pour division; deux autres points à la fin. ^. Mêmes légende et division ; deux points à la fin.
BILL. Blanc : 2,88. (Poey d'Avant, n° 331 ; Bigot, n° 914. ) Coll. Dobrée.
1022. Variété: * IOMCRHfiS i BRITORV i fcVX . R. ^. Mêmes légende et type , sans les deux points de la fin.
BILL. Blanc : 2,55. (Ibid., n« 915. ) Coll. Bigot.
1023. Même avers. $. * SIT . ROme fcRI B6R«l>iaTV i. Même type. BILL. Blanc : 2,88. (Ibid., n° 916.)
Coll. Aussant.
1024. Variété avec bVX . R. ^. * SIT R05R6 DRI . BfiRebiaTV. BILL. Blanc : 2,82. (Ibid., n* 917. )
Coll. Elleouet.
1025. Variété : * IObTTRHfiS i BRITORV i fcVX . R. $. Même légende, sans division.
6ïLL. Blanc : 2,77. (Poey d'Avant, n° 332; Bigot, n° 918.) Coll. Lagillardaie.
1026. Variété : * IObTCRHOSt BRITORV. DVX. Ri. $. Même légende; les mots divisés par deux points.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 64 , n° 6; Bigot, n° 919. )
1027. Variété: * IObTCRfiS i BRIVORV fcVX R. $. * SI Y i ROJRG i DRI B6-
nebiewv.
BILL. Blanc : 2,71. (Bigot, n° 920. ) Coll. Denis-Lagarde.
1028. Variété : * IOb^HSS . BRITORV : bVX t R. j). Même légende ; les mots divisés par deux points.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n° 921. ) Coll. Bigot.
1029. Variété : * IObTTRHGS . BRITORV i bVX . R. %. Même légende ; un point pour diviser.
BILL. Blanc : 3,04. (Ibid., n° 921. ) Coll. Fornier.
1030. Variété : * IObTTRHfiS . BRITORV . DVS . R. %. Même légende ; les mots divisés par deux points.
BILL. Blanc. (Poey d'Avant, n° 333 ; Bigot, n° 923. ) Coll. Dobrée.
1031. Variété : * IObTTRHfiS i BRITORV i DVX . R. La pointe de la targe se termine par un besant. Même $.
BILL. Blanc : 2,77. (Bigot, n° 924. ) Coll. Àussant.
1032. Variété avec fcVX.R.
BILL. Blanc : 2,60. ( Ibid., n° 925. ) Coll. Aussant.
1033. Variété : * IObTCRHCS . BRITORVt DVX . R. BILL. Blanc : 2,77. (Ibid., n° 926.)
Coll. Aussant.
1034. Variété. Même légende ; les mots divisés par un point. Même ^. BILL. Blanc : 2,33. (Ibid., n° 927. )
Cab. de France.
1035. * IObTCRGS i BRITORV i fcVX . R. Targe échancrée au flanc droit arrondi , chargée de cinq mouchetures posées 2-3. $. *SITRO$RGfcRI BGRGDIGT. Petite croix pattée et échancrée , dans un double cercle.
BILL. Demi-blanc. (Bigot, pi. 30, n° 1 er . ) Coll. Bigot. — PI. XXI, nM4.
1036. * IObtfRHGS BRIYORV fcVX R. Targe échancrée à cinq mouchetures posées 2. 1. 2. $. Mêmes légende et type.
BILL. Demi-blanc : 1,41. (Ibid., n° 929 , et pi. 30, n* 2.) Coll. Bigot. — PI. XXI,n°15.
1037. Variété avec * IObTTRHeS . BRITORV . bVX R t. BILL. Demi-blanc : 1,41. (Ibid., n° 930.)
Coll. Anssant.
1038. Variété avec * IOMCR6S ; sans divisions pour la légende. BILL. Demi-blanc : 1,31. (Ibid., n° 931.)
Coll. Anssant.
1039. Variété : * IObTTHfiS i BRITORV t fcVX t R t. BILL. Demi-blanc : 1,41. ( Ibid., n° 932. )
Coll. Bigot.
1040. * IRSRTCRNeStBtfiVTC Rt-. Hermine enchaînée, passant à gauche, surmontée d'une moucheture. $. * JRIRGWX' t BRIT7CRI6. Croix paltée et échancrée, cantonnée d'une moucheture aux 1 er et 4 e .
Cuivre. Double : 1,63. (Bigot, pi. 30, n° 3. ) Cab. de France. — PI. XXI , n° 16.
Cette pièce me semble l'œuvre d'un faussaire du temps.
1041. * IOMCRHfiSifcVX.Ri. Même type. $. * SRORGWTCt BRIVTCRIfit. Même type.
BILL. Double : 1,36. (Ibid., pi. 30 , n° 4. ) Coll. Bigot. —PI. XXI, n° 17.
1042. Variété : * SRORGWTC t BRIYTCRIfi.
BILL. Double : 1,25. (Ibid., n« 935. )
Musée de Rennes.
1043. Variété : * IObTCRHGS i DVX t R i. $. * 5RORGW7C : BRITTTRie 1. BILL. Double : 1,19. (Ibid., n°936.)
Coll. Fornier.
1044. Variété : * IObTTRRSS « fcVX 1 R t. Q. * mOU&TK t BRITTCRIfi t. Mouchetures aux 2 e et 3 e .
BILL. Double : 0,87. (Ibid., n° 937.) Coll. Danjou.
1045. * IOMCRIieStbVXiRi. Trois mouchetures posées 2-1, dans un entourage trifolié. $. * mOn&rR • BRmcne. Croix pattée.
BILL. noir. Double : 1,36. (Bigot, pi. 30 , n° 9. ) Coll. Bigot. — PI. XXII, n° I e '.
1046. Variété : * IObTTRHeS 1 DVX 1 U t. 4. Même type , avec BRITTCMe. BILL. Double : 1,25. (lbid., n° 939.)
Coll. André.
1047. Variété : * IObTCRNSS t DVX 1 tt 1. 3. * mOUeCTK 1 BRITTTRie 1 tt t. BILL. noir. Double : 1,52. (Poey d'Avant, n° 323; Bigot, n° 941. )
Coll. Dobrée.
1048. Variété : * IOMTRNeS • DVX 1 U. fl. * mOïteVK 1 BRITTTRie t. BILL. noir. Double : 1,19. (lbid., n° 941. )
Coll. Aussant.
1049. Variété avec * IObTTRtteS 1 fcVX . XI t. BILL. Double : 1,19. (lbid., n° 942.)
Coll. Lagillardaie.
1050. Variété : * IObTTRHeS . DVX . U. $. * SEOneWTC . BRIT7TOIG.
Coll. Danjou et Parenteau.
1051 . Variété ; les lobes sous des trois quarts de cercle. BILL. noir. Double : 1,09. (lbid., n« 944. )
Coll. Danjou.
1052. * IObGS . BRIYOttV . DVX 1 U. Même type. L'entourage est double. ^. * .JRITATII GL mOUeCTK t WUTMHU . ït. Croix pattée.
BILL. noir. Double : 1,14. (Ibid., pi. 30, n° 10.) Coll. Danjou. — PI. XXII , n* 2.
1053. * IObTCRHfiS . bVX . U. Hermine passant à gauche ; au-dessous , un annelet. 4. * $nOR6W7C BRITTTRie. Croix pattée et échancrée.
BILL. noir. Double : 1,09. (Ibid., pi. 30, n° 5. ) Coll. Bigot. — PI. XXII, n« 3.
1054. Variété ; sans divisions de la légende du droit. BILL. Double : 1,25. (Ibid., n« 947.)
Musée de Rennes , coll. Aussant.
1055. Variété : * IObTTRRGS t DVX 1 XL. $. * mOU&TK . BRITTTMe. BILL. noir. Double : 0,98. ( lbid., n° 948. )
Coll. Bigot.
4056. Variété : * IObTCRRSS . fcVX . R. A. * mOXtffTK . BRITTTRie . R.
Cab. de France.
REDON
En 4422, Jean V établit un atelier dans cette ville, avec la condition qu'il n'existerait que pendant deux ans. Aucun texte n'établit les différents que devaient porter ses produits ; M. Bigot suppose que ce sont les blancs avec la lettre R , à la targe écbancrée , portant un trèfle à la pointe de cette targe. Je donne cette idée telle quelle.
4057. * IObTTRHeS: BRITORV : fcVX : R. Targe échancrée à gauche, ornée d'un trèfle à la pointe de Péchancrure , chargée de huit mouchetures posées 3.2.3; un point au centre. $. * SIT 5 ROSES : ÛRI i BfineblGTV. Croix pattée et échancrée.
BILL. Blanc : 3,20. (Bigot, pi. 29, n° 8. ) Coll. Parenteau et Bigot. — PI. XXII , n° 4.
4058. Variété avec * IObTCRNGS. Les mots des légendes des deux côtés sont séparés par deux points.
BILL. Blanc : 3,09. (Ibid., n* 954. ) Coll. Parenteau.
RENNES
4059. * IOMTRHGS . BRITORV * DVX * R. Trois mouchetures posées 2-i , dans un cercle délié. ^. * SI* . ROSES . ÛRl . BeReWdTV. Croix égale , terminée à chaque bras par un bourrelet surmonté d'un trèfle entre deux feuilles.
BILL. Gros : 2,28. (Bigot, pi. 27, n° 9. ) Cab. de France.
4060. Variété : * SIT . ROSES . fcRI . BGRefcldTV t. BILL. Gros : 2,33. ( Ibii., n° 953.)
Musée de Rennes.
4064 . Variété : * IObTCRIIfiS . BRITORV . Ï>VX . R. $. * SIT * ROJRG . fcRI
'BeRGbiewv.
BILL. Gros : 2,33. ( lbid., n° 954. ) Coll. Denis-Lagarde.
1062. Variété avec * SIT . ROJR6 . fcRI . BeRGblOTV. BILL. Gros : 2,71. (Ibid., n° 955. )
Coll. Danjou.
1063. SIOMCRIIfiS* BRITORV *fcVX*R. Trois mouchetures sous une couronne; annelet sous la lettre monétaire. $. * SIT * ROJRG * fcRI * BfiRfibldTV. Même type.
BILL. Gros : 3,20. ( lbid., n° 956. ) Cab. de France.
1064. Variété : * IObTCRIIfiS * BRITORV * bVX * R. $. * SIT * ROffifi * DRI
*BenewaTV5.
BILL. Grand blanc : 1,36. (Ibid., n« 957.) Coll. Âussant.
1065. Variété : * IObTCRHeS * BRITORV * bVX « R. Même type ; sans annelet au centre de la couronne. $. * SIT * ROSRG * fcRI * BeRGfcIGTV.
BILL. Grand blanc : 2,17. (Ibid., n° 958. ) Coll. Parenteau.
1066. * IObTRIieS* BRITORV * fcVX * R. Trois mouchetures sous une couronne rehaussée de cinq trèfles , dont le troisième est masqué par un annelet touchant au grenetis; un point sous la première lettre. $. Même légende , sans divisions; un annelet sous la première lettre et un point sous la deuxième.
BILL. Grand blanc : 2,01. (Bigot, pi. 28, n° 8. ) Coll. Bigot. — PI. XXII, n° 5.
1067. Mêmes légendes et types; les mots de la légende du $. divisés par une croisette en sautoir.
BILL. Grand blanc : 2,06. (Ibid., n° 960.)
1068. * IOMCRHflS * BRITORV * ÛVX * R. Trois mouchetures sous une couronne formée d'un cercle d'une seule pièce , rehaussée de cinq trèfles égaux ; au centre , un annelet. $. Même légende , terminée par deux sautoirs.
BILL. Grand blanc : 2,98. (Ibid., n* 962.) Coll. Aussant.
1069. * IObTTRNGS * BRITORV * DVX* R. Même type; un point au centre de la couronne. $. Même légende , sans divisions.
BILL. Grand blanc : 2,06. (Bigot, pi. 28, n° 7. ) Coll. Bigot. —PI. XXII, n« 6.
1070. * IOMeRHeS* BRITORV * DVX « R. Neuf mouchetures posées 1.2.3.2.1,
dans un cercle délié. $. * SIT * XtOmOi * fcRI » BGttefclOTV. Croix pattée ; un point dans les O des deux légendes.
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n° 964.) Coll. Aussant.
1071. Même légende, divisée par des sautoirs. La i n et la 2 e moucheture brochent sur le grenetis. $. * SIT * XtOme * fcM * BenefcHITV. Même croix. BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 965.) Coll. Aussant.
4072. Mêmes légendes, divisées par un point.
1073. Variété : * IOMCRH6S . BRITORV . fcVX R. %. * SIT * nOma * DM
x Bercebiewv.
BILL. Blanc : 3,15. ( Ibid., n° 967. ) Coll. Aussant.
1074. * IOMCRH6S S BRITORV * DVX * R. Même type; annelet sous la lettre monétaire, sur le grenetis. $. * SIT i ECHES * tfill * BeRebldTV. Croix pattée; un point sous la quinzième lettre.
BILL. Blanc : 3,15. (Ibid., n«968.) Coll. Bigot.
1075. Mêmes légende et type, avec * IOMCRIieS. $. Même légende, divisée par un sautoir.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n« 969.) Coll. Bigot.
1076. * IObTCMieS « BRITORV * I>VX . R. $. Même légende , sans divisions. BILL. Blanc : 3,31. (Ibid., n° 970.)
Coll. Bigot.
1077. Variété : * IOMTMIGS * BRITORV * fcVX R. *. * SIT * ïlOma * DRI *
Beuecùicnv.
BILL. Blanc : 3,09. (Ibid., n° 971.) Coll. Aussant.
1078. Variété : * IOMCRHfiS * BRITORV . fcVX R. ^. Même légende, divisée par un sautoir. Même croix; un point sous la quatorzième lettre.
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n« 972- ) Coll. Bigot.
1079. Variété : * IObTRIIGS - BRITORV * ÛVX . R. $. * SIT - ROÎR6 - ÛRI -
bgrgwgtv.
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n» 973. ) Coll. André.
1080. * IObTRNGS * BRITORV - ÛVX . R. $. * SIT « ROÎRG t t>RI t BGRG- DIGTV ; an point sous la quatorzième lettre.
BILL. Blanc : 3,20. (Ibid., n" 970.) Coll. Bigot.
1081. * IOMCRHGS* BRITORV «bVX* R. Annelet sous la neuvième lettre. $,. * SIT ROflie ÛRI * B6R6DIGTV. Annelet sous la onzième lettre.
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n° 975.) Coll. Denis-Lagarde.
1082. Même légende, divisée par une croiselte; annelet sous la lettre monétaire. A. * SIT * ROSRG * ÛRI « BGRGDIGTV. Annelet sous la quatorzième lettre.
BILL. Blanc : 3,47. (Ibid., a" 976.) Coll. Lagillardaie.
1083. * IObTRHGS t BRITORV - 1>VX R. Môme type. 3- * SIT R05RG » ÛRI - BffRfflQlGTV.
BILL. Blanc : 3,04. (Ibid., n« 977.) Coll. Aussant.
1084. * IOhXRNGS • BRITORV * ÛVX * R. Même type. $. Même légende , divisée par un sautoir.
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n« 978.)
1085. Variété : * IObRRN i BITORV •< t>VX 5 R. f*. * SIT « ROJRG * DRI « BeRGÛIGTV.
BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n» 979. ) Coll. Aussant.
1086. Variété : * IOMCRHGS . BRITORV . DVX . R. A. Même légende, divisée par un point.
BILL. Blanc : 3,58. (Ibid., n° 980. ) Coll. Perlhuis.
1087. * IObXRNGSt BRITORV tbVXsR. Quatre mouchetures posées 1. 2. 1, dans un double entourage ogival de six pièces. $. Même légende, divisée par deux points. Croix pattée.
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n« 981.) Cab. de France.
1088. Variété avec * IOMCRNfiS. Mêmes divisions. $. * SI* . K05E6 • DM i BG- RGbHTTV.
BILL. Blanc : 2,93. (lbid., n° 982. ) Coll. Bigot.
1089. Variété: * IOMCRHGStBRIYOnVtbVX. R. fy Même légende, divisée par deux points.
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n° 983. ) Coll. Aussant.
1090. Variété. Même légende, avec * IObTCRNeS. $. Même légende , divisée par un point.
Coll. de Keranflec'h.
1091. Variété : * IObTCRHGS i BRITOttV . fcVX . R. $. Même légende, divisée par deux points.
BILL. Blanc : 3,20. (lbid., n° 985.) Coll. Bigot.
1092. Variété avec * SIT . UOme . fcM i BeRfiDIOW. BILL. Blanc : 2,93. (lbid., n° 986.)
Musée de Rennes.
1093. Mêmes légendes, divisées des deux côtés par un point. BILL. Blanc : 2,88. (lbid., h° 987.)
Cab. de France.
1094. Variété. Au $., la légende est divisée par un point. BfLL. Blanc : 2,93. (Duby, pi. 64, n° 3 ; Bigot, n° 988. )
Coll. Lehir.
1095. Variété : * IOMCRHfi . S . BRITOEV t DVX • R. fy * SIT . ROSES . Ï>H .
Berceiewv.
BILL. Blanc : 2,82. (Bigot, n° 989.) Coll. Denis-Lagarde.
1096. Variété avec * IObTTHGS BRITOHV fcVX R. BILL. Blanc : 2,82. ( lbid., n° 990.)
Coll. Denis-Lagarde.
1097. * IObTCRGStBRITOnVibVXiR. Même type. ^. * SIT t ttOSEfi t bRI t Beuefcia. Même croix.
BILL. Demi-blanc : 1,30. (Poey d'Avant, n« 316 ; Bigot, n° 991.) Coll. Dobrée.
1098. * IObTTKHGS : BRWOEV i DVX . R. Quatre mouchetures posées 4. 2. I, dans un double entourage ogival de quatre pièces, fy * SIV : ROflRG t bttl t Bfl- ReblGWV. Même type.
BILL. Demi-blanc : 1,41. (Bigot, n° 998.) Coll. Danjou.
1099. Variété avec * IObTCRfiS. ^. Même légende, divisée par un point. BILL. Demi-blanc : 1,36. ( Ibid., n° 993. )
Coll. Bigot.
1100. * IObTCRHGSiBRIYCmVi DVX. R. Targe échancrée à gauche, ornée d'un besant à la pointe de l'échancrure et chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3. ^. Même légende, séparée par deux points. Croix patlée et échancrée.
BILL. Blanc : 2,82. (Bigot, pi. 29 , n° 9. ) Coll. Aussant et Bigot. — PI. XXII, n° 7.
1101. Variété ; la légende du droit divisée par deux points. BILL. Blanc : 2,88. (Bigot, n° 995.)
Cab. de France , et coll. Bigot.
1102. Variété; deux points à la fin de la légende de l'avers. BILL. Blanc : 2,71 . ( Ibid., n° 996. )
Cab. de France.
1103. Variété : * IOMCRH0S t BRIVORV t fcVD t R. ^. * SIT t XtOmB t DR
iBernebiew.
BILL. Blanc surfrappé : 2,44. (Ibid., n° 997.)
1104. Variété: * IObTCRNSS: BRIYORV : DVX : R. ^. * SI Y t ROSES t DM
tBeroewcmr.
BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n° 998.) Cab. de France.
1105. * IOMCRHGS t BRIYORV t fcVX i R. Le besant manque à la pointe de l'échancrure. $. Même légende, divisée par un point.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n° 999.) Coll. Aussant.
1106. Variété : * IQbTCRHeSt BRITORV . fcVX. R. $. Même légende, divisée par deux points.
BILL. Blanc : 2,60. (tèid., tP 1000.) Coll. Verreaux, à Paris.
1107. Variété: * IObTCRHGS . BRIYORV i fcVX . R. $. Même légende, divisée par un point.
BILL. Blanc : 2,60. ( Jbid., n° 1001. ) Coll. Verreaux.
1108. *IOb7TRH6S . BRPTORV . DVX . R. $. Même légende, divisée par deux points.
Coll. Verreaux.
1109. * IObTCRHGS BRITOEV t DVX R. Même type. $. * SIT . UOSm. DM
• bgrgmgtv.
BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n° 1003.) Cab. de France.
1110. * IObTCRHGS . BRIYORV i Ï>VX . R :. Targe échancrée à gauche , chargée de cinq mouchetures posées 2. 1 . 2. fy * SIY . ttOSEG . fcttl . BGRGfcIG. Croix pattée et échancrée.
BILL. Demi-blanc : 1,19. (Ibid., n° 1004.) Coll. Aussant.
1111. Variété : * IObTTEGS t BRIYOEV i fcVX . R. fy * SIY ïlOfTte DEI B6nGÛIGY.
BILL. Demi-blanc : 1,30. ( lbid., n° 1005. ) Coll. Bigot.
1112. * I0MCRN6S ♦ fcVX t R. Hermine enchaînée à gauche ; au-dessous, une moucheture. % * JEORCmC t BRIV7CRI6 1. Croix pattée , cantonnée d'une moucheture aux 2 e et 3 e .
BILL. Double : 1,41. (Ibid., n° 1006.) Coll. Danjou.
1113. Variété avec * IObTCRHGS. î$. Même légende, sans les points de la fin. BILL. Double : 1,41. (lbid., n« 1007. )
Coll. Âussant.
1114. Même type, avec fcVX R.
BILL. noir. Double : 1,63. (Ibid., n° 1008. ) Cab. de France.
1115. * IObTCRHGS S Ï>VX * R. Trois mouchetures posées 2-1 , dans un cercle délié; au-dessus, un besant. $. * snORGVTT 2 BRIT3TM6. Croix pattée et échancrée , avec un besant à chaque extrémité.
Cuivre. Double : 1,25. (Bigot, pi. 30, n« 8.) Coll. Bigot. — PI. XXII, n* 8.
1416. Mômes légendes , séparées par un sautoir.
BILL. Double : 1,57. (IHd., n° 1010; Revue, 1847, pi. 20, n° 5.)
1117. Môme avers. Le besant est remplacé par un annelet. ^. Mômes légende et type ; un point sous la treizième lettre.
BILL. Double : 1,25. (Poey d'Avant, n° 326; Bigot, n° 1011.) Coll. Dobrée.
1118. * IObTCRHGS t Ï>VX t R. Trois mouchetures posées 2-1 , dans un entourage trilobé, fy * mORerTf RGOTCBRie. Croix pattée.
BILL. noir. Double : 1,41. (Bigot, n° 1012.)
VANNES
1119. * IObTCRGS fcGI GKR B t RITORV fcVX t V i. Le duc , couronné et armé , la visière baissée , brandissant une épée et tenant un écu chargé de deux mouchetures posées en fasce , courant à droite sur un cheval caparaçonné à ses armes. 3. * Ï>«VS IR ADIVYORIV SBfiV Iiweime. Croix fleurie et feuillue, cantonnée de quartefeuilles, dans un double cercle ogival de quatre pièces accompagné d'une moucheture à chaque angle rentrant. Les légendes des deux côtés sont divisées par des quartefeuilles.
OR. Ecu : 2,98. (Bigot, pi. 27, n° 2.) Cab. de France. — PI. XXII, n° 9.
1120. * IObTTRIieS * BRITORV . fcVX « Vt. Trois mouchetures posées 2-1, dans un cercle délié. ^. * SIV . ROSEG . DRI * BaRGfcieWV t. Croix égale , ornée à chaque extrémité d'un bourrelet surmonté d'un trèfle entre deux feuilles, dans un cercle délié.
BILL. Gros : 3,69. (Bigot, pi. 27, n° 9.) Coll. Bigot. —PI. XXII, n° 10.
1121. * IOMCRIIGS t BRITORV tbVXV. Trois mouchetures sous une couronne ornée de cinq trèfles égaux; un annelet sur le grenetis, sous la lettre monétaire, fy * SIV . RCMRG . fcRI t BdnefclGW t. Môme croix ; annelet sous la dernière lettre.
BILL. Blanc : 2,22. (Bigot, pi. 18, n° 9.) Coll. Bigot.
1122. *IOMn*eS*BRIYORV*bVX*V. Môme type. *. Môme légende, divisée par un point.
BILL. Blanc : 2,39. (Poey d'Avant, n° 338 ; Bigot, n° 1016. ) Coll. Dobrée.
1123. * IObTTRIieS . BRITORV . Ï>VX . Vt. Même type; sans annelet. 4. * SIT . ROJRfi . Ï>RI * BGReblGTV. Même type, sans annelet.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n» 1017. ) Cab. de France.
1124. Variété avec * IObTRIieS BRITORV Ï>VX V. BILL. Blanc : 2,17. (Ibid., a" 1018.)
Coll. Aussant.
1125. Variété : * IOMTRIieS * BRITORV . t>VX t V 1. $. * SIT . ROJR6 . 1>PI * B6RGI)IGTV t. Même type , sans annelet.
1 126. * IObXRIieS » BRITORV * &VX V. Neuf mouchetures posées 1.2.3.2.1; un annelet sous la lettre monétaire. $. Même légende, divisée par un sautoir.
BILL. Blanc : 2,66. (Ibid., a" 1020. ) Coll. Bigot.
1127. Variété : * IObTTRIieS" BRITORV ÛVX . V t. $. * SIT*ROJR6 * URI « BGReûiaTV.
BILL. Blanc : 2,60. (Ibid., n° 1021. ) Coll. Bigot.
1128. Variété : * lObTTRHGS* BRITORV . Ï>VX V. f$. * SIT . ROSRH . t>RI * BeRGblOTV.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n» 1022.) Coll. Bigot.
1129. Variété : lOMCRIIHS . BRITORV . DVX * Vt. Même type, sans annelet. fy
* sit . rcosrce . uri * BeRetuoTv.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., a' 1023.) Musée de Rennes.
1 130. * IObXRlieS : BRITORV t ÛVX t V t. Quatre mouchetures posées 1 . 2. 1 , dans un double entourage ogival de six pièces. $. * SIT 1 ROSRfl « DRI 1 B6R6- ÛIGTV t. Même croix.
BILL. Blanc : 3,64. (Ibid., n» 1024. ) CoU. Bigot.
1131. Même légende, avec lObTfRHSS ; un seul point à la fin. BILL. Blanc : 2,82. (Ibid., n» 1025.)
CoU. Bigot.
4132. Môme légende; deux points à la fin. 4). Même légende , divisée par on point; deux points à la fin.
BILL. Blanc : 2,82. (Ibid., n° 1026.) Cab. de France.
1133. Variété avec * IObTCïlHG ; deux points à la fin. %. Même légende, divisée par un point ; sans points à la fin.
BILL. Blanc : 2,66. (Ibid,, n° 1027.)
1134. Variété avec * IObTCRIIfiS. fy Mêmes légende et divisions ; deux points à la fin.
BILL. Blanc : 2,98. ( lbid., n° 1028. ) Coll. Aussant.
1135. Variété: * IObTCRHGSt BRITORV. fcVX V. $. * SIV . EOJne . DM t BGRGÏ>HrrV.
BILL. Blanc : 2,60. ( lbid., n° 1029. ) Cab. de France.
1 136. Variété avec * SIT . E05HG DM BGRGbiaW. BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n° 1030.)
Cab. de France.
1137. * IObTCRHGS t BRIYOEV i DVX t V t. Targe échancrée à gauche , chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3. ^. * SlVt EOflm . fcEI t BfitteïliaTV. Petite croix pattée et échancrée , dans un double cercle.
BILL. Blanc : 2,93. ( Ibid., n° 1031.) Coll. Bigot.
1138. Variété; la légende du ^. divisée par deux points ; deux autres points à la fin. BILL. Blanc : 2,88. (Ibid., n° 1032. )
Coll. de Keranflec'h.
1 139. Variété : * IObTTRHGS i BRITORV i fcVX . V t. $. * SPT . R05R6 1 DM .
Benefciewvt.
BILL. Blanc : 2,93. ( Ibid., n° 4033.) Musée de Rennes.
1140. Variété. $. Môme légende du $. divisée par un point, et deux points à la fin. BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 1034. )
Coll. Bigot.
1141. Variété: * IOMCRIieS t BRIYOEV i fcVX Vi. $. Mêmes légende et divisions , sans les points de la fin.
BILL. Blanc : 2,98. (Ibid., n° 1035. ) Coll. Bigot.
1142. Variété. A l'avers, mêmes légende et divisions , sauf les deux points de la fin. BILL. Blanc : 2,66. (Ibid., n° 1036. )
Cab. de France.
1143. Variété : * IObTRIIGS . BRIYOEV t bVX . V t. fi). Môme légende , divisée par un point; deux points à la fin.
BILL. Blanc : 2,60. (Ibid., n° 1037.) Coll. André.
1144. * IOMCEIieS s DVX s Vt. Hermine enchaînée à gauche; au-dessus, une moucheture. $. *5nOReY7Ç t BRITORie t. Croix pattée et échancrée, cantonnée d'une moucheture aux 1 er et 4 e .
BILL. Double : 1,19. (Ibid., n° 1038.)
1145. *IOb7CmieS*ï>VXsVs. Mômes type et fy. La croix est cantonnée aux 2 e et 3 e .
BILL. Double : 1,36. (Ibid., n° 1039.) Coll. Bigot.
1146. Variété avec * IObTTONeS.
BILL. Double : 0,98. (Ibid., n* 1040. )
Coll. Bizien-du-Lézard.
1147. * IObTCEHeS * I>VX * V. Trois mouchetures posées 2-1 ; au-dessus* un besant. fy. * StlOneW * BRIVTTOie. Croix pattée, cantonnée d'une croisette au 1 er .
BILL. Double : 1,57. (Poey d'Avant, n° 327; Bigot, n° 1041.) Coll. Dobrée.
1148. * IObTCMieS * Ï>VX . V. Mômes type et %. ; la croix non cantonnée. Cuivre. Double : 1,30. (Ibid., n° 1042. )
Coll. Aussant.
1 149. * IObTCnHfiS . 1>VX . V t. Trois mouchetures posées 2-1 , dans un entourage trilobé. S). * ABORfiTTC t BRIVTmie. Croix pattée.
BILL. Double rogné : 0,98. (Ibid., n° 1043. ) Coll. Aussant.
Ateliers inconnus.
1 150. * IOVKÏÏBBS t BRITOEV 1 bVX. Trois mouchetures posées 2-1 . $. * SIV t ROSne t bftl t BCÏEeblCW t. Croix pattée et échancrée.
BILL. Gros. (Duby, pi. 63, n° 9; Bigot, pi. 27, n° 8. ) PI. XXII, n* 11.
1451. * IObTCRGS 1 1>VX t BRIYOE. Même type. i^. * SIV t EOSEG t DM : B6R6Ï). Même type.
BILL. Demi-gros. (Duby, pi. 63 , n° i3; Bigot, n° 1045. )
1152. * IOMCENGS BRIVOKV 1>VX t. Trois mouchetures posées en fasce, sous une couronne rehaussée de cinq trèfles égaux. $. * SIV . EOSEG 1>RI ♦ BGE6- ÛIGW. Croix égale , terminée à chaque bras par un bourrelet surmonté d'un trèfle évidé entre deux feuilles.
BILL. Grand blanc. (Duby, pi. 65, n° 7 ; Bigot, n° 1046. )
1153. * IOMCRN6S t BRIYOEVflî 1 1>VX. Même type. Les mouchetures sont posées 2-1 ; au-dessus de la dernière , un annelet. Couronne rehaussée de cinq perles, ft. * SIT : EOSEGtt s bRI t BORfiblOTVSn.
BILL. Grand blanc. (Duby, pi. 63, n° 6 ; Bigot, n° 1047. )
1 1 54. * IObTCEGS t BRITOEV t bVX. Môme type ; sans annelet. $ . * SIT . ROmG . JMU . BGEGWGTV. Môme type.
BILL. Grand blanc. (Poey d'Avant, n° 341 ; Bigot, n° 1048. ) Coll. Dobrée.
1155. * IObTCNGZ 1 BRIVONVS 1 1>VX. Trois mouchetures posées 2-1 , sous une couronne formée de feuilles. $. * SIV t E05EGE 1 MH : BGEGWGWSE. Croix pattée et échancrée.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 63 , n° 8 ; Bigot, pi. 28 , n° 10. ) PI. XXII, n* 19.
1156. * IObTCNGS 1 1>VX t BRITOR. Môme type. ft. * SI V t ROSB6R t ÏMl : BRbIGWflî. Petite croix pattée, dans un double entourage ogival de huit pièces.
BILL. Demi-blanc. (Duby, pi. 63 , n° 12 ; Bigot, pi. 28, n° 2. ) PI. XXII, n* 13.
1157. * IObTCIMGS 1 BRIVORV : bVX . t .. Quatre mouchetures posées 1.2.1, dans un double entourage ogival de six pièces. ^. * SIT t ROSEG t Util s B6RG- WGTV. Croix pattée.
BILL. Blanc : 2,88. (Bigot, n° 1051.) Coll. Bigot.
1158. Variété : * IObTCRHGS . BRIYORV . 1>VX . t.
BILL. Blanc : 2,88. ( Poey d'Avant, n° 347; Bigot, n° 1052.) Coll. Dobrée.
1159. * IObTCRGSiÛWXtBRIVORVS. Quatre mouchetures posées 1. 2. 1, dans
un entourage ogival de quatre pièces. $. * SI1* t ROSnfiR t Ï>E1 t BGRGblGW. Croix pattée.
BILL. Blanc. ( Duby, pi. 64, n° 2 ; Bigot, pi. 27, n° 4. ) PI. XXn , n* 14.
1160. * IObTCEttGS : BRIYORVSH : 1>VX. Même type, fy * SW : ROSHG : DM : BGEGDICWV. Croix pattée.
BILL. Demi-blanc. (Duby, pi. 64, n° 1 er ; Bigot, n° 1054. )
1161. Même légende, divisée par deux points. Targe échancrée à droite, chargée de huit mouchetures posées 3. 3. 2. fy Même légende , divisée par deux points. Croix pattée.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 65, n° 1 er ; Bigot, pi. ?9 , n° 4.) PI. XXII, n° 15.
1162. Même légende, avec BRIYOft. Même targe, chargée de neuf mouchetures posées 3. 3. 3. $. Même légende, avec BRÏ>IGW. Croix pattée.
BILL. Demi-blanc. (Duby, pi. 65 , n° 2 ; Bigot, pi. 29 , n° 5. ) PI. XXII, n* 16.
1163. * IObTCRHGStBRPTORVtbVXti. Targe échancrée à gauche, chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3 ; un point au centre. ^. * SW t R05T26 1 bttl t B6EGÏ>IGW. Croix pattée et échancrée.
BILL. Blanc : 2,93. (Bigot, n° 1057. ) Coll. Bigot.
1164. Variété avec 1>VX t * :. $. Même légende, sans divisions. BILL. Blanc. (Poey d'Avant, n° £34; Bigot, n° 1058.)
Coll. Dobrée.
1165. Variété. La légende du ^. est divisée par deux points. BILL. Blanc : 2,71. (Bigot, n° 1059.)
Cab. de France.
1166. * IObTTONGStBRPTORVttoVX*. fy Même légende. Petite croix pattée et échancrée.
BILL. Blanc : 2,55. (Ibid., n° 1060.) Coll. Aussant et Lehir.
1167. Même légende. Le premier 6 est de moitié moins grand que les autres lettres. Croix pattée et échancrée.
BILL. Blanc : 2,82. (Ibid., n° 1061.)
Cab. de France.
— îea —
1 168. Variété semblable , avec bVX 1 1 :
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n« 1062.) Cab. de France.
(169. Variété avec RVX t. $. * SIY . ROJHe tbttl . BGttGÛICTrV. L'G a repris sa taille naturelle.
BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n° 1063. ) Coll. Aussant et Bigot.
1170. Variété avec bV i. $. Même légende , divisée et terminée par deux points. BILL. Blanc : 2,8». (Ibid., n» 1054.)
Coll. Bigot.
1171. * IObffttHGS t BRITOKV . bVX 1 t. $. Même légende , sans divisions. BILL. Blanc : 2,93. (Ibid., n° 1065. )
Coll. Bigot.
1172. Variété avec faVX t. $. Môme légende , divisée par deux points. BILL. Blanc : 2,66. (Ibid., n° 1066. )
Coll. Bigot.
1173. Variété : * lObTTOHGS . BRIYORVi DVX t. $. * SIT . ttOSEG :toM
t Bercobicwv.
BILL. Blanc : 2,71. (Ibid., n« 1067.) Coll. Fornier.
1174. Variété: * lObTCHHGS BRITORV ÛV t. $. Même légende, divisée par deux points.
BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n* 1068. ) Coll. Bigot.
1175. Variété : * lObTCRHGS: BRITORV . DVXi. Targe au flanc droit arrondi. BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n° 1069. )
Coll. Bigot.
1176. * lObTCttHGS.BRPrORV.bVX.i. Targe ordinaire; cinq mouchetures posées 2. 1. 2. $. * SIV . R05EG . DRI . BGRGbld*.
BILL. Demi-blanc : 1,41. (Ibid., n° 1070.) Coll. de Brehier.
1177. Mêmes légendes , divisées par deux points ; sans mouchetures à la fin. BILL. Demi-blanc : 1 ,46. ( Posv d'Avant, n° 336 ; Bigot, u° 1071 . )
Coll. Dobrée.
1178. Marnes légendes, avec BGttGfclGT ; sans divisions. BILL. Demi-blanc : 1,41. (Ibid., n° 1072. )
Coll. Fornier.
1179. Même légende , avec IOIrÊTEGS. fy Même légende , divisée par un point. BILL. Demi-blanc : 1,36. (Ibid., n° 1073.)
Coll. Lagillardaie.
1180. Même légende , avec * IObAHGS. ^. * SIY t EOflRG : ï>Ul t BGttGïïlGY t. BILL. Demi-blanc : 1,36. (Ibid., n° 1074. )
Coll. André.
1181. * lObTCERGS . BRPTO 1>V... Hermine libre, passant à ganche; au-dessus, une moucheture, fy * SIY : R0SP6 1 Ï>RI t QGRGb. Croix pattée.
BILL. Petit double. (Duby, pi. 63 , n° 2 : Bigot, pi. 30 , n° 6. ) PI. XXII, nM 7.
1182. * lObTCRRGS : 1>VX. Hermine enchaînée, passant à gauche ; au-dessus , une moucheture, fy * SRORGTTC : BRWTOIG. Croix pattée , cantonnée d'une moucheture aux 1 CT et 4 e .
BILL. noir. Double : 1,63. (Poey d'Avant, n° 343; Bigot, n° 1076.) Coll. Dobrée.
1183. * lOMCRGSt BRITORVibVX. Trois mouchetures posées 2-1 , dans un entourage trilobé. ^. * SIT t ECWEG sbRI : BGftGbIG. Croix pattée.
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 63 , n° 14; Bigot, n° 1077. )
1184. *IOb7CRH6S:fcVX.*. Même type; entourage simple. % *fl^Oï^6VA , s BRTïTTMG. Croix pattée.
BILL. noir. Double : 1,25. (Bigot, n° 1078. ) Coll. Aussant.
1185. * IOMCKH6S . fcVX i. Même type. ^. Même légende , sans division. BILL. noir. Double : 1,25. (Poey d'Avant, Suppl, n° 23 ; Bigot, n° 1079. )
Coll. Dobrée.
1186. * lObTTORGS: BRITObV... Hermine passant à gauche. $. *SPT iMMBG tfcttl t BGRGÏ). Croix pattée.
BILL. noir. Denier. (Duwr, pi. 63 , n° 1 er ; Bigot, n° 1080, et pi. 30, n° 7. ) PI. XXII, n« 18.
FRANÇOIS I
Sous ce duc , le type des monnaies est de plus en plus restreint. On ne frappe plus que des écus d'or, des blancs et demi-blancs à la targe , des doubles deniers et des * deniers à l'hermine passante.
La distinction n'est pas toujours facile à établir entre les monnaies de François I er et celles de François II. J'avais, dans ma Description, cherché à poser quelques principes qui pussent aider à y parvenir. De son côté, H. Bigot développe les raisons sur lesquelles il s'appuie , et telles qu'elles lui sont fournies par l'examen de deux dépôts monétaires. Il admet, pour les monnaies de François I er : 1° Fabrique négligée, aspect rude et grossier, pour les espèces de Rennes surtout ; 2° Targe échancrée et croix pattée , semblables à celles des blancs de Jean V, pour Nantes ; 3° Lettres égales en hauteur à celles de ces mêmes blancs ; 4° Emploi continuel et presque exclusif des abréviations BRIYORV et BeRfiblOW.
MORLAIX
1187. * FRTCMHSdVS bVX . m. Hermine enchaînée à gauche. $. * mOU&TK BRIYWRIfi. Croix cantonnée aux 1 er et 4 e d'une moucheture mouvant du centre.
BILL. Double : 1,09. (Bigot, n° 1081.) Coll. de Brehier.
NANTES
1188. «liiFRTCRaiSavStBRITORVmtûVXtRt. Targe échancrée à huit mouchetures posées 3. 2. 3, avec un point au centre; point sous la lettre monétaire. $. * : SW i ïlOCDexl t bttl t BGneï>I(Tx l Vm i . Croix pattée et échancrée.
BILL. Blanc : 2,77. (Bigot, pi. 31 , n° 2. ) Coll. Bigot. — PI. XXIII, nM«.
1189. Variété ; sans point sous la lettre monétaire.
BILL. Blanc : 2,33. (Duby, pi. 66, n° 7; Bigot, n° 1083.) Cab. de France.
1190. Variété; sans les deux points de fin de la légende de l'avers; point sous la lettre monétaire.
BILL. Blanc : 2,22. (Ibid., n° 1084.) Coll. Bigot.
1191 . Variété avec BRPTORV t fcVX . R t. Le point manque. BILL. Blanc : 2,33. (Ibid., n* 1085. )
Coll. Bigot.
1 192. Variété avec t>VX t R t. Le point manque.
1193. Variété avec EOSEG au fy
BILL. Blanc : 2,17. (IbM., n° 1087. ) Cab. de France.
RENNES
1194. * FRTTOaiSavS DSI QKR BRIYOIME bVX R. Le duc portant une couronne radiée, armé de toutes pièces et la visière baissée, brandissant une épée et tenant un écu chargé de trois mouchetures posées 2-1 , courant à droite sur un cheval caparaçonné à ses armes. %. * D6VS IR TCblVTORIVSE m&Vm m YWBbfiRCroix égale , formée de trois traits , chargée en cœur d'une quartefeuille évidée avec un point au centre , surmontée à chaque extrémité d'un trèfle entre deux feuilles , et cantonnée de quatre mouchetures ; le tout dans un double entourage formé de quatre angles et de quatre ogives. Les légendes sont précédées , divisées et terminées par deux étoiles.
OR. Ecu : 3,47. (Bigot, pi. 31 , n° 1 er . ) Coll. Bigot. — PL XXIII, n<> 2.
1195. Même légende, avec BRPFORV, terminée par une étoile seule. Les rênes manquent. $. Même légende , avec AÛIWORIV, précédée et terminée par une étoile seule; mêmes divisions. Les trèfles sont supportés par un pied.
OR. Ecu : 3,36. (Bigot, n° 1089. ) Coll. Aussant.
1196. Mêmes types que le n° 1194. Au $., le mot IWKÏÏbG n'est pas divisé ; une étoile seule au commencement et à la fin de la légende.
OR. Ecu: 3,47. (lbid., n° 1091.) Coll. Lehir.
1197. Mêmes légendes et types , avec IttYKRRB R. Deux étoiles à la fin. OR. Ecu.
Coll. Minart, à Douai.
1198. * FRTttUSOVS : BRIYORV : DVX R. Targe échancrée à gauche, chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3, et ornée d'un annelet à la naissance de l'échancrure. $. * SI1% nOŒG : I>M : BercetolCWV. Croix pattée et échancrée , dans un cercle.
BILL. Blanc : 2,60. (Duby, pi. 66 , n° 8 ; Bigot, pi. 31 , n° 4. ) Coll. Bigot. —Pi. XXIII, n« 3.
1199. Variété. Au fy, la légende est divisée par un annelet. BILL. Blanc : 2,22. (Poey d'Avant, n° 348; Bigot, n° 1094. )
Coll. Dobrée.
4200. Variété; la légende du droit divisée par deux points. $. * SIToBOmeifcM
: Bercewewv.
BILL. Blanc : 2,39. (Ibid., n* 1095.) Cab. de France.
1201. * Variété avec * FRTCaiZQVS.
BILL. Blanc : 2,28. (Poey d'Avant, n° 346; Bigot, n° 1096.) Coll. Dobrée.
1202. Variété avec * FRTCQSaVS.
Çpll. Dobrée.
1203. Variété : * FRTCaiSQVS : BRIYORV : 1>VX • R. Q. * SIV • i*ome : dm
tBerceûicrrv:.
BILL. Blanc : 2,33. (Bigot, n° 1098.) Coll. Bigot.
1204. Variété. Mêmes légendes, sans les deux annelets à la fin de la légende du $. BILL. Blanc : 2,39. (Ibid., n* 1099. )
Coll. Bigot.
1205. Variété ; la légende du $. divisée par deux annelets. La croix est accompagnée an 3 e d'un lis poinçonné.
BILL. Blanc : 1,84. (Ibid., n* 1100.) Cab. de France.
1206. Mêmes légende et divisions; deux annelets à la fin. $. * SI Y • ROSR6T : Ï>M : B6rc8ï>IGW. Sans cercle autour de la croix.
BILL. Blanc : 2,06. (Ibid., n* 1101.) Coll. Elleouet.
1207. Variété : * FRTCQISVS : BRITORV : 1>VX R. BILL. Blanc : 2,28. (Ibid., n" 1102.)
Coll. Bigot.
1208. *FR7raiSavs:BRITORV:bVX«R. Targe étroite et allongée. $. Même légende. Croix pattée et échancrée, dans un double cerde.
Cuivre doré. Blanc : 2,28. (Bigot, pi. 31 , n° 3.) Coll. Aussant. — PI. XXIII , n° 4.
1209. *FR7raisaVS:BRITOIW*ï>VXSR. Targe échancrée à gauche, ornée d'un annelet à la pointe inférieure de l'échancrure et chargée de cinq mouchetures
posées 2. 1.2. i,. * SIT : ROJR : Ï>RI : BfineblW. Même croix, dans an cercle.
BILL. Demi-blanc : 1,30. (Bigot, pi. 31 , n° 5; Poeï d'Avant, n° 349. ) Coll. Bigot. —PI. XXIII, n» 5.
1210. Variété : * FR7caisavs:BRiT:ï>vx:R:. $. * si* rojr : Ï>RI : B6 mnnv.
BILL. Demi-blanc. (Duby, pi. 66, n» 3; Bigot, n° 1105.)
1211. Variété : * FR7KHOVS $ BRITR : Ï>VX S R. $. * SIT : ROŒ : ÛRI : B0R- Ï5ITV.
BILL. Demi-blanc : 1,63. (Ibid., n« 1106.) Coll. Bigot.
1212. Variété : * FRTTCIiavs : BRIYORV : UVX • R. ft. Même légende, avec
BILL. Blanc : 1,74. (Ibid., n° 1107.) Cab. de France.
1213. Variété avec BRIVOR.
BILL. Demi-blanc : 1,36. (Ibid., a* 1108.) Coll. Anssant.
1214. Variété: * FRTGIOVSXBRITORVtfcVX R. Q. * SIV.ROmtDRI.B0- RfiïïITV. Annelet sous la croisette de la légende.
BILL. Demi-blanc : 1,36. (Ibid., n* 1109.) Coll. Elleouet.
1215. Variété avec BGRffblCPrV ; l'annelet sons la dernière lettre. BILL. Demi-blanc : 1,30. (Ibid., n° 1110.)
Coll. Lagillardaie.
1216. Variété ; sans l'annelet.
BILL. Demi-blanc : 1,57. (Ibid., n» 1111.) . Coll. Bigot.
1217. Variété. Au $., * SIT : ROJR :1>RI : BeRefclTV. BILL. Demi-blanc : 1,46. (Ibid., a" 1112.)
Cab. de France.
1218. Variété. 6). * SIT.ROmtbRtBeRGblGTV. Annelet sous la croisette de la légende.
BILL. Demi -blanc : 1,30. (Ibid., n* 1113.) Coll. Aussant.
1219. Variété, fy * SPT • ROSD • Wtf : BGEGtolT V ; sans annelel. BILL. Demi-blanc : 1,25. (Ibid., n° 1114. )
Coll. Bigot.
1220. Variété avec BGEGWT.
BILL. Demi-Manc : 1,57. (Ibid., n° 1115.) Cab. de France.
1221. Variété : * FRGIGVSoBRIYORIbVX R. ft. * SIYoRCMnrbMrBGKG- DIW.
BILL. Demi-blanc : 1,52. (Ibid., n° 1116.) Coll. Elleouet.
1222. * FR'JCRQISaVSoBRIIORotoVXoR. $. * SIT • ROSE S tiïll l BetîGblYV.
BILL. Demi-blanc : 1,46. (Ibid., n° 1117.) Coll. Vauxcelle.
1223. Même légende , divisée par deux points. $. * SW UOitt l bttl * BGRGbIW. BILL. Demi-blanc : 1,52. (Ibid., n° 1118.)
Coll. Verreaux , à Paris.
1224. * FR7CRGISGVS 1>VX R. Hermine enchaînée, passant à gauche; au-dessus, une moucheture. ^. * SEOR6T7C t BRIVJCMG. Croix cantonnée aux 1 er et 4 e d'une moucheture mouvant du centre.
BILL. Double : 1,19. (Bigot, pi. 31 , n° 7.) Coll. Bigot et de Brehier. — PI. XXIII, n° 6.
1225. Variété. Les mouchetures sont aux 2 e et 3 e . BILL. Double : 1,30. (Ibid., n° 1120.)
Coll. Bigot.
1226. Variété avec DVX . R. 3. * snOEGTTC BRITRI6. Mouchetures aux 1" et4«.
BILL. Double : 1,30. (Ibid., n° 1121.) Coll. de Brehier.
1227. Variété : * FRTCRGVS fcVX . R. $. * ffiORGTTC BRIYTORI6 R. BILL. Double : 1,41. (Ibid., n° 1122.)
Coll. de Brehier.
1228. * FRTTOGISGVS fcVX . R. $. * mORGTTC t BRIVÏCRIG. Les mouchetures meuvent du grenetis.
BILL. Double : 0,98. (Bigot, pi. 31 , n° 8.) Coll. de Brehier et Bigot. — PI. XXIII, n° 7.
1229. Variété : * FRRGISGVS fcVX . R. $. * SÏIORGTX t BRITTTRI. BILL. Double : 4,19. (lbid., n° 1124.)
Coll. de Brehier.
1230. Variété : * FR7TRGISGVS . Ï>VX . R. $. * SBORGYTÇ . BRIV7CRIG. Mouchetures mouvant du centre de la croix.
BILL. Double : 1,14. (lbid., n» 1125.) Coll. Danjou.
1231. Variété avec * FRRGISOVS. Mêmes divisions. BILL. Double : 1,19. (lbid., n» 1126.)
Coll. de Brehier.
1 232. Variété : * FRXRGISOVS t bVX t R t.
BILL. Double : 1,30. (lbid., n° 1127.)
Coll. Bigot.
1233. Variété avec iRORGYTÇ t BRIT7TRI6 i.
BILL. Double : 1 ,52. (lbid., n" 1 128. )
Coll. Danjou.
1234. Variété avec * t FRTRGISGVS. S). * t snORGITC t BRITTCRIG t. BILL. Double : 1,30. (lbid., n» 1129. )
1235. Variété. $. * tJnORGT7r"BRIY3ÇRIGi.
BILL. Double : 1,09. (lbid., n° 1130.)
Coll. Hirvoix.
1236. * FRTGISGVStI>VXt R. Hermine passant à gauche; au-dessous, un point. ^. * ÎRORGVK' . BRI17TRI6. Croix pattée et échancrée.
BILL. Denier : 0,71. (lbid., n» 1131.) Coll. Lagillardaie.
1237. Variété : * FR7CGISGVS t bVX . R .. $. * JnonGVTf t BRITTCRIG. BILL. Denier : 0,71. (Bigot, pi. 31 , n° 9. )
Coll. Aussant et Lagillardaie. — PL XXIII , n° 8.
1238. Variété : * FR7CGISGVS t fcVX . R.
BILL. noir. Double : 0,76. (lbid., a' 1133.)
Coll. Dobrée.
Atelier inconnu.
JBUJVMUE 1239. i FR7CNGISGVS fcVX. Dans le champ , DMITAlHff en deux lignes. Q. *
IPOREOT ïiVPLEX. Croix à pied , fleurdelisée.
BILL. Double. (Duby, pi. 46 , n° 2 ; Bigot, pi. 31 , n» 6. )
PL XXIII, n" 9.
PIERRE II
On n'a trouvé jusqu'à présent que des doubles et des deniers au nom de ce duc ; encore sont-ils très rares. Cependant il paraîtrait , par des textes , qu'il a fait frapper des monnaies de toutes sortes. Cela fait supposer que pour l'or il a fait frapper des monnaies royales françaises, et que pour les autres il a monnayé avec les coins de son prédécesseur.
NANTES
1240. * P6YRVS . DVX . BRIYOR . tt. Hermine enchaînée à gauche ; au-dessus, une moucheture, fy * SEOnGWTC s BRIVJTOI6. Croix pattée et échancrée , cantonnée aux 2 e et 3 e d'une moucheture mouvant du centre.
BILL. noir. Double : 1,19. (Bigot, pi. 32, n° 1 er . ) Coll. de Brehier. — Pi. XXIII , n° 10.
1241. Variété. Les légendes sont séparées par deux points. BILL. Double : 1,19. (Ibid., n* 1136.)
Coll. Bigot.
1242. Môme légende , sans divisions. Hermine passant à gauche. ^. * i snORGVR"
iBRirames.
BILL. noir. Denier : 0,76. (Ibid,, n° 1137.) Coll. Bigot.
1243. Variété : * • P6YRVS . ÙVX . BRITOï? . P. BILL. Denier : 0,65. (Ibid., n° 1138. )
Coll. Bigot.
1244. Variété: * i PGYRVStbVXi BRPTOR s Es. ^. * SPORGrA 1 1 BRIVR 1 - RI6.
BILL. noir. Denier : 0,65. (Ibid., n° 1139.) Coll. Àussant.
RENNES
1245. * P6VRVS 1 1>VX t BRIT7CR s U. Hermine enchaînée à gauche ; au-dessus , une moucheture, iïj. * JnORGYTÇ t BRIWTOI6 1 R. Croix pattée et échancrée, cantonnée aux 1 er et 4 e d'une moucheture mouvant du centre.
BILL. Double. (Ibid., n° 1140.) Coll. Danjou.
1440. *PGWRVStï>VX . BRIVATCiR. Hermine passant à gauche. $. * monGYR s BRIY7CRIG t R. Croix pattée et échancrée.
BILL. Denier : 0,81. (Bigot, pi. 32, n° 2. ) Coll. Bigot. — PI. XXIII, n° 11.
1247. Variété : * PGWRVS 1 1>VX t BRirffR t R t. ^. * 5PORGW7C t BRirffWG sRt.
BILL. noir. Denier. (Revue, 1846, pi. 20, n° 12.)
ARTHUR III
Ainsi que son prédécesseur, Arthur III n'a fait fabriquer que des doubles et des deniers. Ces monnaies sont aussi fort rares.
NANTES
1248. * TPTVRVS t Ï>VX t BRIYTTOie t tt. Hermine enchaînée , passant à gauche ; au-dessus, une moucheture; un point au centre. ^. * sABORtmC t BRWCRIfi. Croix pattée , cantonnée aux 2 e et 3 e d'une moucheture mouvant du centre.
BILL. noir. Double : 1,14. (Bigot, n° 1143. ) Coll. de Brehier.
1249. Variété avec 7CRYVRVS. Au ^., mouchetures aux 1 er et 4 e . BILL. Double : 1,09. (IWtf., n° 1144.)
Coll. Bigot.
RENNES
1250. Même légende, avec R. $. * SttOUBVKt BRIOTRIfi t R. Mouchetures aux 2 e et 3 e .
BILL. Double : 1,19. (Bigot, pi. 32 , n° 3 ; Revue, 1846 , pi. 20 , n° 12. ) Coll. Bigot. — PI. XXIII, n« 12.
1251. * TnWVRVS « fcVX t BRWra i R. Hermine passant à gauche. $. * SEOttffrtC t BRIYTTOIG . R. Croix pattée et échancrée.
BILL. Denier : 0,54. (Bigot, pi. 32, n° 4. ) Coll. Bizien-du-Lézard. — PI. XXIII, n° 13.
1252. Variété : * TnWVRVS t fcVX t BRIYWR t R. 4). * SBORfiTTC t BRIYTCttlfit.
BILL. Denier : 0,76. (Bigot, n° 1147.) Coll. Perthuis , à Nantes.
1253. Variété : * 7CRWRVS bVXtBRirffRt R. $. * mOU&tTi t BRIOTRIG. BILL. Denier : 0,54. ( Ibid., n° 1148. )
Coll. Bigot.
1254. Variété : * 7CRTVRVS 1 bVX t BRIYTCRI t Rt . BILL. Denier : 0,65. (Ibid., n° 1149.)
Coll. Aussant.
MORLAIX
1255. * t FRTTRCIISavS DVX BRIY . m s. Hermine enchaînée, passant à gauche ; au-dessus, une moucheture, fy * t SROft&TfR BRWCRRIGs. Croix pattée et échancrée, placée en sautoir, cantonnée d'une moucheture aux 1 er et 4 e .
BILL. noir. Double : 1,57. (Bigot, pi. 34, n° 6.) Coll. de Brehier. — Pi. XXIII , n° 14.
NANTES
1256. * * FRTCRCUSaVS * ï>ei * GR7TOH7C * BRIYORV * ÛVX *. Le duc couronné, orné de toutes pièces, visière baissée , brandissant une épée et tenant un écu chargé de trois mouchetures posées 2-1 , courant à gauche , sur un cheval caparaçonné à ses armes. $. * * DGVS * in * TCfclWORIVSR * SRGV5R * II? * VRTCbG * R *. Croix égale, formée de trois traits, cantonnée de quatre mouchetures, chargée en cœur d'une quartefeuille évidée ayant un point au centre et terminée à chaque bras par un bourrelet surmonté d'un trèfle entre deux feuilles ; le tout dans un double entourage formé de quatre ogives et de quatre angles.
OR. Ecu : 3,31. (Bigot, pi. 33, n° 1 er .) Coll. Charvet. — PI. XXIII , n° 15.
1257. Variété avec FRTCRdlSCIV. Au fy, IR*VA , RÏ>*R*. OR. Ecu.
Coll. Jarry, à Orléans.
1258. Variété : * FRTCRaiSdVS * DGI * GRTrtUTC * BRIYORV 1>VX. ^. Même légende, avec TCWWORIV, sans l'astérisque de la fin. Les mouchetures sont perlées.
OR. Ecu : 3,26. (Ibid., n° 1152.) Coll. Aussant.
1259. Variété. 3. * D6VS * IR * 7CÛIWORIV * SRSVfl? * IR * YffRfce R. OR. Ecu : 3,36. (Ibid., n° 1153.)
Coll. Parenteau.
i260. Variété. q. * ï>gvs * m * 7tt>ivw>Riwn * mevsn * m * VKRbe n.
Même croix , mais placée en sautoir par rapport à la croisette de la légende. OR. Ecu : 3,31. (Ibid., n° 1154.) Coll. Perthuis.
1261. * s FlttCRdlSaVS : BRITOIME i DVX t Xtx * s. Ecu à six mouchetures posées 3. 2. 1 ; un point au centre, % * t SIT t ROflBGRs DRI s BGRGÛiawm t. Croix formée de trois traits, les deux latéraux s'élargissanl en feuilles, celui du milieu coupé par un bourrelet surmonté d'une espèce de trident, et cantonnée de quatre annelels; en cœur, U dans une quartefeuille évidée.
AR. Gros : 3,74. (Bigot, pi. 33, n° 2. ) Coll. de Brehier. — PI. XXIII, n° 16.
1262. Variété. Les quatre annelets du ^. sont remplacés par des points. AR. Gros : 4,56. (Duby, pi. 66, n° 4; Bigot, n° 1156. )
Coll. Bigot.
1263. Variété. Môme légende. L'étoile de la fin est évidée au centre. î}. Môme légende. Les deux points de la fin sont remplacés par une étoile évidée au centre.
AR. Gros : 4,61. (Ibid., n° 1157.) Cab. de France.
1264. Variété. La croix est posée sur un cercle délié. La légende est divisée et terminée par deux points.
AR. Gros : 3,85. (Ibid., n° 1158.) Cab. de France.
1265. Variété. Au $., les deux points de la fin de la légende manquent. AR. Gros : 3,53. (Ibid., n* 1159.)
Cab. de France.
1266. Môme type. La légende du droit est terminée par une étoile évidée entre quatre points; deux points à la fin de la légende du ti).
AR. Gros : 3,64. (Ibid., n° 1160. ) Coli: Bigot.
1267. Variété avec * i ERTtttflISavS. La croix du $. est cantonnée d'un point aux 1 er et 4 e et d'un annelet aux 2 e et 3 e .
AR. Gros: 3,74. (Ibid., n° 1161. )
1268. Variété : * t ERTCIRQISaVS t BRITORWE t DVX 1 1 1. Etoile évidée. Au %., quatre points aux cantons.
AR. Gros. (Poey d'Avant, n° 365 ; Bigot, n° 1162. ) Coll. Dobrée.
1-269. Variété : * t FRXRdlSdVS t BRIYORVflR t t>VX t U t 1. 3. * t SIY : PO- ÏRGÏI 1 t>M t B6RGt>IdTV$n *.
AR. Gros : 3,74. (Ibid., n° 4463.) Musée de Rennes.
1270. Variété. Les deux mouchetures de la fin des légendes sont entre quatre points. AR. Gros : 3,42. (Poey d'Avant, n° 359 ; Bigot, n° 1464.)
Coll. Dobrée.
1271. Variété: * t FRTttKHSGVSs BRITORVflR s t>VX . U t. $. *sSITsRO-
raero t t>ni t BenGDiaYvm t 1.
AR. Gros : 3,36. (Ibid., n° 1165.) Coll. Parenteau.
1-272. Variété avec t>VX Ui. Au $., BeRGbldTVm t. AR. Gros : 3,53. (Ibid., n° 1166.) Coll. Elleouet.
1273. Variété. La moucheture de la fin du ^. est entre quatre points. AR. Gros : 3,58. (Ibid., n° 11«7. )
Coll. Perthuis.
1274. Variété avec DVXtR. Au ^., BeRGbldTVM. AR. Gros : 3,64. (Ibid., n° 1168.)
Coll. Denis-Lagarde.
1 275. * : FRXRdlSGVS : BRIWRV : t>VX : R t •. L'écu est terminé par un point.
• 3. * t si y t Rosnei* t t>Ri t BeRGbidTvsn t * ..
BILL. Gros : 3,26. (Ibid., n° 1169.) Coll. Aussant.
1276. Variété avec t>VX t U 1 1 .. Sans points sous reçu. AR. Gros: 4,12. (Ibid., n* 1170.)
Musée de Rennes.
1277. Variété avec BeRGbldTVs*.
AR. Gros : 3,80. (Ibid., n° 1171.)
Musée de Rennes.
1278. Variété avec Ï>VX 1 1 •. L'écu se termine par un point. Au ^., Bei*6t>IG-
BILL. Gros : 3,45. (Ibid., n° 4172.) Coll. Fornier.
Les quatre monnaies qui précèdent sont postérieures à 4486. C'est ce qui résulte de deux documents que M. Bigot a insérés dans son ouvrage (Pièces just., n°* xl et xliii), par lesquels François II ordonne l'émission de gros « qui devront porter mm point creux entre la croise tte et l'hermine. »
1279. * t FlWnaiSaVS s BRITORV t t>VX t R t * t. Môme type ; le point manque. rj. * t SI Y t ROSRfiR : t>RI t BeReblCTrVSn t. Croix formée de trois traits , se terminant en feuilles, cantonnée de quatre points ; en cœur, T? dans une quartefeuille évidée.
AR. Gros : 3,80. (Ibid., n° 4473.Ï Cab. de France.
1280. * FRTCRdlSaVS t BRIYORV5R t t>VX : R 1 1 1. Môme écu , accompagné d'un point. $. * t SI Y t ROSR6 t ÛRI t BGRebIGTV 1 1 1. Môme croix. Les deux traits latéraux seulement se terminent en feuilles; quatre annelets pour cantonner.
AR. Demi-gros : 1,44. (Bigot, pi. 33, n° 5.) Coll. Bigot. —PI. XXIII, n°47.
1281. Variété : * FRTCRCUSaVS t BRIYORVSR t fcVX t R. $. BGRGbiaTVSR. Môme croix , cantonnée de quatre points.
AR. Demi-gros : 1,57. (Ibid., n° 1175.) Cab. de France.
1282. Variété : t>VX s R s * s. L'astérisque est évidé. $. BfiRebldTV t. BILL. Demi-gros : 2,22. (Ibid., n° 4476.)
Coll. Danjou.
1283. Variété avec * t FRTttUdVS. Au ^., BeRebldTVJR.
AR. Demi-gros': 4,74. (Poey d'Avant, n° 366 ; Bigot, n° 4477.) Coll. Dobrée.
4284. *FÇ7CaiaVStBRITORsbVX*. H. *SITtROJRsbRItBGRGbiaYV*. Les astérisques sont évidés.
AR. Demi-gros : 4,84. (Bigot, n° 4478.) Cab. de France.
1285. * 1 1 : FRTCRdlSaVS t BRITORVJR : t>VX t R :. Targe échancrée , chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3. $. * 1 1 1 SIT t ROSRfiR t DRI t BfiRGblG- TV5R. Petite croix pattée, échancrée et bifurquée, dans un double cercle. BILL. Blanc : 2,60. (Bigot, pi. 34, n° 3.) Musée de Rennes, coll. Bigot. — PI. XXIV, n* 4".
1286. Variété avec B6Ret>IdTVt.
BILL. Blanc : 3,15. (Bigot, n° 4180.)
Coll. Jeuffrain , à Tours.
1287. Variété avec BeRdbldTVJR t.
BILL. Blanc : 2,71. (/«d., n° 1181.)
Coll. Perthuis.
1288. * t * t FR^rnaisavs t britorvjr t r>vx t r. 3. * 1 1 1 si* 1 Rosnero
:t>msBGRebiaYV5nt.
BILL. Blanc : 2,66. (Ibid., n° 1182.) Musée de Rennes.
1289. Variété : * 1 1 FRTCRdISdVS t BRITORV5R t t>VX iDi.^.ïtt SIY, kc. BILL. Blanc. (Duby, pi. 66 , n° 9 ; Bigot, n° 1183.)
1290. Variété : * t FRTTRdlSdVS t BRIYORVJR t fcVX t R. ^. * t SI* t RO-
meu : ûri t BexiecùmYvm t.
BILL. Blanc : 1,95. (Poey d'Avant, n° 355; Bigot, n° 1184.) Coll. Dobrée.
1291. Variété avec* FRTCRdlSGVS. $. Môme légende, précédée, divisée et terminée par deux points. Croix moins bifurquée.
BILL. Blanc : 2,66. (Bigot, n° 1185.) Coll. Àussant.
1292. * t * t FRTCRdlSdVS t BRITORVJR t t>VX t R t. Targe à échancrure circulaire. $. * t i : SIY t R05R6R t t>RI t BfiRGDIYV t. Croix pattée et bifurquée , aux pointes arrondies.
BILL. Blanc : 2,33. (Bigot, pi. 34, n° 2.) Musée de Rennes. — PL XXIV, n° 2.
1293. Variété : * t FRTCRdISdVS t BRITORV t fcVX R. ^. * t SIT t R05R6R
sbRitBeRbiaTV.
BILL. Blanc. (Duby, pi. 66, n° 10; Bigot, n° 1187.)
1294. * FR7CRdISdVS fcVX BRITORV R. Hermine enchaînée , passant à gauche; au-dessus, une moucheture. $. * t SROReWK" t}BRIYRie t Rt. Croix pattée et échancrée, posée en sautoir, cantonnée d'une moucheture aux 1 er et 4 e .
BILL. Double : 1,36. (Bigot, pi. 34, n° 7.) Coll. Bigot. — PL XXIV, n° 3.
1295. * * FRTCRdISdVS fcVX BRIYR. $. * mOU&TK t BRITTTïZie t R t. BILL. Double usé : 0,87. (Ibid., n° 1189.)
Coll. Poey d'Avant.
1296. * FRTCRaiSGVS I>VX BRriTTRIfi R. ). * mOrt&TK t BRIWCRIG: R. BILL. noir. Double : 1,46. (Ibid., n* 1190.)
Coll. Dague-Dubois , à Nantes.
1297. Variété. $. *mOReW7CiBRrr7rRIGiRi.
BILL. noir. Double : 1,19. (Ibid., n* 1191.)
Coll. de Brehier.
1298. Variété. *. * JRORertfC . BRI17T BLWTRIR.
Coll. de Brehier.
1299. Variété : * FR7CRGIS . Ï>VX BRIïTCRWCR. fl. * menfftfC BRIY3C-
Bien.
BILL. noir. Double : 1,09. (Ibid., n° 1193. ) Coll. de Brehier.
1300. * FR7TRGISOVS Ï>VX BRITORV R. Q. * mORffnf t BRIITTRie t R t. BILL. noir. Double : 1,57. (Ibid., n<> 1194. )
Coll. Bigot.
1301. * iFRTRGISGVStBRIYObVXtRi. La moucheture est surmontée d'un croissant placé sur le grenetis. ^. * t JRORfmC s BRITTCRIfi t R t. Croix pattée , fourchée et écbancrée , posée en sautoir; moucheture aux 1 er et 4*.
BILL. noir. Double : 1,30. (Bigot, pi. 34, n° 5.) Coll. Bigot. — PI. XXIV, n* 4.
1302. * FR7CRGISGVS : DVX t R t. Hermine passant à gauche ; un point au centre du type. $. * JRORfflTÇ t BRWCRIfi t Rt. Croix pattée et échancrée.
BILL. Denier : 0,92. (Bigot, pi. 34, n° 8.) Coll. Bigot. — PI. XXIV, n« 5.
1303. Variété, q. * JRORfftfe . BRPnCRie R.
BILL. noir. Denier : 0,76. (Bigot, n # 1197.)
Coll. Perthuis.
1304. * frttrciisgvs : &vx t r. $. * moRernc t BRIITCRIfi t R t. BILL. noir. Denier : 0,92. (Ibid., n* 1198.)
Coll. Aussant.
1305. * : FRTTRaiSOVS t I>VX t R t. fl. * » 5ROR6W7C t BRIT7CRI6 1 R t. BILL. noir. Denier : 0,71. (Ibid., n° 1199.)
Coll. Bigot.
1306. Variété : * FRTTRQIS : Ï>VX R. fl. * mORST* BRWCRie. BILL. noir. Denier : 4,03. (Ibid., n° 1200.)
Coll. de Brehier.
RENNES
1307. * FRTTRaiSaVS * ï>61 * GRTOHTT * BRIYORV I>VX. Le duc à cheval ; type des écus d'or. $. * * Ï>6VS * IR Afcl VYORIV * JRGVm * IRTTCR&e * R. Croix des écus d'or.
OR. Ecu : 2,98. (Bigot, n° 1201. ) Coll. Elleouet.
1308. Variété : * FR7TRaiSaVS*ï>ei-GRXareBRIYOTZV-ï>VX*. $. Même légende , avec IR * YKÏÏùGi * R.
OR. Ecu : 3,26. (Ibid., n<> 1202.) Coll. Denis-Lagarde.
1309. Variété. Même légende, précédée, divisée et terminée par un astérisque, r). Même légende, avec TOIVYORIVJn.
OR. Ecu : 3,36. (Ibid., n° 1203. ) Coll. Bigot.
1310. Variété avec BRITORV I>VX. $. Même légende , avec IR * YGR&e R. OR. Ecu : 3,20. ( Ibid., n° 1204. )
Coll. Aussant.
131 1 . Variété avec IR * TfiRbe * R au r).
OR. Ecu.
Coll. Soive , à Paris.
1312. Variété avec BRIYOR * t>VX. $. IRYWRbe * R. OR. Ecu : 2,98. (Ibid., n° 1205. )
Coll. Fornier.
1313. Variété avec BRIYOR * I>VX *.
OR. Ecu : 3,47. (Ibid., n« 1206. )
Coll. Boilleau.
1314. Variété avec IR * YKïïùa * R.
OR. Ecu : 3,26. (Ibid., n° 1207. )
Coll. Parenteau.
1315. Variété avec &VX* R *. Les rênes manquent. Au $., IR* Y6Rbe * R +. OR. Ecu. (Duby, pi. 65, n° 10.)
1346. Variété avec I>VX * R. Type complet. $. IR * VRime * R. OR. Ecu : 3,47. ( Ibid., n« 1209. ) Coll. Bigot.
1311. Variété avec BRIYOR*ï>VX*. $. IR*WCRI>fi*R*. OR. Ecu : 3,42. (Ibid., n« 1210. ) Cab. de France.
1318. Variété : * î FRTTRGISOVS : Ï>«I : GR7T : BRITORV : fcVX : R :. $. * : ÛGVS : IR : TOI VYORI VJR : mev : IRYGR&e.
OR. Ecu : 3,47. (Ibid., n* 1211.) Coll. Danjou.
1319. Variété avec BRITORVfl*. Au rç., IRYTTRbe. OR. Ecu : 3,15. (Ibid., n* 1212.)
Coll. Làgillardaie.
1320. * FRTCRdlSOVS t BRIYORVm t fcVX * R t. L'astérisque est évidé. Ecu triangulaire à six mouchetures posées 3. 2. 1 . $. * SIY t ROSRfiR t DRI t B6R6blOWVSn. Croix feuillue, cantonnée de quatre points; en cœur, R dans une quartefeuille évidée.
AR. Gros rogné : 3,69. (Ibid., n° 1213.) Cab. de France.
1321. Variété : BRIYORV t I>VX : * S. Au $., BeRfîbieWV t. BILL. Gros : 3,31. (Ibid., n* 1214. )
Coll. Imhoff.
1322. Variété avec BRIVORV5R t I>VX t R 1 t 1. Au *., BeRGDIQYVSR 1 1 : . AR. Gros : 3,69. (Ibid., n° 1215. )
Musée de Rennes , coll. Aussant.
Un gros semblable , en billon , se trouve au cabinet de France. Poids : 2,98.
1323. Môme avers. L'écu est terminé par un point. Au $., BeRGCDIQYVSn :. BILL. Gros : 3,04. (Ibid., n° 1217. )
Coll. Bigot.
1324. Variété avec t>VX t R t * :. Ecu ordinaire. Au $., BfiReïîIGYV. AR. Gros : 3,31. (Ibid., n° 1218.)
Cab. de France.
Au même cabinet il y a un gros, en billon , à ce type.
1325. Variété avec BRITORV s ï>VX s R : t s. Ecu lenniné par un point, $. BGne- DICWV 1 1 1. Quatre points pour cantonner.
BILL. Gros : 3,04. (Ibid., n* 1220.) Coll. Bigot.
1326. Variété avec BRIYORV5ntï>VX*R. Ecu sans point. $. BGtteblCWWn : * :. Même croix , cantonnée d'un point aux 1 er et 4 e et d'un annelet aux 2 e et 3 e .
AR. Gros : 3,26. (Poey d'Avant, n° 363 ; Bigot, n° 1221. ) Coll. Dobrée.
1327. Variété. Au $., BSIMCDICWVJR *. Même croix, cantonnée de quatre points. AR. Gros : 3,90. (Ibid., n* 1222.)
Cab. de France.
1328. Variété avec fcVX t R t * :. $. BenebieWWE t * t. AR. Gros : 3,69. (Ibid., n° 1223.)
Coll. Perthuis.
1329. Variété avec BRIYORV t IjVX t R t * t. Au $., BexittùKïrV t * t. BILL. Gros : 2,98. (Ibid., n« 1224.)
Coll. Bigot.
1330. Variété avec BRITCMR t t>VX R t •. Au $., BeEGfcKrrVflR t * .. BILL. Gros : 3,26. (Ibid., n° 1225.)
Cab. de France.
1331 . Variété avec BRITORV t ÛVX t * t. Au $., BeraeïMCTrV t * .. Même croix , cantonnée de quatre annelets.
BILL. Gros : 3,20. (Ibid., n* 1226. ) Coll. Vauxcelle.
Cette monnaie et la précédente sont d'une émission postérieure à 1486, d'après les observations que j'ai consignées à la suite du n° 1278.
1332. * ERTCRdlSaVS t BRITORVJR • I>VX * R. Même type. $. * SIY t ROSnfiR t ï>ïll t BfflRGblCWVJn *. La croix est cantonnée de deux annelets et de deux points. Les deux astérisques sont évidés.
BILL. Gros : 3,04. (Bigot, pi. 33, n° 3. ) PI. XXIV, n« 6.
1333. Variété. La croix est cantonnée de quatre points.
BILL. Gros : 3,90. (Poey d'Avant, n° 360; Bigot, n° 1228.) Coll. Dobrée.
1334. Variété : * FR7TRGISGVS t BRITORV5E t DVX • *. Au $., BGKGDIG- YVJTC *. Les astérisques ne sont pas évidés.
AR. Gros : 3,90. ( Ibid., n° 4229. ) Coll. Perthuis.
1335. Variété avec fcVX R*. Au $., BGKGblCWV*. Astérisques évidés. AR. Gros : 2,93. ( lbid,, n° 4230. )
Coll. Bigot.
4336. Variété avec t>VX R. fi. BGnG&IGTVm.
AR. Gros : 3,85. (Ibid., n° 4234. )
Cab. de France, coll. Parenteau.
4337. Variété avec Ï>VX t R. $. BGEGblGYVSH *. Astérisque évidé. La croix est cantonnée de deux annelets et de deux points.
1338. Variété : * FR7TRGISGVS : BRJTORVfl* S I>VX 8 t. $. Môme légende , précédée, divisée et terminée par deux annelets. Croix non cantonnée; au centre, B. AR. Gros. (Duby, pi. 66, n° 6; Bigot, n° 4233. )
4339. * FRTRGISGVS • BRIYOR t fcVX *. Targe à six mouchetures. $. * SIT t ROSE t t>ni t BGEGblGYV*. Même croix, cantonnée de quatre points; les astérisques évidés.
BILL. Demi-gros : 4,84. (Ibid., n° 1234.) Cab. de France.
4340. Variété: * FRTCGIGVStBRIYORVibVX*. ^. Même légende, avec BG- KflblW*. Astérisque évidé.
BILL. Demi-gros : 4,74. (Ibid., n° 4235. ) Coll. de Brehier.
4344. * • FRXftGISGVS • BRIVORV • fcVXt R 1 1 1. Targe à échancrure circulaire, chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3. $. * t SIT t ROSEG t t>PI t BGttGWGTV t i t. Croix pattée et échancrée. BILL. Blanc : 2,60. (Bigot, pi. 34, n° 4 W .) Coll. Bigot. — PI. XXIV, n« 7.
4342. Variété avec ROJEGRt au ^.
BILL. Blanc : 2,60. (Ibid., n« 4237. ) Coll. Bigot.
1343. Variété avec Ï>VX t R • *.
BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n* 1238.) Coll. Aussant.
1344. Variété avec BVXsRsts. Au '$., BeReBICWVflGitt. BILL. Blanc : 2,55. (Poey d'Avant, n» 353; Bigot, n» 4239.)
Coll. Dobrée.
1345. *FRTRaiSavStBRITORViBVXiRi*:.$. Même légende , avec BHRe- . BIGYV t * t. Croix pattée et bifurquée.
BILL. Blanc : 2,33. (Poey d'Avant, n° 354; Bigot, n* 1240. ) Coll. Bigot.
1346. Variété avec BVX t R t. $. * • t 1 ROSISSE t BM • BGneBICWV. BILL. Blanc : 2,50. (Ibid., n° 1241.)
Coll. Verreaux , à Paris.
1347. * t FRTCïtflISCVS • BRITOKV t BVX t R 5. ^. * t SIT t UOmeit t &M
tBenewaYVs.
BILL. Blanc : 2,55. (Ibid., n° 1242 ; Poey d'Avant, n° 336. ) Cab. de France.
1348. * t FRXttaiSCVS t BRIYORVfl* : Ï>VXR t. $. * t SIY i ROffi6R t BRI
tBeneBiewvt*,
BILL. Blanc : 2,66. (Ibid., n° 1243.) Coll. Elleouet.
1349. * 1 1 1 fr^oisovs t britorv t bvx t r t. $. * 1 1 1 srr t nosnera
tBRI:BeReBieWVt.
BILL. Gros : 2,28. (Ibid., n« 1244.) Cab. de France.
1350. Variété. Au ^., BHReBIYVt.
BILL. Blanc : 2,55. (Ibid., n* 1245.)
Coll. Bigot.
1351. * t FRTraaiSdVS BRI BVX R t. Hermine enchaînée, passant à gauche, surmontée d'une moucheture ; un annelet au-dessous de la croisette. ^. : 1 1 5RO- R€W7C t BRIXRie t. Croix pattée et fourchée, cantonnée aux 2* et 3 e d'une moucheture mouvant du centre.
BILL. noir. Double : 0,98. (Bigot, pi. 34, n° 4.) Coll. Bigot.
1352. Variété : * FRTCMUSdVS : B t BVX t R 1 1 1. BILL. Double : 1,52. (Ibid., n° 1248.)
Coll. Lagillardaie.
1353. Variété : * 1 t 1 FRTRGISOVS t BRIY t DVX t R t. Sans annelet sous la croisette. $. * t * i STtOn&rR t BRITTCRIfi t. Mouchetures aux 4 e ' et 4*. BILL. noir. Double : 4,30. (Ibid., n° 4249.) Coll. Imhoff.
4354. * tFRTCMIISavSibVXt R. Hermine passant à gauche. $. * tmonem s BRWCRie t U t. Croix pattée et échancrée.
BILL. noir. Denier : 0,98. (Ibid., n° 4250. ) Coll. de Brehier.
4355. Variété avec DVX R t. Annelet sous la croisette. $• BRmCRIff t. BILL. noir. Denier : 0,92. (Ibid., n° 4254 . )
Coll. Dobrée.
4356. Variété : * t * t FRTMIISCVS • fcVX R. $. * i * t STtOUeVK s BRITX- Riei.
BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n* 4252.) Coll. Imhoff.
4357. Variété : I>VX R*. $. * ffiOnGYTCt BRIYffMG. BILL. noir. Denier : 0,87. (Ibid., n° 4253.)
Coll. Lagillardaie.
4358. Variété avec * FRTCMIISaVS t I>VX R.
BILL. Denier : 4,39. (Ibid., n° 4254.)
Coll. de Brehier.
4359. * t * t PRXRGISGV t fcVX t R t. Moucheture dans un cercle à quatre lobes. ^. 1 i 1 5RO l new | X t BR | IY7C t. Croix anglaise , chargée en cœur d'un R dans une quartefeuille.
BILL. noir. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, pi. 5, n° 42 ; Bigot, pi. 34, n* 9. ) Coll. Bigot. — PI. XXIV, n' 8.
4360. Variété avec FRTCRaiSGVS. Au *., BRIYt. BILL. noir. Denier : 0,84. (Bigot, n° 4256. )
Coll. Aussant.
4364. Même avers. Au $., BR| IVKt.
BILL. noir. Denier : 0,84. (Ibid., n° 4257.) • Coll. Danjou.
VANNES
V* 4362. * FRTTRCUSavS t BRIYOïME t DVX 1 1 • t. Targe à six mouchetures posées
3.2.1, accompagnée en pointe d'un annelet. â. * s SI Y s ROSntltt s bRI s BflRfi- HlOWVSn s * t • t. Croix feuillue , chargée en cœur d'une quartefeuille contenant unV.
BILL. Gros : 3,58. (Bigot, pi. 33, n° 4.) Coll. Bigot. — PI. XXIV, n* 9.
1363. * • * : FRTTRaiSdVS t BRPTORV t Ï>VX • V t. Targe échancrée. $. t * • SIY t ROJnGE t XHZl • BeneDIQWSn t. Croix pattée , fourchée et échancrée.
BILL. Blanc : 1,95. (Ibid., n* 1259.) Coll. Dobrée.
L'atelier de Vannes ne fat point fermé définitivement en 1414 , comme on Ta avancé. La preuve résulte de l'examen du type du n° 1362, sur lequel on voit Fannelet prescrit par les ordonnances du duc , la première de 1484 et la seconde de 1487.
Ateliers inconnus.
1364. * t FR7CGISGVS t BRIT t DVX t. Hermine lobée à gauche ; au-dessus , une moucheture. $. * SROUBVTSt BRIfARIfit*. Croix fourchée, cantonnée d'une moucheture au 2 e .
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 66, n° 2; Bigot, n° 1260. )
1365. * FRTCRGISGVS t DVX . * t. Hermine passant à gauche; l'astérisque est évidé. ^. * snOïtGVK t BRWCBie t. Croix pattée et échancrée.
BILL. noir. Double : 0,71. (Ibid., n° 1261. ) Coll. Imhoff.
ANNE, duchesse. 1488—1491.
NANTES
1366. * . TiUXTK . BRIYORWE . DVdlSOT . R . t o. Ecu triangulaire , terminé par un point portant sur le grenetis, chargé de six mouchetures posées 3. 2. 1. $. * . SI Y . ROJnei* . 1>RI . BfiReiMGYVSn * •. Croix feuillue, cantonnée de quatre points et chargée en cœur d'un R dans une quartefeuille évidée.
BILL. noir. Gros : 3,31. (Bigot, pi. 35, n° l w .) Coll. Bigot. - PI. XXV, n° 1»
1367. Variété. La croix du $. est cantonnée de quatre annelets; R en cœur. BILL. Gros : 3,42. (Ibid., nî 1263. )
1368. Variété. La moucheture de la fin des légendes est entre deux points. Au $., la croix est cantonnée de quatre points ; ïl en cœur.
Coll. Bigot
1369. Variété : * . XRR7C . BRIYORV . DVaiSCT . R. %. Même légende , avec
Beneûicwvm..
BILL. Gros : 3,20. ( Ibid., n° 4265.) Cab. de France.
1370. Variété : * 7CRR7T s BRITORWR t bVdlSSTC • * t R t. $. * SIT S R05R6R S DRI : B6RGl>IG > ï , VSn. La croix est cantonnée de quatre points.
BILL. Gros : 2,82. (Poey d'Avant, n° 372; Bigot, n° 1266. ) Coll. Dobrée.
4371 . Variété : * 7CNN7C t BRIYORVm t ÏMHSS7C • R 1 t 1. $. * t SIY t ROffifiR
t ï>ri t BeroebiewvsR t * t .
BILL. noir. Gros : 3,31. (Bigot, n° 4267.) Coll. Aussant.
4 372. * t * 1 7TRR7T t BRITORVJR • ÏMUSSTC : R s. Targe échancrée , chargée de huit mouchetures posées 3. 2. 3. ^. * • SIY t R05R6R t Ï>RI t BeRGfoieWVSR t R. Croix pattée , fourchée et échancrée.
BILL. Blanc : 2,55. (Poey d'Avant, n° 370; Bigot,, n° 4268.) Coll. Dobrée. — PI. XXV, n° 2.
4373. Variété : * 7CRR7C t BRIYORV5R t fcVaiSCT t R : t.
4374. * TRRTf : BRITO t Ï>VGISS7C. Hermine enchaînée , passant à gauche, surmontée d'une moucheture ; au-dessous, R. ^. * SROnGVK • BRIYWRIG • R t. Croix pattée et échancrée , placée en sautoir, cantonnée aux 4 e * et 4 e d'une moucheture mouvant du centre.
BILL. noir. Double : 4,46. (Bigot, pi. 35, n° 4. ) Coll. Bigot. — PL XXV, n« 3.
4375. Variété : * 7CRR7C . BRITOR . DVQISSTC. Q. * mOU&TK . BRITTCRIfi. BILL. noir. Double. (Poey d'Avant, n° 375; Bigot, n° 4274.)
Coll. Dobrée.
4376. Variété : * . 7CRR7C . BRITOR . bVOISSff. $. * mOUeVK t BRIY3CRIG .Rt.
BILL. noir. Double : 4,95. (Ibid., n° 4272.) Coll. Lagillardaie.
4377. Variété : * TCRRTC î BRIW t fcVaiSSTC. f). * t mORSITC t BRIITTRIS .Rt.
BILL. noir. Double : 4,57. (Mi., n° 4273.) Cab. de France, et coll. Faucheux, à Douai.
1378. Variété : * "XTanC • BRIY • DVCUSOT. $. * fllOReWC : BRIVXTime Ht.
BILL. noir. Double. (Duby, pi. 67, n° 1 er ; Bigot, n« 1274.)
1379. Variété : * 1 7TRRX: BRIVOR DVdlSSA •. %. * : mOïieVA t BRIYARie tRt.
BILL. noir. Double : 1,63. (Bigot, n° 1275. ) Coll. Àussant.
RENNES
1380. * tXRRTrtBRIVORVtbVaiSSlCiRt*!. Eou à six mouchetures* $. * t SI Y t KOJRG t DR i BeRfflMGYV t * t. Croix feuillue , cantonnée de quatre annelets ; R en cœur.
BILL. Gros : 3,69. (Bigot, n° 1276. ) Coll. Lagillardaie.
1381. Variété ; la croix cantonnée de points. BILL. Gros : 3,58. (Ibid., n° 1277. )
Cab. de France.
1382. * • Tcrane t BRivonvm t bvaissr t r. 3. * t srr : nomexi • dm t Be-
neblCPx'Vsn t. Même croix, cantonnée de croissants les pointes au centre. BILL. <îros : 3,90. (Bigot, pi. 35, n 9 2. ) Coll. Danjou. — PI. XXV, n* 4.
1383. Variété avec bVGISSTCsRsis. Même écu, terminé par un point; dans le champ , un point sous la cinquième lettre. $. Même légende , avec B6ïMtt>IG- Wsn 1 1 1. Croix feuillue , cantonnée de quatre annelets.
BILL. Gros : 2,93. (Bigot, n° 1279. ) Coll. Aussant.
1384. Variété ; sans le point au bas de Pécu. BILL. Gros : 2,82. (Ibid., n« 1280. )
Coll. Àussant.
1385. * 1 7CNN7C t BRITORVJB i fcVdlSSTC t R t. Même type. $. * 1 1 1 SIY RO- 0D6R t ÛRI t BenfflDlGTVJR. Croix composée de trois traits , les deux latéraux s'arrondissant intérieurement, celui du milieu surmonté d'un trident; en cœur, une quartefeuille ayant un point au centre.
BILL. Gros. (Duby, pi. 67, n° 2; Bigot, n° 1281.)
1386. * • 1 1 TÏMK t BRIVORVSn t bVGISSX t R t. Targe échancrée , chargée de huit mouchetures posées 2. 3. 2. $. * : * t SIV t RQOIGR i ÏMM t BGRGblCWVJn. Croix pattée , fourchée et échancrée.
BILL. Douzain : 3,04. (Bigot, pi. 35, n« 3.) Coll. Bigot. — PL XXV, n« 5.
1387. Variété avec bVGISCTt Rt.
BILL. Douzain : 3,04. (Ibid., n° 1283.)
Coll. Bigot.
1388. Variété avec fcVGISSX Ri. Au $., BeroeblGWffi t. BILL. Douzain : 2,88. (Ibid., n° 1284.)
Coll. Aussant.
1389. Variété. Au $., * s SIY i ROffiGR sbRsBemfibIG'l'USRs. BILL. Douzain : 2,93. (Ibid., n° 1285; Duby, pi. 67, n° 3. )
Coll. Bizien-du-Lézard.
1390. Variété: * • * XRRTT t BRI VORV • DVGISS7C t Rt. q. *:SrrtnOmeR
t dm : BenGnicrrvm :.
BILL. Douzain : 2,17. (Ibid., n* 1286.) Coll. Danjou.
1391. Variété : * • TTRETT • BRI YORVSR t bVGISSK t Ri. $. * SIY : ROmGR
•DRitBecRebiaYVsn.
BILL. Douzain : 2,60. (Ibid., n* 1287.) Cab. de France.
1392. Variété. Au *.,*:* t SPT t ROSRGR t WM t BGnGDICWVœ. Sur le grenetis, un point sous la croisette de la légende.
BILL. Douzain : 2,88. (Ibid., n* 1288.) Coll. Vauxcelle.
1393. Variété : * stsTCnCTsBRIVORVsbVGISSXsRs. Un point sous la croisette de la légende. $. * • * • SI Y t R05RGQ i Ï>R t BGKeïMGTVffi t. Même type , avec le point.
BILL. Douzain : 2,82. (Ibid., n* 1289.) Cab. de France.
1394. Variété avec BRIYORV5R. Au $., * : * t SIV t ROSRGR t ï>tt : BGRGIMG-
wsnt.
BILL. Douzain : 2,93. (Ibid., n° 290.) Coll. Bigot.
4395. Variété. An $., * : SIY t UOmeU t DRI t BenebieWVJE. BILL. Douzain : 2,93. (Ibid., n° 4291. )
Coll. Elleouet.
4396. Variété. Au $., * t *t sw t rtomext t t>Ri t Benebiarvm.
BILL. Douzain. (Bigot, n° 4292.) Coll. Hoffmann.
4397. * 7CRR7C t BRIfO t bVGIS. Hermine passant ; au centre du type , un point. $. * mOMpiTC t BRIYTTme t R t. Croix pattée.
BILL. Denier.
Coll. Parenteau. — PL XXV, n° 6.
M. Bigot n'a publié dans son ouvrage (n° 4293) qu'un seul denier de la duchesse Anne ; encore ne donne-t-il que l'avers , sans même garantir la lecture, qui lui paraît très douteuse.
Ici finit le monnayage ducal proprement dit de la Bretagne. On a, il est vrai, continué d'y frapper monnaie jusqu'à la réunion définitive à la couronne , mais on s'est servi , en général, du type français, en y ajoutant les mouchetures d'hermine. Il faut faire exception seulement pour quelques pièces où le type est , si je puis m'exprimer ainsi , plus breton. C'est ce qui m'engage à les donner.
ANNE, reine et duchesse. 4498—4499.
Les monnaies suivantes ont été frappées pendant le veuvage d'Anne. Elle était retournée en Bretagne et se hâta de faire acte d'indépendance en exerçant de nouveau le droit monétaire.
NANTES
4398. 7CNN7T . t) . G . PR7CN . REGIN7C . ET . BRIYONVM . DVEISSS. La
reine-duchesse couronnée , vêtue d'une robe aux armes de France et de Bretagne et couverte d'un manteau royal , tenant le glaive et le sceptre , assise de face ; à l'exergue, 4498. La couronne dépasse tout entière le grenetis, ainsi que la pointe de l'épée et le sommet du sceptre. $. * SPT t NOMEN t &OMINI t BENEblE- WM t N. Croix égale, chargée en cœur d'un annelet, ornée à chaque extrémité d'un bourrelet surmonté d'une croix fichée entre deux pétales de lis ; aux cantons , quatre mouchetures couronnées.
OR. Cadière.
Cab. de France. — PI. XXV, n* 7.
4399. Variété avec TCNN??. Les b ont la forme d'un G retourné. Au fy, la croix a un XI en cœur et à ses extrémités deux bourrelets inégaux. OR. Cadière : 3,47. (Conb., pi. 67, u° 1 er ; Bigot, pL 37, n° 1 er .) Coll. Parenteau. — PI. XXV, n° 8.
1400. Variété : TCTIWK tb.Gi FKKU i REGIT? t ET t BRITONWR t bVCSSX.
Même type; une moucheture au-dessus de la couronne. $. * iSVti NOMEN t ÛOMINI t BENEÛIWM t N. Même croix.
OR. Cadière. (Leblanc, 318, n° 8; Bigot, n° 4353.)
1404. t rWNNTr : d: g: frtcn s regitt: et t britonvm : e^cissTr: n :.
Même type. Le glaive, beaucoup plus large , ne dépasse pas le grenetis , ainsi que le sceptre et la couronne ; la reine-duchesse a les cheveux tombants sur les épaules , les draperies du trône sont remplacées par des sculptures, et la date manque. $. t SPT t NOMEN * OOMINI t BeNfiDICTVM * N. Même croix. OR. Cadière : 3,53. (Bigot, pi. 37, n° 2.) Cab. de France. — PI. XXV, n° 9.
4402. Variété : * : 7TN7T : Û : G : FR7TNCORV : REGI7C : ET : BRIYON : ÛV- CISS7T. Même type. $. * SIY : NOMEN : bOMINI : BENEÛICYVM. Même type, sauf que la croix a en cœur une quartefeuille avec une rosace au centre. OR. Cadière : 3,50. (Bigot, n° 4355.) Musée de Bordeaux. — PI. XXV, n° 40.
A son errata y M. Bigot a mal à propos indiqué que les fc ordinaires devaient être remplacés par des cursifs.
4 403. * flROTf i FRTfaOR i R t GW i BRIYORV t fcVtlISSTC. Ecu parti de France et de Bretagne; deux mouchetures et la moitié de deux autres. $. t SITtHOSnen t bOfllini i BGïMIblGWSn t U. Croix pattée , chargée en cœur d'une moucheture.
BILL. Blanc : 2,33. (Revue, 4847, pi. 20, n° 7 ; BigOT, pi. 37, n° 3. ) Coll. Bigot. - PL XXVI, n°4".
1404. t TTROTT . FR7CR . RfiGITT . &T . BRIVOR . ÛVdlSCT. Même écu; quatre mouchetures et la moitié de trois autres, fy * SI* . ROSnSR . bOtâlftl . BflRfi- ÛIGWSE . R. Croix pattée, fourchée et échancrée, cantonnée de quatre mouchetures couronnées. BILL. Blanc : 2,82. (Duby, pi. 67, n° 5; Bigot, n° 4357. )
4405. Mêmes légendes et types. Au $., les mots sont séparés par deux points. BILL. Blanc : 2,82. (Poey d'Avant, n° 374; Bigot, n° 4358. ) Coll. Dobrée.
1406. * flROTf . FR7TR . R6GI7C . 6W . BRITOR . bVGISCT. Même écu; audessus , un U. $. t SIT . ROmett . bOOURI . BOftebiai'Vtâ . Xt. Même croix.
BILL. Blanc : 2,88. (Bigot, pi. 37, n° 7.) Cab. de France, et coll. Rousseau. — PI. XXVI, n° 2.
RENNES
1407. t t 7TNN7T FR7TNCORVM REGI NTT ET . BRIYONVM . bVCISSX i R t.
La reine-du^esse vêtue d'une robe aux armes de France et de Bretagne et couverte du manteau royal, tenant le glaive et le sceptre , assise de face sur un trône recouvert de draperies et au dessus sculpté et fleurdelisé. $. iSIYt NOMEN * ÛO- MINI * BENEDICWM iiRii Croix égale, chargée en cœur d'une quartefeuille, cantonnée de quatre mouchetures couronnées, et terminée à chaque extrémité par trois bourrelets inégaux surmontés d'un trèfle entre deux pétales de lis.
OR. Cadière. (Leblanc, 310, n° 7 ; Bigot, n° 1361.) PI. XXVI, n* 3.
Celte monnaie n'a pas été retrouvée en nature.
1408. * flimTf . FRTfaOR . RfiGITT . GW . BRIYO . bVaiSX. Même type. $. *
sit . Rosnero . ûomiri . Benefciewwn t r. Même croix.
BILL. Blanc : 2,44. (Bigot, n° 1360. )
1409. * flROTf . FR7CR . R6GI7T . €W . BRITOR . ÏMIISS3C. Ecu parti de France et de Bretagne, fy * SIY t ROSRfiR t bOJRIRI t BeRefclCWVSn : R. Croix pattée , fourchée et échancrée , cantonnée de quatre mouchetures couronnées.
BILL. Blanc : 2,44. (Bigot, pi. 37, n° 6.) Cab. de France. — PI. XXVI, n° 4.
1410. Variété : i 7TR7T i FRTTdOR t RfiGITT t BRIYOR i bVGISTf. $. i SIY i RO-
mext i bosmm t BtiRefciewvsn i r.
BILL. Blanc : 2,50. (Bigot, pi. 37, n* 5.) Coll. Danjou et Lagillardaie. — PI. XXVI, n° 5.
1411. Variété avec FR^fflO et un signe d'abréviation pour remplacer l'R. BILL. Blanc : 2,33. (Bigot, n* 1364.)
Coll. Aussant.
1412. Même légende, avec FRXRGOR.
BILL. Blanc.
Coll. Minait, à Douai.
1443. Variété avec BRIYORV. An $., même croix cantonnée de quatre mouchetures non couronnées.
BILL. Blanc : 2,71. (Bigot, pi. 37, n° 4.) Cab. de France. — PL XXVI, n° 6.
1414. Variété : iTTNNTT: FRTCRCORt RteW:BRIVORVtÛVCISSW. BILL. Blanc.
Coll. Voillemier.
1415. Variété avec t TCRTC : FRTTtlOR • R6GI7C t BRITOR t fcVaiSTT. BILL. Blanc. (Duby, pi. 67, n° 6; Bigot, n° 1366.)
LOUIS XII
NANTES
1416. i LVbOVICVS t REX t FR7CN t N t. Hermine passant à gauche. $. Fer de flèche, t MOREW t BRIITOZIE t N t. Croix pattée et échancrée, dans un cercle délié.
BILL. noir. Denier : 1,25. (Cotai Rignault, n° 234; Bigot, pi. 38, n° 9.)
1417. . LVÛOVIdVS t R6X . R. Même type. fy * SnORffTTC t BRIVffRie : P. Même croix.
BILL. Denier.
Coll. de Crouy, à Compiègne.
RENNES
1418. * t LVÛOVIGVS t REX t * : R t. Même type. %. * i MOR6W7C i BRIYW- RlfitR. Même type.
BILL. noir. Denier : 0,92. (Bigot, pi. 38 , n° 9. ) Coll. Aussant. — PI. XXVI, n° 7.
1419. Variété avec BRITORRI6 au $., sans lettre monétaire. BILL. Denier.
Coll. de Crouy et Parenteau.
1420. Variété avec t LVBOVIdVSt REX i FR7TN : R?. Au $., BRITXRie t R. BILL. noir. Denier : 0,87. (Bigot, n° 1415.)
1421 . Variété avec * t LVfcOVIGVS t REX t R.
BILL. noir. Denier. (Bévue, 1847, pi. 5, n° 9; Bigot, n° 1416.)
1422. Variété : t LVbOVIGVS t REX i FR7TN R. $. tMONEWtNOVTT. BILL. noir. Denier : 0,65. (Bigot, n° 1417.)
4423. Variété : * LVÛOVIdVS REX FR7TN R. fy MONEYff tBRPXTTNIE . R. BILL. noir. Denier : 0,76. (Ibid., n° 1418.) Musée de Rennes.
FRANÇOIS I
NANTES
1424. * s FRANCISCVS t REX i cœur t. Hermine passant à gauche , avec la jarretière flottante de Bretagne au cou, sans grenetis. $. Cœur : MONE'lTCt BRIV7C- NIE i N. Croix pattée, dans un cercle.
BILL. Denier : 1,09. (Bigot, pi. 60, n° 10. ) Coll. Dobrée. — PI. XXVI, n° 8.
1425. Fer de flèche. : FR7TNCISCVS REX:-FR7TN t N t. L'hermine, dans un grenetis, a le cou libre et nu. $. ... MONEYA t BRIYffNIE t N t. Même croix, dans un grenetis.
BILL. noir. Denier : 1,14. (Ibid., n° 1451.)
RENNES
1426. 1 1 FR7CNCISCVS t REX t R. Hermine colletée, passant à gauche, sans grenetis. fy * MONEWi BRITANIE t R. Croix pattée.
BILL. noir. Denier : 1,03. (Bigot, pi. 60, n° 11.) Coll. Bigot. —PI. XXVI, n° 9.
1427. *t FRTCNGISGVStReXt*. Hermine passant à gauche, dans un grenetis. ^. * t MORfilTT t BRirKTîie t R t. Même croix.
BILL. noir. Denier : 1,14. (Ibid., n° 1473.) Coll. Bigot.
PENTHIÈVRE
L'origine du comté de Penthièvre est due au partage fait entre Eudon et Alain de la succession de Geoffroi, leur père, comte de Rennes et duc de Bretagne. Ce partage eut lieu, à ce qu'il parait, en 1008; cependant Eudon, auquel était échu ce qui forma le comté de Penthièvre, ne prit le titre de comte qu'en 1034.
Il est inutile, pour le sujet dont je m'occupe, de suivre les transformations de ce comté , qui fut érigé en duché au xvi e siècle.
La numismatique du comté de Penthièvre, malgré les divers travaux dont elle a été l'objet, est, à mon avis, bien loin d'être suffisamment éclaircie, L'ouvrage le plus récent et le plus étendu (celui de M. Bigot), qui devrait nous venir puissamment en aide, ne nous est pas d'un aussi grand secours qu'il pourrait l'être. D'abord il ne nous fait connaître aucune nouvelle monnaie , ensuite le numisma liste breton a cédé peut-être un peu trop au désir d'enrichir la suite ducale et de remplir des lacunes qui lui semblaient regrettables; aussi n'a-t-il pas donné un chapitre à part pour les monnaies des comtes de Penthièvre. Il faut donc rechercher dans la série des pièces des ducs de Bretagne celles qu'il y a lieu de restituer au Penthièvre. Ce sont, en général , les monnaies au type guingampois.
Ces réserves faites , l'ouvrage de M. Bigot offrira plus d'une ressource. On doit particulièrement lui savoir gré du soin qu'il a pris de chercher à opérer un classement des monnaies à la tête barbare, vrai dédale, dans lequel il est facile de s'égarer.
J'çi déjà fait observer la singulière coïncidence du type de quelques deniers appartenant au monnayage primitif de Bretagne, avec celui qui, plus tard, fut adopté à Guingamp. J'ai dit qu'il y avait lieu de remarquer les appendices qui figurent aux premier et deuxième cantons de la croix, place qui , sur les monnaies du comté, est occupée par des étoiles. J'ai ajouté que sur un denier d'Eudon de Penthièvre on retrouvait, au deuxième canton, un signe qui paraissait dériver des premiers. Que les numismalistes fassent ce rapprochement et en tirent les conséquences qui en découlent.
Quant à la période des Etiennes, qui, à elle seule, compose presque tout le monnayage du comté de Penthièvre , elle est si étendue , les variétés sont si nombreuses , qu'elle mérite une classification particulière. H. Bigot en a tenté une, ou plutôt il a rectifié et complété celle que j'avais proposée dans ma Descripttim. Ses observations ont quelque poids , et je crois qu'il faut en tenir compte. Seulement je suis d'avis qu'il suffit de classer ces monnaies selon leur style et leurs dégénérescences , sans tenter, comme lui , de les distribuer entre les divers comtes. D'ailleurs , ainsi que je l'ai fait observer autrefois , les émissions des monnaies au nom d'Etienne de Guingamp ont été tellement nombreuses, elles ont joui d'un si grand crédit qu'il est possible et même probable qu'il en a été fabriqué en dehors de la province.
EUDON
1428. * Eïy&.bAX^BuiAVNIE, en légende rétrograde. Temple tétrastyle; audeseous, trois étoiles. $. * Eb$NI8 CI^AY 8 - Croix pattée, cantonnée d'un € au*.
BILL. Denier : 1,14. (Revue, 1846, pi. 17, n° 8; Bigot, pi. 6, n° 8. ) Coll. Aussant. — PI. XXVII, n« 1".
1429. * Eb# Ï*a t XIII a VIIII , en légende rétrograde. Monogramme. ^. * h e - MS* H*HH . CI^lAVS ». Croix pattée.
AR. Denier : 1,41. (Bigot, pi. 6 , n° 7. ) Cab. de France. — PL XXVII, n # 2.
J'ai déjà exprimé mes doutes sur la place que doivent occuper ces deux deniers. Faut-il les mettre au nombre des monnaies des ducs de Bretagne , puisqu'il est prouvé qu'Eudon a monnayé comme duc? Faut-il , au contraire, supposer que ce prince a émis ces pièces dans son comté de Penthièvre , en usurpant le titre de son suzerain dont il ne voulait pas reconnaître la suprématie? L'une et l'autre de ces suppositions sont admissibles. Quoi qu'il en soit, Eudon était toujours comte de Penthièvre, et l'influence guingampoise se reconnaît particulièrement sur le denier au temple (n° 1428) , où d'abord on voit un € (initiale d'Eudon) à la place de l'étoile que nous allons trouver, et où ces mêmes étoiles figurent sous le temple. L'influence bretonne est plus marquée sur la pièce suivante (n° 1429); il y a une ressemblance assez grande avec le type que M. Bigot attribue à Conan I er et que je fais descendre jusqu'à Conan II. Dans ce cas , ce serait ce dernier qui aurait copié le type d'Eudon.
Doit-on, comme le dit M. de Barthélémy (Revue, 1856, pag. 411 ), voir sur les deux deniers connus d'Eudon l'influence mansaise bien prononcée , c'est-à-dire , d'abord la copie du temple, ensuite le monogramme d'Erbert? Pour ce dernier type, la chose ne parait pas douteuse ; quant à l'autre, cela me semble moins certain. Dans tous les cas,, le rapprochement est bon à faire.
ETIENNE I". 1093— U
Pour le monnayage des Etiennes, il y a , comme je l'ai déjà avancé, une étude scrupuleuse à faire de la dégénérescence successive du type unique qui a été employé , à savoir celui de la tête barbare. M. Bigot a posé quelques principes qu'il importe de consulter et dont je vais faire l'application. Je dois préalablement renouveler une observation que j'ai faite dans ma Description, sans quoi on se trouverait embarrassé pour le classement. Il s'agit de l'étoile que l'on voit quelquefois devant le profil. Ce signe , au premier abord , semblerait devoir servir à fixer l'âge des monnaies ; il n'en est rien, puisqu'on le retrouve sur les deniers de toutes les périodes. Il y a donc lieu, comme je l'ai proposé , d'admettre que ces monnaies ont été frappées dans deux ateliers différents et que l'étoile sert de point de reconnaissance.
1430. * cwePbTCN COOD. Croix pattée, cantonnée d'une étoile aux 1 er et 2 e . $. * 6*VIN : 6TCMP. Profil informe , à droite.
BILL. Denier : 0,98. (Poiy d'Avant, pi. 6, n° 1 er ; Bigot, pi. 8 bis, n° 1 er .) Coll. Dobrée. — PI. XXVII, n' 3.
1431 . * SV6PMCN COOD. Même type. %. * «THN . 67VMP. Même type. BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 393 ; Bigot, n° 198. )
Coll. Dobrée.
Sot ces deux pièces, le profil est très distinct et assez bien formé ; c'est évidemment le début de ce type.
1432. Même avers. ^. * (TVIN6TCMP. Même type. Profil plus barbare. BILL. Denier : 1,09. (Bigot, pi. 8 bis, n° 2.)
Coll. Bigot. — PI. XXVH, n«4.
1433. Même avers. Q. 6VIH . GTCMP. Même type.
BILL. Denier : 0,81. (Poey d'Avant, n # 396; Bigot, n° 200.) Coll. Dobrée.
1434. Variété avec * CVINcrTCMP.
BILL. Denier : 1,19. (Poey d'Avant, n ft 397 ; Bigot, n # 201.) Coll. Dobrée.
1435. Variété avec * (TVIN6TCP.
BILL. Denier : 0,87. (Bigot, n # 202.)
Coll. Bigot.
Le profil dégénère et est plus allongé.
1436. * SrePbTTN COOD. Même type. $. * GVItkrTTMPt. Tête de profil, à droite; une étoile devant la bouche.
BILL. Denier : 0,87. (Bigot, pi. 8 bis, n° 3.) Coll. Bigot. — PI. XXVH, n« 5.
1437. Variété avec (TVINSTTMP.
BILL. Denier : 1,14. (Poey d'Avant, n° 399 ; Bigot, n° 204. ) Coll. Dobrée.
Le profil est barbare; l'étoile parait devant la bouche.
1438. * QVEMPERLI. Même type. fl. * (TVIMGTCMb. Profil barbare, à droite. BILL. Denier : 1,09. (Bigot, pi. 8 M*, n° 9. )
Coll. Danjou. — PI. XXVII, n° 6.
1439. Variété avec c^VINc^XMb.
BILL. Denier : 1,09. (Bévue, 1846, pi. 20, n # 1 er ; Bigot, n° 206.) Coll. Dobrée.
Diverses suppositions ont été émises au sujet de ces deniers , qui ont certainement été frappés à Quimperlé. M. Bigot hasarde l'opinion qu'il faut les attribuer à Alainle-Noir, gendre de Conan III, ou à Conan IV, qui se retira à Guingamp. En tout cas, c'est un monnayage tout à fait exceptionnel et qui n'eut pas de durée ; aussi les produits en sont-ils excessivement rares.
W40. * cAVePITTN COO. Même type. ^. * c^VINc^TTMP. Profil informe , à droite.
BILL. Denier : 1,03. (Bigot, pi. 8 bis, n° 7.) Coll. Bigot. — PI. XXVII, n°7.
1441. * cAVePDTN COOD. Mêmes type et % BILL. Denier : 1,09. (Bigot, n° 208.)
Coll. Bigot.
1442. * awePP^N COOD. Même type. % * c^VINc^TCMP. Même type. BILL Denier : 1,09. (Uni., n° 209.)
Coll. Bigot.
1443. * cnvePIAN COOD. Même type. %. * c^VINc^AMI. Même profil , plus aplati.
BILL. Denier : 1,09. (Ibid., n* 210.) Coll. Bigot.
1444. * cavePbA COOD. Même type. $. * c^VINc^AMP. Même profil, avec une étoile devant la bouche.
BILL. Denier : 0,98. (Bigot, pi. 8 bis, n° 8.) Coll. Bigot. — PI. XXVII, n° 8.
1445. Variété avec * covePbAw COO).
BILL. Denier : 0,92. (Bigot, n° 212.)
Coll. Bigot.
1446. * coVGPbAN COOD. Même type. $. * c^VINc^ANP. Profil , à droite , barbare et arrondi ; un besant devant la Couche.
BILL. Denier : 0,92. (Bigot, pi. 8 bis, n° 5. ) Coll. Bigot. — PI. XXVII, n« 9.
1447. Variété avec * STGPbAN COOD.
BILL. Denier : 0,98. (Bigot, n° 214. )
Coll. Bigot.
1448. Variété dans la forme de la tête.
BILL. Denier, plus petit module : 0,98. (Bigot, pi. 8 bis, n° 4. ) Coll. Bigot. — PI. XXVII , n° 10.
4449. * ctfrePbAN COCD. Même type. $. * c^VINc^ANP. Même type. BILL. Obole : 0,43. (Revue, 1847, pi. 18, n° 4; Bigot, pi. 8 bis, n° 6.) Coll. Bigot. —PI. XXVII, n° 11.
Le type de cette série est tout à fait barbare. L'étoile reparaît quelquefois ; mais le plus souvent elle manque. M. Bigot place ces monnaies sous le règne de Henri I er (1138—1184).
L'obole portée sous le dernier numéro , et que j'ai possédée , est restée unique. C'est le seul exemple, dans tout le monnayage de Guingamp , d'une pièce de ce module.
Les deux deniers que j'ai donnés sous les n™ 307 et 308 devraient, il me semble, être reportés ici. Philippe-Auguste y a employé le type et le nom de Guingamp. Soit, comme je l'ai avancé , qu'Alain ait donné son consentement à ce monnayage , soit que Philippe-Auguste ait voulu faire acte complet de souveraineté, il n'en est pas moins vrai que ces deux pièces sont en réalité de vrais deniers guingampois.
Par la même raison , il y a lieu de restituer au comté de Penthièvre les monnaies données par M. Bigot à Pierre Mauclerc, et que j'ai fait connaître sous les n* 314 à 326. Que ce prince ait exercé le droit monétaire dans le comté, après s'en être rendu possesseur, cela est possible ; mais , dans ce cas même , il serait naturel de rétablir ces pièces à la place que j'indique.
ALAIN DE GOELLO. 1184-1212.
1450. * ALEN CONEcft. Croix cantonnée d'un astérisque au 2*. $. * c^VINo-*ANP. Profil arrondi , à droite.
BILL. Denier : 0,98. (Revue, 1844, pi. 11 , n° 4; Bigot, pi. 8 bis, n° 10. ) Coll. Bigot, Dobrée, Parenteau, <fcc. — PL XXVII, n° 12.
J'ai le premier fait connaître ce curieux denier, qui figurait au trésor de Mareuil et qui faisait aussi partie de celui de l'hôtel de ville de Nantes. A ma connaissance, il n'a pas été retrouvé ailleurs. Les deux dépôts précités avaient, du reste, la même composition. (V. Consid. sur les monn. de Fr., par B. Fillon. )
Sur cette pièce, Alain a mis son nom en langue vulgaire. Nous verrons quelques autres exemples de ce fait, qui ne se reproduit pas souvent.
1451. * c/ttGPbAH COOD. Croix égale. 6). * c^VINc^ANP- Même type. BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, pi. 6, n° 7; Bigot, pi. 8 bis, n° 12.)
Coll. Dobrée. — PI. XXVII , n* 13.
1452. Variété dans la forme de la tête.
BILL. Denier. (Revue, 1844, pi. 11 , n° 3.) Coll. Dobrée. — PI. XXVII, n° 14.
1453. Variété avec * SYGPbAH COCD.
BILL. Denier : 0,92. (Revue, 1841 , pi. 11 ,.n° 4; Bigot, n° 220. ) Coll. Dobrée.
Ces trois deniers sont donnés par M. Bigot à Henri II ( 1212—1223 ).
1454. * cnTGPbAN COCD. Croix simple. $. * o-VINc^ïfNP. Même profil; une étoile devant la bouche.
BILL. Denier : 0,98. (Bigot, pi. 8 bis, n # 11. ) Coll. Bigot. — PI. XXVII, n« 15.
1455. Variété avec * (TVINcTANP au $.
BILL. Denier. (Revue, 1844, pi. 11 , n # 2. )
Coll. Dobrée. — PI. XXVII, n° 16.
1456. Variété avec * SYGPbAN CO0D.
BILL. Denier : 0,87. ( Poey d'Avant, pi. 6, n° 8 ; Bigot, n° 222. )
M. Bigot attribue ces pièces à Pierre Mauclerc.
Je répète que , à mon avis , il n'y a aucune certitude pour ces attributions* n est plus sage de classer simplement les monnaies anonymes par époques.
ANJOU (Comté w).
Jusqu'en 888 il y eut deux comtés d'Anjou séparés par la rivière de la Maine. La Marche d'Anjou ou comté d'Outre-Maine avait pour capitale Châteauneuf. Il fut donné, en 850, par Charles-le-Chauve à Robert-le-Fort, pour le défendre contre les Bretons et les Normands. Eudes, fils de Robert, lui succéda en 866, et devint ensuite roi de France.
Le premier comte amovible du comté d'Anjou proprement dit, ayant Angers pour capitale , fut Ingelger, qui fut nommé en 870. L'inamovibilité des comtes ne parait avoir été éteinte que lors de la réunion des deux comtés en un seul, en 888. Confisqué par la couronne en 1204, l'Anjou fut donné en apanage en 1246, réuni de nouveau en 1328 ; apanage en 1332 , réuni en 1350; apanage en 1356 , réuni définitivement en 1480. Depuis cette époque , ce n'est plus qu'un apanage nominal donné au fils
puîné de nos rois , sauf de 1516 à 1531 , qu'il fut abandonné à titre de douaire par François I er à Louise de Savoie , sa mère.
J'ai dit (Descript., pag. 87) que le type monétaire angevin avait été copié sur le monogramme carlovingien. Les découvertes récentes ne modifient pas cette allégation , et Ton peut même poser en principe que ce type, né carlovingien, n'a plus subi ensuite que des dégénérescences toutes naturelles en devenant féodal. En effet , on retrouve quelques monnaies à l'empreinte altérée de Charles-le -Simple, qui ont été émises au x e siècle et qui , par conséquent , ne peuvent appartenir qu'aux premiers comtes d'Anjou. Les monogrammes de Foulques et de Geoffroi en dérivent évidemment. ( V. Etudes num., par B. Fillon , pag. 148.)
La découverte d'un denier au monogramme très dégénéré d'Eudes ferait supposer qu'en Anjou, comme ailleurs, il y a eu deux monnayages parallèles. Au temps où ce prince fut comte de la Marche angevine , il a dû émettre des espèces à son nom , et la reproduction en a eu lieu plus tard , alors que la province ne formait plus qu'un seul et mêmfr comté. M. Fillon croit que ces monnaies ont été frappées à Châteauneuf.
Lorsque l'Anjou fut réuni au Maine, les comtes continuèrent d'abord le type purement angevin ; il ne tarda pas à s'altérer, et Charles I er , qui l'avait d'abord employé , adopta bientôt celui des deux clefs accolées. Ce type lui-même subit de fréquentes dégénérescences , et , après avoir été combiné de diverses manières , finit par se changer en une couronne.
Dans ma Description, j'avais essayé de classer les monnaies entre les divers comtes d'Anjou. Je reconnais maintenant que ce travail ne peut pas avoir de bases solides ; le type primitif a été si longtemps perpétué , qu'il devient impossible de donner des attributions certaines. Il faut se contenter de ranger les monnaies dans l'ordre de leur fabrication , sans tenir compte des noms qui y sont inscrits.
COMTES D'ANJOU
Ingelger, environ 870—888.
Foulques I" le Roux , 888—938.
Foulques II le Bon , 938—958.
Geoffroi I er Grisegonelle , 958—987.
Foulques III Nerra, 987—1040.
Geoffroi II Martel, 1040—1060.
Foulques IV le Rechin , 1060—1109.
Foulques V le Jeune, 1109—1129.
Geoffroi V le Bel ou Plant agenet, 1129-1151.
Henri III d'Angleterre , 1151—1168.
Henri Court-Mantel , 1168—1189.
Richard-Cœur-de-Lion, 1189—1199.
Jean -sans -Terre et Arthur, 1199-
Charles I er de Provence, 1246—1285.
Charles II le Boiteux, 1285—1290.
Charles de Valois , 1290—1332.
1457. * EST REX * ÛO. Monogramme de Charles. $. * ANÛECAVI2 CIVI- TAS. Croix.
AR. Denier.
Coll. Hacher, au Mans.
Ce curieux denier n'a peut-être pas, ainsi que je l'ai déjà fait observer, été fabriqué dans Tatelier d'Angers, quoiqu'il en porte le nom.
1458. * AHqCAVIS CIVITAS. Croix. $. * CIVAYIA ÏM REX. Dans le champ, débris du monogramme d'Eudes ; en haut, trois croisettes; au-dessous, deux annelets divisés par un jambage.
BILL. Denier. (B. Fillon, Etudes, pag. 58, vignette. ) Coll. Ledoux , à la Rochelle. — PI. XXVIII , n° 1 er .
M. B. Fillon a publié pour la première fois ce denier, qui offre le monogramme altéré du roi Eudes; il le place au milieu du x e siècle. C'est la découverte de cette pièce qui fait supposer que dans le comté d'Anjou il y eut , à cette époque . deux monnayages parallèles. En effet , en rapprochant ce denier de celui qui précède , en examinant le type des deniers publiés par M. Fougères dans le Cabinet de l'amateur (1844, pag. 356), on reconnaît deux types distincts qui ont été employés simultanément.
FOULQUES NERRA
1459. * GRACIA . ÛT COMS. Monogramme de Foulques (FVLCO). ^. * . AH- ÛEEAVIS CIA. Croix.
AR. Grand denier : 1,30. (Revue, 1841 , pi. 13 , n° 9; Poey d'Avant, n° 480.) PI. XXVIII, n° 2.
1460. Mêmes légende et type. *. * ANÛEEAVIS CIAY. Croix. AR. Grand denier. (Inédites du cab. Dàssy, n° 27.)
1461 . * GR . ATI A . ÛEI EOMS. Môme type. $. * A . NfcE . AVIS EIVITAS. Croix.
AR. Grand denier : 1,30. (Poey d'Avant, n° 481.) PI. XXVIII, n° 3.
1462. Mêmes légende et type. $. * A . NbE . AVIS CIVIYAIS. AR. Grand denier.
Coll. Ledoux, à la Rochelle.
1463. * GR . AYIA . W EOMES. Même type. fi. * TTNfcEEAVIS t CIVIS. Croix.
AR. Grand denier : 1,30. (Poey d'Avant, n° 482.) PI. XXVIII, n* 4.
1464. * AIW t EEVV... CM tt. Même type. $. GRACIA bT COMES. AR. Grand denier.
Cab. de France.
1465. * GRACIA £>¥ COMS. Même type. $. * ANbEEAVIS CIA. Même type. BILL. Denier.
Coll. Voillemier.
1466. * ANfcEAVS CVIYAVS. Même type. *. * GR . AYIA ÛY EOMES. Même type.
BILL. Denier.
Coll. Rollin.
Comme on le voit , sur ces deniers Foulques a composé son monogramme en le calquant sur celui de Charles. Il a poussé Pesprit de copie plus loin , et afin que la ressemblance pût plus facilement tromper des yeux peu exercés, il a emprunté aux monnaies carlovingiennes la légende Gratta Dei, en changeant seulement le mot Bex en Cornes. Il ne faut pas chercher d'autre cause à cette usurpation de légende que la raison commerciale , qui , ici comme ailleurs, domine tout.
GEOFFROI II
1467. * GOSFRIbVS COIS. Croix avec l'oméga au 4« et l'alpha au 3«. Q. * VRBS AbGGAV. Monogramme de Foulques.
AR. Denier : 1,19. (Revue, -1841, pi. 13, n° 10; Poey d'Avant, n° 483.) PL XXVIII, n* 5.
1468. * GOSFRIbVS COS. Croix; l'alpha au 1 er et l'oméga au 3*. $. Mêmes légende et type.
AR. Denier : 1,14. (Poey d'Avant, n° 484.)
1469. Mêmes légende et type. L'alpha est au 1 er et l'oméga au 3 e . $. * VRBS AfcG- GAIS. Même type.
AR. Denier. (Dessin communiqué par M. Cartier. ) PI. XXVIII, n* 6.
1470. GOSIRIfcVS COS. Croix; l'oméga au 1 er et l'alpha au 2 e . $. * VRBS VbGGV. Même type.
AR. Denier : 1,25. (Poey d'Avant, n° 485. )
1471. Mêmes légende et type; l'oméga au 3 e et l'alpha au 1 CT . $. * VRBS VÛEGAV. Même type.
AR. Denier.
Coll. Bonsergent, à Poitiers.
1472. * COSFRIÛVS COS. Croix; l'oméga au 4 e et l'alpha au 3 e . Q. * VIIBS AIDGGA. Même type.
AR. Denier. (Poey d'Avant, n° 486, et pi. 6 , n° 10. ) PI. XXVIII, n° 7.
1473. * GOSIIbVS COS. Croix; l'oméga au 1 er et l'alpha au 2 e . $. * VIBS AlbC. Même type.
AR. Obole : 0,54. (Poey d'Avant, n° 487. )
1474. * GOSIIÛVS CO. Même type. *. * VIBS VÛCCV. Même type. AR. Obole : 0,54. (Ibid. y n° 488.)
1475. * GOSIIbVS COS. Mêmes type et %.
AR. Obole : 0,54. (Ibid., n° 489.)
1476. * GOSIIÛVS CO. L'alpha au 4 e et l'oméga au 2 e . $. * VIBS VbCCA. Même type.
AR. Obole : 0,54. (Ibid., n* 490. )
1477. * GOSFRIbVS COIS. Croix; l'alpha au 3* et l'oméga au 4*. Q. * VRBS AIÛGGAV. Même type.
AR. Denier : 1,14. (Ibid., n° 498.)
1478. * GOSRFIÛVS COS. Même type. $. * VRBS AIÛCCV. Monogramme avec un annelet au centre de l'V.
AR. Denier : 1,14. (Ibid.y n° 499.)
1479. * GOSRIÛVS CO. Croix; l'alpha au 1 er et l'oméga au 2 e . $. Mêmes légende et type , sans l'annelet.
AR. Denier : 1,09. (Ibid., n« 500. )
4480. * GOSRFIbVS COS. Croix ; l'alpha au 3 e et l'oméga au 4 e . $. Mêmes légende et type.
AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 501.)
1481. * GOSRFIÛVS CO. Même type. q. * VRBSo A.IbCCV. Même type. AR. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 502, et pi. 6, n° 12.)
PI. XXVIII, n° 8.
1482. Autre semblable avec GOSFRIÛVS COS.
AR. Denier : 0,98. (Ibid., n° 503.)
1483. * GOSRFIfcVS COS. Même type. $. * VRBS AlbCCV. Même type. AR. Obole, (7Wtf.,n° 504.)
1484. * GOSIbVS COS. Mêmes type et % AR. Obole : 0,54. (Ibid., n° 505.)
1485. * GOSEbVS COS. Même type. *. * VRBS AlbCV. Même type. AR. Obole : 0,60. (Ibid., n° 506; Revue, 1841, pi. 13, n° 11.)
PI. XXVIII, n° 9.
1486. GOwIbVS COS. Mêmes type et ty.
AR. Obole : 0,54. (Ibid., n« 507.)
1487. * GOSIbVS COS. Même type. $. * VRBS AlbCCV. Même type. AR. Obole : 0,54. (Ibid., n° 508, et pi. 6, n° 13.)
PL XXVIII, n° 10.
1488. * GOSRFIbVS COS. Croix cantonnée d'un alpha au 3 e et d'un oméga au 4 e . $. * VRBS AlbCV. Même type; un point dans le haut du C.
AR. Denier : 1,14. (Poey d'Avant, Suppl, n° 27. )
1489. * GOSFRIÛVca COw. Même type. $. VRBS AlfcECV. Même type. AR. Denier : 1,25. (Ibid., n° 28.)
1490. * ... Croix très pattée. Même type. $. * VRBS AlfcECAVS. Même type. AR. Denier : 1,19. (Ibid., n° 29.)
Ce serait à tort que , s'attachant au nom qui se lit sur ces monnaies, on chercherait à les attribuer toutes à Geoffroi IL II est évident que c'est un type qui a été perpétué, et il faut sans doute en donner une partie au successeur de Geoffroi. Toutefois, en examinant attentivement ces monnaies , on arrive à reconnaître que les différences de fabrique que l'on y voit sont dues au changement d'atelier. Celui d'Angers n'a pas été le seul qui ait fonctionné pour les comtes d'Anjou ; mais là , comme dans beaucoup d'autres provinces , le nom de la ville principale est resté à l'état de type.
Geoffroi a continué le monogramme de Foulques. Les deniers et oboles à ce nom , d'abord assez rares, ont été trouvés abondamment dans les dépôts avec une très grande variété de légendes et de style.
FOULQUES V
4491. * FVLCO COMES. Croix; l'alpha au 3* el l'oméga au 4«. f£* ANbE- GAVIS CIIYAS. Monogramme en bas.
AR. Denier : 1,03. (Poby d'Avant, n° 491 , et pi. 6 , n° 11. ) Pi. XXVIII, n* 11.
1492. Mêmes légende et type. ty. * VRBS AlbCCSV. Monogramme renversé. AR. Denier : 0,98. (Poey d'Avant, n° 492.)
1493. Mêmes légende et type. $. * ANbEGAVGNS. Monogramme en bas. AR. Denier : 0,98. (Ibid., n° 493.)
1494. * FVLCO COMEcvj. Même type. $. * • ANbEGAVGNSIS. Monogramme droit.
AR. Denier : 1 ,25. (Ibid., n° 494. )
1495. Mêmes légende et type ; l'oméga au 2 e et l'alpha au 4 e . $. * VRBS AlbCCSV. Monogramme renversé.
AR. Denier : 0,87. ( Ibid., n° 495.)
1496. Mêmes légende et type. %. * ANbEGAVÈNSIS *. Monogramme en bas. AR. Denier : 0,92. ( Ibid., n° 496; Revue, 1841 , pi. 13, n° 12.)
PI. XXVIII, n« 12.
1497. Mêmes légendes et types des deux côtés, sauf qu'au droit l'oméga est au 2 e et l'alpha au 4 e et qu'au $. le monogramme est droit.
AR. Denier : 0,92. (Ibid., n° 497.)
1498. * FVICO COMES. Croix; l'oméga au 2 e et l'alpha au 4 e . $. * VRBS* AlbCCSV. Monogramme renversé.
BILL. Denier : 0,76. (Ibid., u° 509.)
1499. * FVLCO COMES. Même type. %. * VRBS ANbEGAVIS. Même type. BILL. Denier : 0,76. (Ibid., n° 510.)
1500. Mêmes légende et type. $. VRBS ANbEGAVI. Même type. BILL. Denier : 0,81. (Ibid., n« 511.)
1501. * FVLCO COMEcvj. Même type. Q. VRBS . AlfcCCSV. Même type; un point dans les O.
BILL. Denier : 1,09. (Ibid., n* 512.)
4502. * FVLCO COMES. Même type. $. * VRBS ANbGAVS. Même type. BILL. Denier : 1,09. (Ibid., n* 513.)
1503. Mêmes légende et type. %. * VRBS ANbEGAVIS. Même type. BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 514. )
1504. Mêmes légende et type. %. * ANEGAV6NSIS. Même type. BILL. Denier : 1,03. (lbid., n° 515.)
1505. Mêmes légende et type. %. * ANEGAVEN2I2. Même type. BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 516. )
1506. Mêmes légende et type. $. * VRBS ANbEGAVS. Même type. BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n° 517.)
1507. * FVLCO COMEcvJ. Même type. Q. * VRBw . AlbGOW. Même type. BILL. Denier : 1,09. (Ibid., n° 518.)
1508. * FVLCO COME2. Même type. Q. VRBS AIDCC2V. Même type. BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n° 519.)
1509. Mêmes légende et type. $. * AlbCCSV. Même type. BILL. Denier : 0,98.
Coll. Lefebvre, à Meaux.
1510. * FVLCO COMES. Même type. Q. * VRBS . A . NDEGAVIS. Même type. BILL. Denier : 1,03. (Poet d'Avant, n° 520.)
1511. * FVLCO COMEaj. Croix; l'alpha au 3 e et l'oméga au 4 e . $. * ANDE- GAVGnSIcvj. Monogramme au-dessus.
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 521.)
1512. * FVLCO COMES. Croix; l'oméga au 2 e et l'alpha au 4 e . $. * ANEGA- VGNSIS. Monogramme droit.
BILL. Denier : 0,81. (Ibid., n° 522.)
1513. Mêmes légende et type. Q. * ANbEGAVGNSIS. Même type. Cuivre. Denier : 1,25. (Ibid., n° 523. )
1514. FVLCO COMES. Croix ; l'alpha au 2 e et l'oméga au 4 e . $. ANbEGAVIS. Châtel tournois.
AR. Obole : 0,49. (Duby, pi. 72, n° 3; Bévue, 1846, pi. 10, n* 11 ; Poey d'Avant, n° 524. ) Cab. de France ; coll. Boilleau , à Tours , Sec. — PI. XXVIII , n* 13.
Les observations que j'ai consignées ci-dessus, en parlant des monnaies de Geoffroi,
•AtUi^VAvv •>;•'+&&*
doivent s'appliquer à celles qui portent le nom de Foulques. On trouve la même difficulté à les classer entre les comtes de ce nom. Ce travail n'aurait aucun degré d'utilité ni de certitude, puisqu'il parait prouvé que des espèces à ce nom et à ce type ont été émises dans les provinces voisines, par exemple, en Normandie.
L'obole portée au n° 1514, et qui est assez rare, offre un type particulier et qui n'a été employé qu'accidentellement. On n'a, jusqu'à présent, donné aucune raison suffisamment plausible de ce monnayage exceptionnel.
GEOFFROI-LE-BEL
1515. * GOSFRIÏ>V2 C. Croix cantonnée d'un oméga au 1 er et d'un alpha au 2 e . $. VRBS . AlbCCSV. Monogramme renversé.
BILL. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 525. )
1516. * OSFRIbVS G. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 0,87. (Ibid., n° 526. )
La grande dissemblance de la fabrique de ces deniers, avec celle des pièces que j'ai précédemment données, m'a engagé (Descript., n°* 525 et 526) à les attribuer à Geoffroi-le-Bel. Le poids est plus faible , et le style se rapproche beaucoup de celui des monnaies de Foulques.
CHARLES I e '. 1246—1585.
A dater de ce prince, l'attribution des monnaies ne souffre plus de difficultés.
1517. * CTROLVS . COM6S. Croix cantonnée au 1 er d'un oméga et au 2 e d'un lis. $. * TCNbEGTCVENSIS. Monogramme couché.
BILL. Denier : 0,92. (Duby, pi. 72, n° 8; Poey d'Avant, n° 527.) PI. XXVIII, n° 14.
1518. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,38. (Poey d'Avant, n° 527 bis.) PI. XXVIII, n* 15.
1519. Pied-fort de la pièce précédente.
BILL
Coll. Jarry, à Orléans.
1520. Mêmes légendes et types. Le lis du 2 e canton a un long pied. BILL. Denier : 0,98. ( Ibid., n° 528. )
1521. * CTROLVS COÎES. Mêmes type et %. Petit lis. BILL. Denier : 0,92. (Ibid., n° 529. )
^H&i. Mêmes légendes et types.
AR. Obole : 0,33. (Ibid., n° 530; Revue, 1841, pi. 8, n° 13.) PI. XXVIII, n° 16.
1523. * C7CRLVS COMSS. Même type. fi). * TCNbEGTTVlS. Même type. BILL. Obole : 0,54. (Revue, 1846, pi. 10, n° 12; Poby d'Avant, n° 532. )
Charles , sur ses premières monnaies , continue à se servir du monogramme de Foulques , mais il est sensiblement altéré.
1524. * t K . REX : SICILIE. Deux clefs accolées. $. * i C . TCNbEGTCVIE. Croix cantonnée au 2 e d'un oméga dégénéré en forme de couronne et au 3 e d'un lis.
BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 533.) PI. XXVIII, n° 17.
1525. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole.
Coll. de Jonghe , à Bruxelles. - PI. XXVIII , n<> 18.
1526. * t K * REX SICILIE. Même type. S). * . C * 7CNDEG7CVIE. Même type. BILL. Denier. (Revue, 1841 , pag. 276, vignette.)
Ici nous trouvons un changement radical de type , car il est peu facile , quoi qu'on en ait dit, de rattacher celui-ci au type du monogramme. Nous trouverons, dans la suite de cet ouvrage, peu de changements aussi brusques. Ordinairement la dégénérescence est progressive et presque insensible, et dans le nouveau type on reconnaît toujours quelques rudiments de celui qui l'a précédé.
L'obole portée au n° 1525 est, à ma connaissance , unique.
1527. . K . REX . SICILIE. Clef et grand lis placés tous deux verticalement, mais horizontalement à l'égard de la position de la croisette de la légende. $. * C . 7NbEGTCVIE. Croix cantonnée au 2 e du signe de l'oméga retourné.
BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 534. ) PI. XXVIII , n« 19.
1528. Même légende, et type droit. $). Même légende. Croix anglée du même signe au 3 e .
AR. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 536 , et pi. 6, n° 14.) PI. XXVIII, n° 20.
1529. Variété avec un point au 2 e canton de la croix. BILL. Denier. (Duby, pi. 72 , n° 14.)
1530. Variété : * K . REX . calCILIE. Mêmes type et $., sans les points. BILL. Denier. (Ibid., n°17.)
1531. * t K '. REX S . ICILIE. Croix cantonnée au 2 e de l'oméga dégénéré en forme de couronne. $. * 7CNDEG7CVENSIS. Clef couchée et surmontée de deux lis.
BILL. Denier : 1,03. (Revue, 1848, pi. 16, n° 13.) Coll. Hucher, au Mans; Boilleau, à Tours, Sec. — PL XXVIII, n° 21.
1532. Mêmes légendes et types des deux côtés. Le point qui suit l'S du droit est remplacé par l'oméga dégénéré en forme de couronne.
BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 537. )
Le type varie encore, mais il est facile d'en retrouver l'origine.
CHARLES II
1533. * K7CROLVS . COSBES. Croix. $. * . 7fM>EG7TVENSIS. Clef accostée de deux lis verticaux.
BILL. Denier : 0,98. (Duby, pi. 72 , n° 12 ; Poey d'Avant, n° 538. ) PI. XXIX, n* 4".
1534. Mêmes légendes et types.
Coll. Poey d'Avant. — PI. XXIX , n« 2.
1535. Mêmes légendes et types, sauf qu'au droit la croix est cantonnée d'un lis au 2 e . BILL. Denier : 0,95. (Duby, pi. 72, n° 16.)
Coll. Poey d'Avant. — PI. XXIX, n° 3.
1536. Obole de billon aux.mémes types.
(Duby, pi. 72 , n° 15; Poey d'Avant, n° 539. ) PL XXIX, n* 4.
1537. Mêmes légende et type. Croix simple. $. Même légende. Lis vertical à gauche et horizontal à droite.
BILL. Denier : 1,03. (Revue, 4841 , pi. 13, n« 14; Poey d'Avant, n* 540.) PI. XXIX, n« 5.
1538. Obole de billon au même type : 0,33.
(Duby, pi. 72, n° 13; Poey d'Avant, n° 541.)
PI. XXIX, n« 6.
1539. Mêmes légendes. Croix cantonnée d'un lis au 2«. $. Mêmes légende et type, sauf que le lis de droite est remplacé par une fleurette.
BILL. Denier : 0,98. ( Revue, 1838 , pi. 11 , n° 7 ; Poey d'Avant, n* 542. ) PI. XXIX, n* 7.
1540. Obole au même type : 0,49.
(Poey d'Avant, n° 543.)
£1. XXIX,n°8.
1541. Même légende. Croix cantonnée d'un lis au l ei . $. * TCMDeCTCVGRSIS. Môme type.
BILL. Pied-fort du denier.
Cab. de France. — PI. XXIX, n°3.
Sur ces monnaies , la clef et les lis sont combinés de diverses manières. Les trois derniers numéros offrent un type particulier, en ce que la fleur de lis de droite est remplacée par une fleurette. Le denier et l'obole ont été trouvés au trésor de Saint- Maixent , et je ne crois pas que , depuis , on les ait rencontrés.
On trouve quelques monnaies évidemment angevines , frappées après que le Maine eut été réuni à l'Anjou , mais leur fabrique est purement mansaise. C'est ce qui m'a engagé à les comprendre parmi les monnaies du Maine.
SAUMUR
1542. * B6JWI FLORGNYII. Croix. $.*CASYRVSALMVRV. Dans le champ, une clef.
AR. Denier : 1,52. (Fillon, Etudes, pag. 59, vignette.) XT-XX/X . >'*'*•
L'abbaye de Saint-Florent de Saumur, qui a fait frapper ce denier, doit son origine aux reliques de saint Florent , conservées de la fin du IV e siècle jusqu'au commencement du X e , au Montglonne (Saint -Florent -le -Vieil). Lors des invasions des Normands, on les emporta à Tournus, où les moines de Noirmoutier avaient déjà mis en sûreté celles de saint Filibert. Un novice, nommé Absalon , les en rapporta en 948, et les déposa dans une grotte, près de Saumur. En 950, Thibault-le-Tricheur, qui était, à ce qu'il parait, seigneur suzerain de Saumur, leur donna asile dans l'enceinte môme du château de cette ville , où une chapelle fut construite en leur honneur. Cet état de choses dura jusqu'en 1025 ou 1026, lorsque Foulques Nerra enleva Saumur à Eudes II, petit-fils de Thibault. Les religieux de Saint-Florent , chassés de leur refuge, en cherchèrent un autre et s'établirent sur les bords du Thouet, où leurs agrandissements successifs formèrent l'abbaye de Saint-Florent-les-Saumur, remplacée aujourd'hui par le bourg du même nom. Par l'historique qui précède, on voit que le denier qui nous occupe a été frappé de 950 à 1026. Sa fabrique et son poids sont d'accord pour le faire placer à cette époque.
Je ne sais ce qu'est devenue cette curieuse et précieuse monnaie, que j'ai été heureux de posséder autrefois. Acquise par M. Rollin , à la dernière vente que j'ai faite de ma collection, pour le compte de M. de Reichel, elle a été perdue lors de l'envoi qui en a été fait en Russie. Espérons qu'elle reparaîtra tôt ou tard, ou que la terre nous en rendra quelqu'autre exemplaire.
MAINE (Comté du).
Avant de faire partie du duché de France, le Maine avait eu des comtes particuliers. Selon quelques auteurs , ils remontaient à l'époque mérovingienne. Le plus ancien dont le nom soit venu jusqu'à nous est Roricon , qui mourut vers Tan 841 . Hugues-le- Grand, duc de France , établit, en 965. Hugues I er , fils de David , comte de Maine. Le comté resta héréditairement dans cette famille jusqu'au milieu du xii e siècle, lorsque Henri, duc de Normandie, le fit passer sous la domination anglaise. Confisqué sur Jean-sans-Terre par Philippe -Auguste, après le meurtre d'Arthur, le comté du Maine fut successivement accordé par ce roi, d'abord à Bérengère, veuve de Richard I er , ensuite par saint Louis, en 1234 , à Marguerite de Provence, qu'il venait d'épouser. Ces deux princesses n'eurent qu'une autorité restreinte sur cette province, si bien que le même roi saint Louis en disposa , en 1246, en faveur de Charles I", son frère, comte de Provence, dont les descendants en jouirent jusqu'en 1481. A cette époque , Louis XI , qui l'avait reçu en héritage , l'unit à la couronne. Donné en douaire en 1516, sa réunion définitive n'eut lieu qu'en 1531.
Dans le premier volume des Mémoires de V Institut des provinces, M. Hucher a publié un essai sur les monnaies du Maine. Depuis cette époque , aucune pièce de quelque importance n'a été retrouvée, aucun fait ne s'est produit , du moins quant à la période dont je m'occupe. C'est presque la seule province qui soit restée stationnaire. Il est vrai que c'est une de celles où le type a le moins varié. Comme partout , les comtes du Maine ont dû émettre des espèces au type royal. Aucune n'est parvenue jusqu'à nous , ou du moins il est difficile de les distinguer des monnaies purement royales. Il est cependant probable que les deniers où la légende est tout à fait altérée , notamment celui sur lequel on lit CHIOMAINS CAVIVIS, n'ont pas d'autre origine. M. Hucher avait bien avancé que quelques deniers à la légende royale pouvaient être postérieurs à Charles-le-Chauve, mais, à l'époque où il écrivait, les bases de la numismatique féodale n'étaient pas solidement établies. Je ne doute pas que si, maintenant , mon docte collègue et ami se livrait à une recherche attentive 9 il n'obtint de bons résultats. Au x e siècle, paraissent les beaux deniers au temple et aux quatre temples disposés en croix. L'extrême rareté de ces deniers, dont on ne connaît qu'un exemplaire, prouve clairement que leur émission fut peu durable.
Au commencement du xi e siècle, nous arrivons au type erbertois, c'est-à-dire à celui du monogramme du comte Erbert qui eut une durée si prolongée, presque sans variation , que ce n'est que lorsque la maison d'Anjou vint à posséder le Maine qu'elle adopta un type nouveau, celui de la couronne. Pourtant elle conserva le monogramme d'Erbert sur quelques-unes de ses monnaies, notamment sur celles qui ont
le titre de Provence on de Toulouse. Ces monnaies , comme je Pai déjà dit , ont été évidemment frappées dans le Maine.
Lesévéques du Mans ont-ils participé à la fabrication de la monnaie mansaise, ainsi que l'avance M. Hucher? Il faut chercher dans son ouvrage les preuves qu'il en donne. Quant aux conséquences qu'il veut tirer du type du temple et des quatre temples , pour démontrer la diffusion du culte de la croix ou du crucifix au X e siècle , je crois que peu de numismatistes voudront le suivre sur un pareil terrain.
Je dois répéter encore ici une observation déjà faite plusieurs fois , c'est que toutes les monnaies du Maine n'ont point été fabriquées dans cette province. Les ducs de Normandie s'en sont servi , et, très probablement, il en est sorti de leurs ateliers.
On ne connaît point d'obole mansaise , et je ne crois pas qu'on en trouve jamais. En voici la raison. Les deniers du Maine avaient une valeur double de celle des espèces des provinces voisines, qui vraisemblablement leur servaient d'obole. La fabrication de ces pièces était onéreuse, et toutes les fois que les seigneurs n'étaient pas tenus d'en émettre par quelque engagement formel , ils ne manquaient pas de s'abstenir. On ne saurait trop faire ressortir ce fait, c'est que dans l'exercice du droit monétaire ils recherchaient plus leur intérêt que leur gloire. Il y a cependant quelques exceptions, mais, alors, les motifs sont évidents : par exemple , quand ils annexaient, soit par conquête, soit par acquisition, quelque pays nouveau à celui qu'ils possédaient déjà , ils s'empressaient , en général , d'y faire frapper monnaie. Un double motif les guidait ; d'abord faire acte de possession , ensuite augmenter leurs bénéfices. En un mot , l'exercice du droit monétaire était un des meilleurs revenus du seigneur qui le possédait.
COMTES DU MAINE
RORICON, 841.
Gauzbert, 841—853.
RORICON II , 853—866.
Gotfrid , 866.
Hugues I er , 955—1015.
Herbert-Eveille-Chien , Hugues II, 1036-1051.
Herbert II, 1051—1062.
HélieI", 1090—1110.
Foulques-le-Jeune, 1110—1120.
Geoffroi Plantagenet, 1120—1149.
Henri de Normandie, 1151.
Richard-Cœur-de-Lion, 1189.
Jean-sans-Terre et Arthur, 1200.
Charles I er , 1246—1285.
Charles II le Boiteux , 1285—1290.
Charles III de Valois, 1290—1313.
Philippe de Valois, 1313—1332.
Gauthier, 1062—1063. Guillaume-le-Batard, 1063—1087.
Robert Courteheuse, 1087—1090.
1543. * GR7CTIA t>-I REX. Temple. $. * CINfcMANIS CIVPTAS. Croix. AR. Denier : 1,38. (Hucher, pi. 2 , n° 18.) Coll. Hucher. — PI. XXIX, n° 11.
1544. * GRACIA Ï>-I REX. Quatre temples en croix. fl. * CIHOMAHIS CIVI- YAS. Croix boulonnée.
BILL. Denier : 1,12. (Hucher, Essai, pi. 2 , n° 19.) Coll. Hucher, au Mans. — PI. XXIX, n° 12.
1545. Mêmes légende et type. $. * CENOMANIS CIYIYAS. Croix.
BILL. Denier : 1,12. (Revue, 1840, pag. 437, vignette; Hucher, Ibid., n° 20.) Coll. Dassy. — PI. XXIX , n* 13.
Le type de ces trois monnaies a-t-il été copié sur les monnaies de Normandie ? C'est supposable. A-t-il une origine ecclésiastique? Il est rationnel de le croire. Comme Ta très bien expliqué M. B. Fillon, la puissance ecclésiastique, au X e siècle, était rivale de celle des comtes. C'est toujours à cette époque que Ton voit apparaître des monnaies dont les types particuliers paraissent démontrer que dans beaucoup de pays il existait deux monnayages parallèles. Plus tard les comtes , devenus plus forts , se débarrassèrent de cette incommode rivalité.
HERBERT V
1546. * COMES CENOMANNIS. Monogramme d'Herbert. 4. * SIGNVM ï>EI VI VI. Croix cantonnée de deux besants aux 1 er et 2 e , de l'alpha et de l'oméga aux 3 e et 4 e .
BILL. Denier : 1,46. (Hucher, pi. 3, n° 2; Poey d'Avant, n° 424.) PI. XXIX, n* 14.
1547. * COMES CENOMANNIS. Mêmes type et 4.
BILL. Denier : 1,46. (Hucher, pi. 33; Poey d'Avant, n° 425. )
1548. * COMES CENOMANNIS. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 1,36. (Hucher, pi. 3, n° 6 ; Poey d'Avant, Suppl., n° 24. ) PI. XXIX, n° 15.
1549. Mêmes légendes et types. Le G du $. a la forme cursive. BILL. Denier : 1,14. (Ibid. 9 n° 461 ; Hucher, pi. 3, n° 5.)
Ces deniers sont généralement attribués à Herbert I er . On peut les lui donner presque sans contexte. Postérieurement à ce prince, le type devient banal et toute classification serait tout à fait illusoire.
1550. * COMES CENOMANI. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 1,30. (Hucher , pi. 3 , n° 3 ; Poey d'Avant, n° 426. ) Pi. XXIX, n* 16.
1551 . * CONES CENOMANNI. Mêmes type et $.
BILL. : 1,31. (Ibid., n<>4, et Ibid., n" 427.)
1552. * COIES CCNOMANNIS; les deux N liés. Même type. $. * SIGNVM DCI VIVI. Môme type.
BILL. Denier : 1,14 (Ibid., n° 8 , et Ibid., n° 428. ) PI. XXIX, n a 17.
1553. * COÎES CENOM7TNNIS. Mômes type et $.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n° 9 , et Ibid., n° 429. )
PI. XXIX, n° 18.
1554. Mômes légende et type ; les deux N liés. Môme ^. BILL. Denier : 1,14. (Poey d'Avant, n° 430. )
Pi. XXIX, n" 19.
1555. Môme type, avec COIES; les denx N liés. Môme $. BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n» 431.)
1556. * COIES CCNOMANNIS. Mômes type et Q.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n° 432. )
1557. * COIES CENOMINIS. Mômes type et ty.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n° 433.)
1558. * COIES CENOMANS. Môme type. fi). SIGNVM t>EI VIVI. Même type. BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n« 434. )
1559. * COIES CIEOMANIS. Mômes type et Q.
BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n° 435. )
PI. XXIX, n» 20.
1560. * CONES CtEOMANNIS. Mômes type et $.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n' 436. )
PI. XXIX, n» 21.
1561 . * COIES CE NON AN IS. Mômes type et $. BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n° 437. )
1562. * COIES CIEONANIS. Mômes type et $.
BILL. Denier : 1,57. (Ibid., n» 438.)
PI. XXX , n" 1".
1563. * COIES CIEOMANIS. Mômes type et $.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 439.)
4564. * COI£S CŒONANS. Mânes type et $.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n" 440. ) PI. XXX , n° 2.
1565. * CONES CENOMANI2. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 1,14. (lbid., n° 441.)
1566. * COMS CENOMANNIS ; les N liés. Mêmes type et fi. BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 442.)
1567. * COtES CENONANS. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 1,25. (Ibid., n" 443.)
1568. * COŒS CÎEONANNS; les N liés. Mêmes type et S). BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n» 444.)
1569. * CONÎS CENOMANIS. Même type. $. *SIGMVN DEI VIVI. Même type. BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n° 445.)
1570. * CONeS (N et G liés) CENOMANIS. Même type. S). * SIGNVM Ï>EI VIVI. Même type.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n« 446. )
1571. * COtES C1EONANNIS. Mêmes type et $.
BILL. Denier.
Coll. Hucher.
1572. * COfES CENOMANS. Mêmes légendes et types ; légende du droit rétrograde.
BILL. Denier : 1,25. (Ibid., n° 447 ; Hucher, pi. 3, n° 19. )
1573. * CON22 CENOMAN8. Mêmes type et ty. ; légende du droit rétrograde. L'oméga est à droite et l'alpha à gauche.
BILL. Denier : 1,41. ( Ibid., n° 418 ; Hucher, pi. 3, n° 20. ) PI. XXX, n" 3.
1574. Mêmes légende rétrograde et type. L'alpha et l'oméga occupent leur place habituelle.
BILL. Denier : 1,25. (Ibid., n° 449. )
1575. * COK2 CENON7CN2. Mêmes type et $.
BILL. Denier.
Coll. Hucher. — PI. XXX, n" 4.
1576. * CO*ES CŒOMANNIS. Même type. $!. * SIGNVM BEII VIVt. Même type.
BILL. Denier : 1,28. (Poey d'Avant, Suppl., n° 25.)
1577. * CONÎS CENONANNIS. Même type, fi. * SIGNVM Ï>EI VIVI. Même type.
BILL. Pied-fort. (Hucher , pi. 3 , n° 22. ) Coll. de M. de Clermont. — PI. XXX, n° 5.
1578. * CONÎS CENOMANNIS. Mêmes type et fi.
BILL. Denier : 1,30. (Poey d'Avant, n° 450.)
1579. Mêmes légendes et types; les deux N liés.
1580. * COMES CENOMANIS. Mêmes type et fi.
1581. * CONES CENOMANIS. Mêmes type et fi.
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., a" 453. )
1582. * CONÎS CNîONANIS. Mêmes type et fi.
BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n° 454.)
1583. * CONîS CENNONIS. Mêmes type et fi.
BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n° 455. )
1584. * CONÎS CENONANIS ; les trois lettres NAN liées. Mêmes type et fi. BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n" 456. )
1585. * CONîS CNEOMANS. Mêmes type et fi.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n° 457. )
1586. * CONîS CNîOMANS. Mêmes type et fi. Au droit, une espèce de lis remplace la croix de la légende.
BILL. Denier : 1,25. (Ibid., n° 458. )
1587. * CONîS CENOHANNI ; les deux N liés. Mêmes type et fi. BILL. Denier : 1,09. (Ibid., a" 459. )
1588. * CONES CENOMANNIS. Mêmes type et fi.
BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n' 460.)
1589. * COtâSCENOMANNI. Monogramme renversé, fi. Mêmes légende et type. BILL. Denier. (Hucher, pi. 3, n° 31.)
1590. * CONîS CENOMANNIS. Monogramme dégénéré, fi. Mêmes légende et type.
BILL. Denier : 1,14. ( Poey d'Avant, n° 462.)
1591. * COMES CENCOMAIS. Mêmes type et fi.
BILL. Denier.
Coll. Compère, à 111e d'Oléron.
1592. * COOIS CENOMANIS. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 463.)
1503. * COtëS CHNOMANNIS (H et N liés). Mêmes type et $. BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n° 464.)
1594. * COMES CENOMANNIS. Même type. Q. SIGNVM Ï>EI VIVII. Même type.
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 465.)
1595. Mêmes légende et type. H). * SIGNVM Ï>EI VIV. Même type. BILL. Denier : 1,19. (Ibid., n° 466.)
1596. * CESCENONONMHIS; les lettres M et H liées. Même type. Q. GNVN DEI VIVIVI. Même type.
BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n° 467.)
1597. * COME CENOMANNIS. Même type. $. SIGNVM Ï>EI VIVI. Même type.
BILL. Denier. (Ibid., n° 468.)
1598. * CONïS CENOM7CNNIS. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 1,19. ( Ibid., n° 469, et pi. 6, n° 8.)
Il serait difficile , selon moi , et peu profitable à la science de chercher à mettre de Tordre dans ce chaos. M. Hucher, dans son ouvrage précité , l'a tenté. On peut le consulter au besoin.
CIIABLES I er . 1246—1285.
1599. * CXROL . REX . SICILIE. Monogramme formé d'un grand E et d'un lis , simulant une couronne, ty. Même légende. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 4 e , au 2 e d'un X, et au 3 e d'un lis.
BILL. Denier coronat : 1,25. (Poey d'Avant, n° 470, et pi. 6, n° 9.) PI. XXX, n» 6.
1600. Mêmes légendes et types, sauf qu'au droit le type est renversé. BILL. Coronat : 1,24. ( Revue, 1846, pi. 6 , n« 9.)
PI. XXX, n» 7.
1601. Même légende. Couronne différente. $. Même légende. Croix cantonnée de quatre lis.
BILL. Coronat : 1,60. (Hucher, pi. 4, n° 4; Poey d'Avant, n° 471.) Coll. de Crouy, à Compiègne. — PI. XXX , n° 8.
L'influence angevine se fait ouvertement sentir sur ces monnaies, dont le type se sépare tout à coup du précédent. C'est la contre-partie de ce qui se passa en Anjou à l'avènement de Charles I er .
. M. Hucher reconnaît sur ce type l'origine de celui de la couronne , que nous allons trouver tout à l'heure. On y distingue, en effet, quelques-uns de ses rudiments.
1602. * K . FIL . REGIS. FRANCIE. Monogramme d'Herbert, fy * ANIEVINS bOBLES. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 2 e , d'une croisette aux 3 e et 4 e .
BILL. Denier. ( Hucher , pi. 4, n° 3.) Coll. Hucher. — PI. XXX , n° 9.
1603. Mômes légendes et types, fy * ANIEVNS fcOVBLES. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 2 e , d'une croisette au 3 e , et d'un 7f au 4 e .
BILL. Denier : 1,09. (B. Fillon, Etudes, pi. 2, n° 7.) Coll. Poey d'Avant. - PI. XXX, n° 10.
Cette empreinte , où est reproduit le monogramme d'Herbert , fut tout exceptionnelle. La légende du revers, mise en français, n'a pas reçu, à mon avis, d'explication satisfaisante. M. B. Fillon a fait remarquer que la fabrique de ces pièces se rapprochait tout à fait de celle d'un denier bourguignon qui porte aussi le titre de Double de Dijon. C'est une idée que je lui avais suggérée.
1604. * K COMES PROVINCIE. Même type. $. * FILP REGIS FR7CNCIE. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 2 e , d'un lis droit au 3% et d'un alpha au 4 e .
BILL. Denier : 1,17. (Poey d'Avant, Suppl., n° 26.) PI. XXX, n° 11.
1605. * K COMES PR0VINCI6. Même type. Hj. * FILI REGIS FMCNCIE. Même type.
BILL. Denier : 1,10. (Revue, 1846, pi. 10, n° 8.) Coll. Hucher. — PI. XXX , n° 12.
Quoique portant le titre de Provence , ces deniers , comme je l'ai dit précédemment, sont sortis des ateliers du Maine, et leur place naturelle se trouve parmi les monnaies de cette dernière province.
CHARLES DE VALOIS
1606. Lis. ODOnevTC i CGttOOD. Couronne renversée et seule dans le champ. $. Lis. SIGNVGD * Ï>GI i VIVI. Croix cantonnée d'un lis aux 1 er et 4 e .
Bas BILL. : 1,14. (Hucher, pi. 4, n° 13; Poey d'Avant, n° 472. PI. XXX, n° 13.
1607. Mêmes légendes et types.
AR. Pied-fort : 6,45. (Poey d'Avant, n° 473.)
1608. * œORevTC t ceROœ. Couronne seule. 3- Même légende. Croix cantonnée d'un annelet aux 1 er et 4 e , d'un lis au 2 e , et d'un oméga dégénéré au 8 e .
BILL. Coronat. (Hucher, pi. 4, n° 5.) Coll. Boilleau, à Tours. — PI. XXX, n* 14.
1609. Mêmes légendes et types. De chaque côté , la légende est précédée d'une quartefeuille évidée; sous la couronne, un trèfle. Au $., croix cantonnée de quatre lis.
BILL. Coronat. (Ibid., n° 12. ) PI. XXX, n° 15.
1610. * iïlOUEYR i C6ROCD. Couronne; au-dessous, un trèfle. $. Même légende. Croix cantonnée d'un lis aux 1 er , 3 e et 4 e , et d'un annelet au 2 e .
BILL. Coronat : 1,19. (Ibid., n° 8.) PI. XXX, n° 16.
1611. Mêmes légendes et types. Au $., la croix est cantonnée d'un lis aux 2 e et 3 e , et d'un annelet aux 1 er et 4 e .
BILL. Coronat : 1,03. (Revue, 1846, pi. 10, n° 10; Poey d'Avant, n° 475. ) PI. XXX, nM7.
1612. Mêmes légendes et types.
AR. Pied-fort : 6,61. (Revue, 1848, pi. 15, n° 8; Poey d'Avant, n°476.) Pi. XXX, n« 18.
1613. Mêmes légendes et types. Au droit, un lis sous la couronne. Au $., la croix est cantonnée d'un trèfle aux 1 er et 4 e , et d'un lis aux 2 e et 3 e .
BILL. Coronat : 0,87. (Poey d'Avant, n° 477.)
Nous avons publié , sous le n° 478 , un denier identique mais en cuivre pur.
1614. Variété avec (DOREY . 7C.
AR. Coronat.
Coll. Plantet.
1615. Sans croisette. œORGTTC i CE t C6RO. Même type. $. * SIGBVGBVœ t ûGI i V. Même type.
BILL. Coronat : 1,14. (Ibid., n° 479.)
Ces pièces , d'une fabrique tout à fait remarquable , forment une phase à part dans le monnayage du Maine. Le type de la couronne y est parfaitement établi. Leur état de conservation au trésor de Saint-Maixent, où il y en avait un certain nombre, a prouvé que , malgré leur état anonyme , on ne pouvait les donner qu'à Charles de Valois.
Les quatre premières variétés sont rares.
TOUMINE.
On ne possède aucun renseignement sur le monnayage de la ville de Tours. Tous ceux que nous avons concernent l'abbaye de Saint-Martin. Fondée par saint Perpète, vers 590 , elle obtint de bonne heure les droits régaliens, car une charte de 919 nous apprend que Charles-le-Simple confirma aux abbés de Saint-Martin le droit de battre monnaie qui leur avait été accordé par les rois , ses prédécesseurs. Ce privilège fut de nouveau confirmé par Raoul en 939, et par Hugues-Capet en 987. Au dire de Ducange , cette monnaie fut d'un très grand usage , parce qu'elle avait l'avantage de ne jamais changer de valeur, de poids et de loi. A quelles espèces ce titre s'applique-t-il ? C'est ce qu'il est difficile de préciser, car ces conditions sont très variables sur celles que nous possédons.
Aucun abbé de Saint-Martin n'ayant mis son nom sur la monnaie, il devient inutile d'en donner la liste chronologique.
Avant d'arriver à la nomenclature des monnaies de Tours, il est indispensable de poser un principe et d'établir un fait constant, sans lesquels on s'égarerait dans leur examen. C'est qu'à Tours il y eut deux ateliers qui opérèrent simultanément : celui des comtes et celui de l'abbaye de Saint-Martin. Cette proposition est de toute évidence. Je vais donc faire connaître séparément les produits de ce monnayage parallèle. ( V. B. Fillon , Considér. sur les monn. de Fr.)
TOURS
On trouve d'abord à Tours l'atelier royal, qui fonctionna depuis Charlemagne jusque vers le milieu du X e siècle. A celte époque , les vicomtes émirent des espèces. Je n'ai rencontré jusqu'à présent que les trois deniers suivants qui puissent leur être attribués avec certitude.
1616. * MISERICORDIA M. Monogramme dégénéré d'Eudes ou de Robert. $. * YVRONES CIVIVAS. Croix.
AR. Denier.
Coll. B. Fillon. — PL XXX , n« 19.
1617. * GRATIA Ï>I REX. Dans le champ, les lettres S, O et X en croix. % * YVRfcNIS CIVIVAS ( V et R liés). Croix.
BILL. Obole : 0,66.
Coll. B. Fillon. — PL XXX , n« 20.
1618. * IHSRIICORblA M. Grand monogramme d'Eudes dégénéré. $. * W- RfcNVS ( V et R liés) CIVITAS. Croix.
BILL. Denier.
Coll. B. Fillon. — PI. XXX, n° 21.
En examinant avec soin les pièces de leur collection , je ne doute pas.que les numismatistes ne trouvent quelques variétés à ajouter à cette courte nomenclature.
Sur ces monnaies le type royal est immobilisé. Est-ce celui d'Eudes ou celui de Robert? J'inclinerais à croire qu'il faut y reconnaître celui de Raoul.
A la fin du x e siècle , cet atelier fut fermé et celui de Saint-Martin l'absorba tout entier.
C'est à tort, selon moi, que l'on a voulu rattacher à la Touraine et donner à Charles VII , comme duc de celte province , une monnaie que je refuse de cataloguer. Elle a été publiée dans la Bévue numismatique (1844, pag. 370, vignette) par M. Rigollot, d'après un exemplaire de sa collection.
En voici la description :
* KASVRO DVX. Croix. 2 e légende : BNblGYV, <fcc. q. FRANdbORVŒ). Châtel tournois. Bordure de lis.
BILL. Tiers de gros: 1,35.
On peut lire les raisons que M. Rigollot donne à l'appui de son attribution. Je répète qu'elles ne me paraissent pas suffisantes.
SAINT-MARTIN DE TOURS
1619. *CARLVS EX. Temple. *. SCI MARTN MONETA. Croisette cantonnée de quatre points, dans un cercle étfoit en grenetis.
AR. Denier : 1,41. (Revue, 1838, pi. 5, n° 3.) Cab. de France , coll. B. Fillon. — PI. XXX , n° 22.
Ce denier est attribué à Charles-le-Simple par M. Cartier, et à Charles-le-Gros par M. de Longpérier (Catal. Rousseau, pag. 193). A mon avis, c'est un produit du monnayage indépendant de l'abbaye de Saint-Martin , qui, dès cette époque , possédait les droits monétaires et a copié le type royal. M. B. Fillon le croit contemporain de Charles-le-Chauve.
1620. * RATIO SC-I MARTINI. Monogramme carolin. ^. Tête nue, à droite; de chaque côté, S- M.
BILL. Denier. (B. Fillon, Cohsid., pag. 77, vignette, j Coll. de Béchillon, à Poitiers. — PI. XXXI, n° 1 er .
1621. * CAPVT SCI MARTINI. Tête, à droite. $. * YVRONIS CIVITAS. Croix.
BILL. Denier. (Lelewel, pi. 8, n° 22.) PI. XXXI, n* 2.
Ces deux deniers offrent un type exceptionnel ; ce monnayage n'eut pas de suites. M. B. Fillon a très clairement établi (Lettres, pag. 455) que le mot Ratio, qui se voit sur le premier, était l'équivalent du mot Moneta.
1622. SCS MARTINYS. Temple carlovingien. $. * YVRONIS CIVITAS. Croix. AR. Denier : 1,46. (Revue, 1838, pi. 5, n° 4; Poey d'Avant, n° 5.)
PI. XXXI, n° 3.
1623. Mômes légendes et types.
AR. Obole : 0,65. (Poey d'Avant, n° 6 , et pi. l re , n° 2. ) Cab. de France. — PI. XXXI, n° 4.
1624. * SCS MARTINYS. Même type. 4). * VYRONIS CIYITAS. Croix. AR. Denier.
PL XXXI, n° 5.
1625. Mêmes légendes et types , avec CTAS au $. AR. Denier.
Coll. Rousseau.
1626. Mêmes légendes et types, CI VIT AS. Caractères grêles. AR. Denier : 1,46. (Poey d'Avant, n° 7, et pi. l re , n° 3. )
PL XXXI, n« 6.
1627. Mêmes légende et type. $. * YVRfcNIS CIVITAS. Croix.
AR. Denier : 1,46. (Revue, 1838, pi. 5, n° 5; Poey d'Avant, n° 8.) PL XXXI, n° 7.
Dans ma Description j'ai divisé les monnaies de l'abbaye de Saint-Martin de Tours , aux types du temple ou portail et du châtel , en trois périodes. La première comprenait les grands et beaux deniers, sur lesquels on voit le temple dégénéré affectant la forme d'un portail plus ou moins allongé ; ce sont les six monnaies qui précèdent. Ces monnaies appartiennent à l'époque carlovingienne. L'obole à ce type est excessivement rare.
1628. SCS M o A«RTINVS. Portail allongé ou châtel. Une croisette au centre du portail. ^. * TVRONVS CIVI ; un point dans PO. Croix.
BILL. Denier. (Dessin communiqué par M. Cartier. ) PI. XXXI, n« 8.
1629. SCS M* ARTINVS. Même type, sans croisette. ty. Mêmes légende et type. BILL. Denier : 1,09. (Revue, 1838, pi. 5, n° 6; Poey d'Avant, n° 9.)
1630. * SC8 MARTINV2. Même type. Q. Mêmes légende et type. BILL. Denier : 1,19. (Poey d'Avant, n° 10, et pi. 1 M , n° 4. )
1631. * SCS MARTNIAS. Mêmes type et $.
BILL. Denier. (Dessin communiqué par M. Cartier.) PI. XXXI, n° 9.
1632. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole. (Ibid.)
Coll. B. Fillon. — PI. XXXI, n° 10.
1633. SCS M • A. RTINVS. Mêmes type et Q.
AR. Denier : 1,19. (Poey d'Avant, n° 12.)
1634. Mêmes légende et type. Temple plus large et moins allongé. Caractères plus saillants. Croix plus petite.
AR. Denier : 1,19. (Ibid., n° 12. ) PI. XXXI, n* il.
1635. SCS M . ARTINV2. Temple mi-allongé. $. * TVRONVS CIVI. Croix. AR. Denier.
Coll. Herwyn, à Bergues.
Ces pièces font partie de la seconde période. Le temple , ou plutôt le portail , dégénère de plus en plus , les traits qui le composent sont plus grêles , la forme est plus allongée. La fabrique de ces monnaies les place d'une manière certaine au commencement de la troisième race. Les oboles de cette période sont aussi très rares.
1636. SCS MARTINVS. Châtel des tournois. $. * TVRONVS CIVI. Croix. BILL. Denier : 1,20.
Coll. Poey d'Avant.
Ce denier, par sa fabrique , surtout par la saillie des lettres des légendes , et particulièrement encore par son poids, doit être placé dès le début du type au châtel simple.
1637. SCS MARTINvS. Mêmes type et $.
AR. Denier : 1,12.
Coll. Poey d'Avant. — PI. XXXI, n« 12.
1638. SCS MARTINVS ; l'N et l'V liés. Mêmes type et $. AR. Denier. (Bévue, 1847, pi. 6, n° 1 er . )
PL XXXI , n« 13.
1639. SCS MARTINVS. Même type. f). * TVRONVS CIV. Croix. AR. Denier : 1,00. (Poey d'Avant, Suppl, n° 2, et pi. 25, n° 2.)
PI. XXXI, n° 14.
1640. SCS M7CRTINVS. Même type. $. * YVRONVS CIVI. Croix. AR. Denier : 1,92. (Ibid., n° 3.)
Les quatre pièces qui précèdent tiennent la tête de la série des deniers au châtel , et sont intermédiaires entre l'ancien type et le nouveau.
1641. SCS MARTINvS. Mêmes type et $. L'A est plus allongé que les autres lettres de la légende.
AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 13. )
Ce denier, par son petit V, est une réminiscence d'un de ceux qui précèdent, mais sa fabrique n'est plus la même ; on est entré dans le nouveau type.
1642. Mêmes légendes et types. L'A est semblable, mais l'V a repris sa taille ordinaire.
AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 14.)
1643. Mêmes légendes et types. L'A est ordinaire. AR. Denier : 1,03. (Ibid., n« 15.)
PL XXXI, n* 15.
1644. * 8CS MARTINV2. Mêmes type et $.
AR. Denier.
Coll. L. Bonnet, à Béziers.
1645. SCS MARTINV2. Mêmes type et $.
AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 16.)
1646. SCS M7CRTINVS. Mêmes type et $.
AR. Denier : 1,03. (Bévue, 1138, pi. 5, n° 7; Poey d'Avant, n° 17.) PI. XXXI , n° 16.
LTC du droit a, pour lui servir de trait, un chevron brisé ayant un point à son angle saillant. Le trait de liaison de l'N a aussi un point au milieu.
1647. SC8 M7CRTINV2. Mêmes type et $. LTC et l'N ont la même forme que sur les deniers précédents.
AR. Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 18. )
1648. SCS MARTINVS. Mêmes type et forme de TTC et de l'N. $. * TVRONVS
AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 20.)
1649. Mêmes légendes et types. Au $., WRONVSCIVI. La croix est cantonnée d'un oméga au 2 e et de l'alpha au 4 e .
AR. Obole : 0,49. (Revue, 1138, pi. 5, n° 8; Poey d'Avant, n° 23.) Coll. B. Fillon. — PI. XXXI, n* 17.
1650. SCS MARTINVS. Mômes type et $. A et N ordinaires. AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 18.)
1651. 2C2 MARTINVS. Mêmes type et ^.
AR. Denier : 0,92. (lbid., n e 21.)
1652. SCS MARTINVS. Mêmes type et *.
Cuivre. Denier : 1,81. (Ibid., n° 22.)
Pièce des faussaires du temps.
C'est la troisième et dernière période. La transformation du portail en châtel est complète ; c'est dans toute sa pureté le type tournois , qui a eu une vogue immense et a été employé même en dehors de la France. L'enfantement de ce type , comme on le voit , n'a point été spontané. Il provient de dégénérescences successives que l'on peut suivre pas à pas, et dont on se rendra plus facilement compte en jetant un coup d'œil sur mes planches.
1653. SCS MARTINVS. Châtel. %. * PHILLIPVS R€. Croix. AR. Denier : 1,19. (lbid., n* 24.)
1654. Variété : PHILLIPVS RE.
AR. Denier : 1,19. (lbid., n° 25; Revue, 1838 , pi. 5, n° 9.) PI. XXXI, n° 18.
1655. Variété : PHIL . IPV . S R€X.
AR. Denier : 1,25. (lbid., n°28.)
1656. Variété : PHILIPVS R€X; sans croisette au $. AR. Denier : 1,09. (Ibid., n° 31.)
1657. Variété : PHILIPVS REX.
AR. Denier : 1,03. (Revue, 1838 , pi. 5, n° 10; Poey d'Avant, n° 26.) PI. XXXI, n° 19.
1658. Variété : PHILIPV. S REX.
AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 27.)
1659. Variété : PHIL . IPVS REX.
AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 29.)
« . XXXI, u ' » .
1660. Variété : PHIL . IPVS RE.
AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 30.)
1661. Variété : PHILIPVS REX. Un point dessus et dessous le trait de liaison de la lettre H.
AR. Denier.
Coll. Compère.
1662. Variété : PHILIPVS REX; sans croisette au 4. AR. Denier : 0,81. (Itrid., n° 23.)
1663. SC2 MARTINVS. Même type. 3. PHILIPVS R€X. Croix; sans croisette. AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 34.)
1664. SCS MARVINV2. Même type. 4. * PHILIPVS REX. Croix. AR. Denier. (Conb., SuppL, n° 199.)
Coll. Rousseau.
1665. 8CS MARTINVS. Mêmes type et 3.
AR. Denier. (Ibid., n°200.)
Coll. Norblin.
C'est au moyen d'une confiscation que Philippe - Auguste devint possesseur de l'abbaye de Saint-Martin. Il absorba la monnaie abbatiale et la remplaça par la sienne. A partir de ce prince , Patelier de Saint-Martin fut fermé.
1666- LVDOVICVS REX. Croix pattée. % SCS NqNVIcoX. Portail. AR. Denier. (lbtd. y n° 211.)
M. Conbrouse voit sur ce denier le nom de saint Martin. Cette lecture ne me parait pas très certaine. Dans tous les cas, il ne faut reconnaître dans cette pièce que l'œuvre d'un faussaire inbabile. Elle est contemporaine de Louis VIII.
CHINON
Le début du monnayage de Chinon remonte à l'année 938, alors que cette ville était possédée par Thibaut I er . Il fut continué par Thibaut-le-Tricheur, comte de Blois et de Chartres, son fils et son héritier. Etabli comte héréditaire de Tours par Huguesle-Grand, en 941 , Thibaut-le-Tricheur continua le monnayage et mit sur ses espèces le nom de Chinon et de Tours. Ce droit a dû être exercé jusqu'en 978 , époque de la
mort de Thibaut, car nous possédons des monnaies où le type est très altéré. Ces pièces ont été fabriquées à Chinon , dont le nom est mis au datif, circonstance qui indique toujours l'atelier.
Un fait ressort de l'examen des monnaies de Chinon, mais il est difficile d'en donner la raison ; c'est qu'à partir du milieu du X e siècle , c'est-à-dire quand le nom des deux villes apparaît sur les monnaies , il y eut dans cette ville deux ateliers qui fonctionnèrent parallèlement. Les espèces qui en proviennent portent , les unes le mot Turon du côté de la tété , les autres la légende Ludovicus rex. Que l'on étudie attentivement ces deux catégories de pièces , et l'on verra que dans chacune on peut mettre en regard une pièce correspondante par le poids et la fabrique. Simultanément , aussi , le poids va en diminuant et le type en s'altérant.
L'importance du monnayage de Chinon n'a pas besoin d'être démontrée ; elle est très grande. Pendant longtemps , les espèces de cette ville ont été classées parmi les monnaies royales ; peu à peu la lumière s'est faite, et on a fini par leur donner leur véritable place. Ce qui contribue particulièrement à attribuer à ce monnayage un haut degré de curiosité , c'est que le type chinonais a donné naissance à un autre type qui a été extrêmement répandu. Il s'agit du type improprement appelé chartrain. Faut-il, avec Lelewel, voir son origine dans la tête qui figure sur le denier de Tours que j'ai donné sous le n° 1621 ? Dans ce cas, le type chinonais ne viendrait que secondairement, mais il ne perdrait guère de son importance; car ce n'est que par son moyen que l'on peut parvenir à établir la filiation et la dégénérescence successive qui a fini par former le type vulgairement appelé chartrain , et qu'il faut définitivement nommer type chinonais. La démonstration en a été établie d'une manière irrécusable, et le fait accepté par tous les numismatistes. Je n'entrerai point, quant à présent, dans les détails de la discussion , me réservant de le faire bientôt.
CHINON
1667. * TYRfcNES (l'Y et l'R liés) CIYIVAS. Croix. $. * CAINONI CASTRO. Monogramme de Charles.
BILL. Denier : 1,41. (Cab. de l'amateur, 1844, pi. 3, n° 1 er ; Poby d'Avant, Suppl., n° 4. ) PI. XXXI, n* 20.
1668. Même légende. Croix. $. * CAINON CASITRO. Même type. AR. Denier: 1,52.
Coll. Rousseau. — PI. XXXI, n° 21.
Ainsi que je l'ai dit tout à l'heure , ces deniers ont dû être émis sous Thibaut I er et par conséquent dans le commencement du X e siècle.
M CATÉGORIE
1669. Tête de profil, à droite, allongée; devant le profil, YVRON. $. CMNONI CASTRO. Croix.
AR. Denier : 1,46. (Bewe, 1837, pi. 8, n° 15; Poey d'Avant, n° 35.) Pi. XXXI,n ft 22.
1670. Antre, de fabrique toute différente. WRON sans le trait abréviattf. 4). CAI- NONI C7CSTRO.
AR. Denier. (Fillon, Consul., pag. 221 , vignette. )
1671. Mêmes légendes et types des deux côtés. Tête pins informe., AR. Obole.
Cab. de France. — PI. XXXII, n* 1*.
2 e CATÉGORIE.
1672. LVDOVICVS REX. Tête de profil, à droite, avec bandeau. Q. CAINONI CASTRO. Croix.
AR. Denier.
PL XXXII, n* 2.
1673. Mêmes légendes et types. La tête seule diffère. AR. Denier. ( Fillon , Lettres , pi. 9 , n° 4. )
PI. XXXII, n« 3.
1674. Variété. Tête différente.
AR. Denier.
Coll. G. de la Tourelte, à Loudun.
1675. FYbOYICY Ï>X. Même buste, à gauche. ). IIAN...I CTRO, en légende rétrograde. Croix.
Electrum. Denier. (B. Fillon, Lettres, pi. 9, n° 5.) PI. XXXII, n« 4.
1676. ... O ... I ... DVI ... X. Même type. $. * CAINONI CAO. Croix. AR. Obole. (Ibid., n°5.)
PL XXXII, n* 5.
TYPE CHINONAIS.
La formation de ce type est établie d'une manière tellement positive, qu'il semblerait inutile de rentrer dans les débats qui ont été soulevés à son sujet. .Cependant ,
comme il peut rester quelques incrédules , je ne puis pas m'empécher d'en dire quelques mots. D'tft autre côté , il est bon , pour l'édification des numismatistes , de faire voir toutes les phases successives de ce type et de montrer combien son enfantement a été pénible. Sans vouloir donner un historique complet de tout ce qui a été dit , il est impossible de ne pas parler des très nombreuses métamorphoses du type dit autrefois chartrain.
Duby y voit tantôt des caractères arabes, tantôt des armoiries; le plus souvent il ne détermine pas le type. D'autres auteurs y ont trouvé un caractère phénicien , syriaque ou hébreu ; des menottes ou autres instruments de torture ; un dolmen gaulois ; des plans de fortifications; une hache percée en anneau au bout du manche; une branche du gui sacré ; la serpe des Druides; une dégénérescence du portail d'Orléans , Arc. En 1832, M. Jeuffrain crut y reconnaître la représentation d'une bannière, et supposa que ce pouvait être celle d'Etienne, comte de Blois et de Chartres. Dans son premier travail sur les monnaies alors appelées chartraines , M. Cartier adopta cette idée en la modifiant. Selon lui , cette, bannière devait être celle de la cathédrale de Chartres , ou plutôt la célèbre relique du voile de la Vierge, conservé dans l'église de cette ville , et que , dans des circonstances particulières, on portait en tête de l'armée. Trois ans après , le savant Lelewel , dans son remarquable ouvrage sur les monnaies du moyenâge . établit qu'il fallait y voir une tête de profil , et en donna la démonstration par d'excellents dessins. En 1845, en publiant un travail d'ensemble sur toutes les monnaies de cette région , M. Cartier se rallia à l'opinion du docte polonais ; mais il ne put, en recherchant l'origine de cette tête , arriver à une solution précise.
On pouvait regarder le procès comme définitivement jugé, lorsque M. Cartier changea tout à fait d'avis. En effet, en 1849, il a fait paraître dans la Revue un article longuement développé , dans lequel il a reproduit un mémoire de son fils inséré précédemment dans les Mélanges d'archéologie, et où il revient au voile de la Vierge. J'ai, dans ma Description, fait connaître mon opinion au sujet de ce revirement d'idées. Les raisonnements de M. Cartier fils avaient quelque valeur, mais ils n'étaient que spécieux. Dans la question , l'auteur n'a pas envisagé le côté purement numismatique , et c'est ce qui l'a égaré.
Il a été fait justice de tout ce qui avait été dit au sujet du type chartrain. C'est H. B. Fillon qui s'en est chargé (Consiâ. et Lettres à M. Dugast-Matifeux). Nonseulement il a mis à néant toutes les fausses idées qui avaient été émises, mais encore il en a positivement déterminé l'origine. Revenant à l'opinion de M. Lelewel, que ce type est né de la tête turonienne de Louis-le-Débonnaire , il a suivi la filiation de cette tête qui a passé à Chinon , et dont les dégénérescences successives ont amené le type prétendu chartrain. Fondée, comme celle de M. Lelewel, sur une suite de dessins où l'on peut suivre pas à pas la formation du type, la démonstration de M. Fillon est complète. Je l'ai adoptée el appuyée le mieux que je
Pai pu dans ma Description, et maintenant je crois que les bases en sont assez solides pour qu'on ne puisse pas les renverser.
Ce qui a donné un grand poids aux observations de M. Fillon , c'est que , ainsi que je Tai dit autrefois , dans le même moment où il établissait sa théorie , un jeune numismatiste , dont nous avons tant regretté la perte, M. Duchalais, arrivait aux mêmes conclusions par un autre chemin , et cela sans qu'il y eût le moindre concert entre eux. Cette coïncidence remarquable est une preuve de la bonté de cette théorie.
Toutefois, je ferai les mêmes réserves que dans ma Description, à savoir, que je n'adopte pas toutes les conséquences du système de M. Fillon : par exemple, je repousse l'idée que le type de Vierzon découle du type chinonais. Je suis aussi d'avis qu'il y a lieu à changer la marche du type telle qu'elle a été établie par mon compatriote. Selon moi , ce type, né à Tours ou à Chinon, n'a pas voyagé d'une province à l'autre , mais partant d'un point principal il a rayonné de divers côtés à la fois. Cette marche est naturelle, puisque Thibaut-le-Tricheur était possesseur de presque toutes les seigneuries du pays chartrain.
Je dois encore faire observer ce qui d'ailleurs est connu de tout le monde et ce qui ressort de l'examen des planches , c'est que la dégénérescence du type chinonais varie dans chaque localité. L'influence seigneuriale s'y fait sentir de diverses manières. D'abord, le profil est apparent, mais formé d'éléments dissemblables; puis, lorsque les rudiments de cette tête sont presque effacés , un type particulier se forme pour chaque pays. Le type tournois a aussi influé sur le type chinonais , mais seulement vers la fin. À Vendôme et à Châteaudun, l'adoption est complète.
Ainsi que je l'ai déjà dit , M. Cartier a publié , dans la Revue numismatique de l'année 1845, la monographie des monnaies au type chartrain (maintenant chinonais). Il a donné des suppléments, dans le même recueil, en 1846 et en 1849, et fait un tirage à part de ces divers articles. Les numisma listes qui voudront avoir des renseignements étendus sur ce monnayage devront consulter ce travail. Cependant il y aura lieu à tenir compte de quelques rectifications que j'ai dû faire et qui ont été acceptées par l'auteur. Depuis la publication de l'ouvrage de M. Cartier, j'ai été assez heureux pour découvrir un assez bon nombre de monnaies intéressantes, qui avaient échappé aux recherches de notre vénérable doyen.
BL01S
L'opinion la plus accréditée est que les comtes de Blois , d'abord bénéficiaires de droit, mais bientôt héréditaires de fait , étaient issus de la race royale de France. On
les fait remonter à Guillaume, frère d'Eudes, comte d'Orléans, fils de Théodebert, quatrième aïeul de Hugues-Capet. Son successeur, en 834, fut Eudes, son fils, cousin germain de Robert-le-Fort. Ce dernier lui succéda à Blois, en 861. Robert, son second fils, devint comte de Blois jusqu'à son avènement an trône, en 922; alors Thibaut-le-Tricheur lui succéda à Blois. Ce prince fut en réalité le premier comte héréditaire de Blois et de Chartres. Les deux comtés, réunis pendant longtemps , furent divisés momentanément en 1218 ; ils se réunirent de nouveau, en 1269, sur la tète de Jean de Châtillon. Séparés encore en 1292, ils ne furent plus joints jusqu'à l'extinction de la branche de Blois, en 1397, en la personne de Gui II de Châtillon. Les autres phases de l'histoire de ce comté importent peu à la numismatique.
Les comtes de Blois ont pu émettre des monnaies antérieurement à l'avènement de Thibaut , en 922 ; pourtant nous n'en connaissons pas. Elles devaient d'abord être au type royal; puis, ainsi que cela est arrivé dans quelques autres contrées du pays chartrain, il serait possible que les seigneurs eussent choisi un type spécial. Dans tous les cas, le monnayage remonte toujours jusqu'à Thibaut-le-Tricheur. Maintenant que l'origine du type adopté par ce puissant comte est connue , il est facile d'en suivre la filiation et de voir qu'il s'en est servi dans toutes ses possessions. C'est donc à tort que M. Cartier établit, dans son travail, que les premières monnaies anonymes de Blois ne sont pas antérieures au commencement du xi e siècle. J'ai .déjà relevé cette erreur dans ma Description, et l'examen de l'ensemble des monnaies de ce comté n'a fait que corroborer mon opinion.
Le type blésois proprement dit, alors que la tète devient tout à fait dégénérée , est celui qui a conservé le plus d'éléments du profil chinonais. Il est facile d'en voir les traces jusqu'à la fin du monnayage.
COMTES DE BLOIS
Thibaut-le-Tricheur, 922—978.
Eudes I fr , 978—995.
Thibaut II, 995—1004.
Eudes II, 1004—1037.
Thibaut III, 1037—1089.
Etienne, 1089—1102.
Thibaut IV le Grand , 1102—1152.
Thibaut V le Bon , 1152—1191.
Louis, 1191—1205.
Thibaut VI, 1205—1218.
Marguerite, 1218—1231.
Marie , femme d'HuGUES de Châtillon , 1231—1241.
Jean de Châtillon, 1241—1279.
Jeanne de Châtillon, 1279—1292.
Hugues de Châtillon, 1292—1307.
Gui de Châtillon, 1307—1342.
Louis I er de Châtillon, 1342—1361.
Louis II, 1361—1372.
Jean II, 1372—1381.
Gui II, 1381—1391.
Louis d'Orléans, 1391—1407.
Charles d'Orléans, 1407—1466.
Louis d'Orléans , roi de France ,1466.
Réunion à la couronne , en 1498.
Monnaies anonymes.
1677. * BhESIANIS CATO. Croix avec un besant indiqué au centre. $. Même
type. ù>*± h om*nêto Jtt(</fl**t
AR. Denier : 1,09. (Revue, 1846 , pi. 2 , n° 6. ) '■Coll. Jarry. — PL XXXII, n<> 6.
1678. * BHESUNIS CSW. Croix. %. Sans légende. Tête de profil , dégénérée ; couronne crénelée; bandelette double terminée par un besant; devant le profil, une croiselte ayant un besant au-dessous.
AR. Grand denier : 1,36. (Revue, 1845, pi. 6 , n° 1 er . ) Coll. Jarry, à Orléans. — PI. XXXII, n° 7.
1679. * BFESIS CASYRO. Croix simple. $. Tête plus dégénérée; l'œil n'est plus indiqué, il est remplacé par un seul besant au centre ; devant le profil , un besant.
BILL. Denier : 1,30. (Revue, 1845, pi. 6, n° 2.) Coll. Jarry. — PI. XXXII , n° 8.
1680. * BAoISI^a^ISRO. Croix. $. Même type.
AR. Grand denier : 1,36. (Revue, 1849, pi. 8 , n° 2. ) Coll. Jariff. — PI. XXXII, n* 9.
1681. * IH2ES ... VSYO. Croix. $. Même type.
AR. Denier : 0,80.
Coll. Péry, à Bordeaux.
1682. * BFESIANVS C. Croix. $. Même type.
BILL. Denier : 1,30. (Revue, 1845, pi. 6, n° 3.)
Coll. Jarry. — PI. XXXII , n« 10.
1683. * BFESIS CASTRO. Croix. fy Même type, sauf que le cordon à deux bandelettes est plus petit et qu'il a un besant au-dessus et un autre au-dessous.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 4.) Coll. Jarry. —PI. XXXII, n« 11.
1684. * BFESIS CASYuO. Croix. $. Même type.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 5.)
Coll. Jarry.
1685. * BFE2I2 CA8TRO. Croix. $. Même type.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 6.)
Coll. Jarry.
1686. * BFESIS CA8YIO. Croix. $. Même type.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 7.)
Coll. Jarry. — PI. XXXII, n°12>
1687. * BEISIS CA2VRO. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 8. )
Coll. Jarry.
1688. * : : BFESIS CASVRO. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 9.)
1689. * BFESIS CAVRO. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 1,30. f Ibid., n° 10. )
Coll. Jarry. — PI. XXXII, n* 13.
1690. * BEISIS . CASYIO. Croix, ty. Même type; un besant sous les trois barres du type retourné.
BILL. Denier : 0,92. (Ibid., n° 11.) Coll. Jarry. — PI. XXXII, n* 14.
1691. * BESIS CASYO. Mêmes type et S).
BILL. Denier : 0,93. (Ibid., n° 12.)
PL XXXII, n* 15.
1692. * BEISIS CASTO. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 0,92. (Ibid., n° 13. )
PI. XXXII, nM6.
1693. Mêmes légende et type, avec deux espèces de croissants de chaque côté du besant supérieur.
BILL. Denier. (Dessin communiqué par M. Cartier.) PI. XXXII, n° 17.
1694. * . BEISIS CASVO. Croix. $. Même type , sans les croissants , avec besant dessus et dessous les trois barres.
BILL. Denier : 0,92. (Ibid., n« 14. ) PI. XXXII, n« 18.
1695. * BLESIS CASTRO. Mêmes types.
BILL. Obole : 0,60. (Poey d'Avant, n° 45 , et pi. l ro , n° 6. ) PI. XXXII, n° 19.
1696. Mêmes légende et type, sauf que le besant de gauche est transporté à droite. BILL. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 46.)
1697. * BLESIS C3CSTRO. Croix cantonnée d'un besant au 1 er , d'un lis la pointe en dessous au 4 e . $. Même type. Les trois barres sont remplacées par un lis entre deux besants.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 1 M , n° 15.) PI. XXXII, n« 20.
1698. Mêmes légende et type.
BILL. Obole. (JWd., nM7.)
Coll. Jarry. —PI. XXXII, n« 21.
1699. Même légende. La croix est cantonnée au 2 e d'un lis la pointe en dedans, et au 3 e d'un besant.
BILL. Obole : 0,54. (Poby d'Avant, n° 49, et pi. l re , n° 7. ) PL XXXIII, nM".
1700. * BLEXIS C7CSTRO. Même type. Au droit, le lis est au 1 er et le besant au 4 e . La fleur de lis du $. a la pointe en bas.
BILL. Denier. (Ibid., n° 16.) Coll. Jarry. — PI. XXXIII, n* 2.
1701. * BLESIS C7CSTRO. Croix cantonnée d'un besant au 1 er . fil. Type simple, sans bandelettes ; un besant au centre , et un autre dessus et dessous ; au lieu de la fleur de lis , une croisette entre deux besants.
BILL. Denier. (Ibid., n° 18. ) Coll. Jarry. — PI. XXXIII, n« 3.
1702. Autre avec * BLESIS . CTSTRO.
BILL. Denier: 0,81.
Coll. Poey d'Avant.
1703. * BLISIS C7CSTRO. Crojx simple. $. Même type ; un lis remplace la croisette. BILL. Denier. (Ibid., n° 19.)
Coll. Jarry. — PI. XXXIII, n« 4.
1704. * BLESIS C7CSYRO. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 0,66. (Poey d'Avant, n° 47. )
PI. XXXIII, n° 5.
Pour la classification des monnaies anonymes, j'ai suivi l'ordre indiqué par M. Cartier, sauf une légère déviation qui m'a paru naturelle.
IObTCNNES COMS \ Mêmes type et
BILL. Denier. (Très bel exemplaire.)
Musée de Périgueux.
Pourquoi Jean a-t-il abandonné le type blésois pour imiter le châtel tournois? C'est ce que personne n'a cherché à expliquer jusqu'à présent. On sait seulement que cette imitation du type royal fut formellement interdite aux seigneurs par une ordonnance de saint Louis, en 1262. Les successeurs de Jean se conformèrent à l'ordonnance royale.
JEANNE DE CHATILLON
1 707. I « COIYISSTf . Ancien type , avec les deux bandelettes ; le besant au centre ; un lis à côté. $. * BLo ESIS CASTRO. Croix cantonnée d'un besant au 2 e .
BILL. Denier : 0,92. (lbid., n° 2. ) PI. XXXIII, n° 7.
1708. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole. (Dessin communiqué par M. Cartier.) PI. XXXIII, n* 8.
1709. Mêmes légendes et types. La croix du $. n'est pas cantonnée. BILL. Obole : 0,54. (Ibid., n° 3. )
1710. Autre : 1 1 1 COITISOT. Mêmes type et $. BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 50. )
1711. Mêmes légendes et types des deux côtés. BILL. Obole : 0,54. (Ibid., n* 51. )
HUGUES DE CHATILLON
1712. o boEOMES. Même type. $. BLESIS CïCSTRO. Croix simple. BILL. Denier: 0,71.
Cab. de France. — PI. XXXIII , n° 9.
Ce remarquable denier, qui de ma collection est passé au Cabinet de France, n'a pas été connu de M. Cartier. Il fait voir que Hugues adopta d'abord le type de Jeanne. Ce ne dut être qu'un essai , car ces deniers sont de la plus grande rareté. Je ne connais que cet exemplaire. Hugues choisit bientôt un autre type , ou du moins il s'éloigna sensiblement du premier.
1713. * b COOD BLGSERSIS. Croix. Type blésois. Le besant du centre est remplacé par un annelet d'où pendent les deux bandelettes; l'extrémité du type est aussi percée en annelet; une étoile, entre deux besants, remplace la fleur de lis de droite; au-dessus du type, un grand lis.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 7, n°5.) PI. XXXIII, n° 10.
4714. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,54. (Ibid., n* 4.) PI. XXXIII, n° 11.
1715. Autre avec b . COOD BLGSGRSIS. Même type. BILL. Denier : 0,97.
Coll. Poey d'Avant.
1716. b CODO BLGSGRSIS. Croix. $. Même type; au-dessus, 3 en remplacement du lis.
BILL. Denier.
Coll. Poey d'Avant. — PI. XXXIII, n<> 12.
GUI DE CHATILLON
1717. Trèfle. GVIDO. Trèfle. COfÊS. Trèfle. Type semblable à celui de Jeanne. $. * BLESIS. Trèfle. CTSTRO. Croix.
BILL. Denier : 0,92. (Revue, 1845, pi. 7, n° 7.) PI. XXXIII, n° 13.
1718. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,54. (Poey d'Avant, n° 54.) Coll. Guillemot, à la Rochelle.
1719. GVmo. Deux trèfles superposés. COMeS. Trèfle. Même type. $. * BL€SIS : CASTRO. Croix.
BILL. Obole : 0,54. (Revue, 1845, pi. 7, n° 6.) PI. XXXIII, n° 14.
1720. * GVIfcO. Deux trèfles superposés. COODES. Croix cantonnée d'un B au 2 e . $. BL'S CASTRO. Même type qu*au droit des monnaies de Gui qui précèdent.
BILL. Denier. (Ibid., n°9.) PI. XXXIII, n<> 15.
1721. BLGS CATRO. Mêmes type et $.
BILL. Obole. (Ibid., n°8.)
PI. XXXIII, n* 16.
1722. Mêmes légende et type. $. BL6SIS CTSTO. Même type. BILL. Denier. (Dessin communiqué par M. Cartier.)
PI. XXXIII, nM 7.
1723. GVIbO COMSS. Même type qu'au $. du précédent, sauf qu'il se rapproche
du type tournois par ses extrémités percées en annelets. $. * BLESIS . CJCSYRO. Croix simple.
BILL, Denier : 0,92. (Ibid., n° 10.) PI. XXXIII, n° 18.
Gui revint au type de Jeanne et le conserva , sauf de légères modifications, pendant tout son règne.
MONT-LA VI
1724. G. CO. BLESIS. Même type, percé d'un annelet seulement en bas. $. * MONT oLAfcRI VIE. Croix.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 20, n° 2. ) PL XXXIII, n° 19.
Ce denier appartient évidemment à Gui de Châtillon ; c'est son initiale et son type. Il n'est pas aussi facile de donner la traduction du nom de lieu qui se trouve au revers. M. Cartier n'a pas pu y parvenir. Je propose d'y voir Mont-Lavi , maintenant hameau du village de la Bosse, canton d'Ouzouer-le-Marché , à peu de distance de Blois. Les comtes y avaient peut-être un château. Il appartient aux diplomatistes du pays d'éclaircir ce point.
BAUGENCY.
Une seule monnaie appartenant à l'époque féodale et frappée à Baugency est venue jusqu'à nous. C'est une ohole dont le denier sera trouvé tôt ou tard. Elle a été rencontrée dans les fouilles de la Butte de Chartres. Avant d'en donner la description, je crois devoir proposer de faire remonter plus haut le monnayage féodal de cette ville, en lui attribuant le denier que M. Duchalais a publié dans la Revue de 1839 et qu'il a donné à Charles-le-Chauve. En examinant la fabrique particulière de ce denier, les points qui cantonnent la croix ; en tenant compte principalement de son faible poids (1,30), on arrive à voir que ma proposition doit être acceptée et à admettre que cette pièce est évidemment postérieure à Charles-le-Chauve.
Voici sa description :
1725. *GRATlÂfc-I REX. Monogramme. Q. * BALGENTI CÂSTR*. Croix cantonnée d'un point aux 3 e et 4 e .
AR. Denier : 1,30. (Revue, 1849, pag. 204, vignette.) Coll. Dassy.
Ce denier faisait partie de la suite de M. Varnier. Après sa mort, et lors de la venle de sa collection , il fat acquis par M. Dassy pour un prix supérieur à cent francs. Cette valeur, qui à cette époque paraissait exorbitante, n'aurait aujourd'hui rien d'exagéré.
A quelle époque cette pièce doit-elle être placée ? Selon moi , c'est au commencement du X e siècle , et elle précéderait de fort peu l'obole que je vais décrire. Que l'on rapproche ce denier de ceux de Chinon (n* 1667 et 1668), on verra qu'il existe entre eux une assez grande analogie. D'un autre côté, le poids est presque identique , car il est évident que le denier de Baugency a perdu du sien.
THIBAUT-LE-TRICHEUR
1726. * TETIABfcYS CM I. Monogramme de Raoul, q. * BALCHYI CIYIA. Croix.
BILL. Obole : 0,54. (Revue, 1849, pi. 7, n° 8.) Coll. Jarry, à Orléans. - PI. XXXIII, n° 20.
H. Duchalais a consacré un mémoire à cette obole dans la Revue numismatique de l'année 1846, pag. 334 et suivantes. Elle a été de nouveau publiée par M. Cartier dans le même recueil (1849, pag. 283).
Selon H. Duchalais, le monogramme serait celui d'Eudes ou celui de Raoul. M. Cartier n'a pas hésité , et il a eu raison. Le monogramme de Raoul , quoique déjà dégénéré , y est fort reconnaissable. Le savant directeur de la Revue explique la fin * de la légende de l'avers par Cornes inclitus. Quant à l'attribution à Thibaut-le- Tricheur, elle est acceptée par les deux numismalistes.
Tout en publiant cette curieuse pièce, M. Duchalais a fait une incursion sur le type alors appelé chartrain. On ne doit tenir aucun compte de ses observations. A l'époque où il écrivait , M. Duchalais ne connaissait pas les deniers de Chinon , qui ont entièrement modifié son opinion.
CHARTRES
L'origine du comté de Chartres est assez obscure. Cela importe peu à mon travail , et ceux qui désireront s'édifier à ce sujet pourront lire le mémoire inséré par M. Cartier dans la Revue (1845, pag. 26 et suivantes). Ce qu'il est utile de savoir,
c'est que Thibaut-le-Tricheur fut comte de Blois , de Chartres et de Tours, de 922 à 938. Du reste , comme les deux premiers comtés furent réunis sur la même tète pendant le moyen-âge , leur histoire est semblable , et Ton peut voir ce que j'en ai dit en parlant des comtes de Blois. Le tableau généalogique est aussi le même , sauf quelques légères variantes. Le comté de Chartres fut réuni à la couronne en 1346.
Les commencements du monnayage de Chartres suivent les mêmes errements que celui de Blois. Le monogramme de Raoul y parait d'abord , puis il s'altère un peu. Quant à la tête chinonaise , elle est reconnaissable sur les espèces chartraines ; mais son profil est bien moins formé que sur les pièces de Blois. Peut-être cela provient-il que nous ne possédons pas le produit des premières émissions à ce type.
Quant au type postérieur de Chartres , il diffère assez sensiblement de celui de Blois. Il présente presque toujours, dans les commencements, trois besants ou tourteaux , dont un devant le profil , et en bas trois petits pieux. Plus tard . ces pieux disparaissent et sont remplacés par une fleur de lis. On trouve aussi des rosaces combinées de diverses manières.
J'ai déjà avancé que les évéques devaient , au début du monnayage féodal , y avoir pris quelque part. A Chartres, cette intervention semble prouvée par un denier remarquable sur lequel on voit un temple , signe qui parait indiquer une influence ecclésiastique.
COMTES DE CHARTRES
Thibaut I er , 922—978. Louis, 4191— 1205.
Eudes I ct , 988-995. Thibaut VI, 1205—1218.
Thibaut II , 995—1004. Isabelle , 1218—1249.
Eudes II , 1004—1037. Mahaut, 1249—1269.
Thibaut III y 1037—1089. Jean de Chatillon, 1269—1279.
Etienne , 1089— 1 102. Jeanne de Chatillon , 1279—1286.
Thibaut IV le Grand , 1102—1152. Charles I er de Valois, 129a— 1345.
Thibaut V le Bon, 1152—1191. Charles II de Valois , 1325—1346.
1727. * GRÂYIÂ fc-I REX. Monogramme dégénéré de Raoul. S). * CARTIS CIVIYAS. Croix.
BILL. Obole : 0,49. (Revue, 1839, pi. 7, n° 1".) PI. XXXIII, n° 21.
Cette obole, au monogramme de Raoul, appartient probablement à ce roi. Dans tous les cas , le type s'altéra immédiatement , car nous allons voir que Thibaut-le- Tricheur s'en est servi. Que l'on compare les dates, et l'on verra combien cette métamorphose dut être prompte.
THIBÀUT-LE-TRICHEUR .
1728. Mêmes légendes et types. Monogramme plus dégénéré. BILL. Denier : 1,14. (Revue, 1839, pi. 7, n° 6.)
PI. XXXIII, n* 22.
1729. * TETBALfcYS CM . I. Monogramme de Raoul, fy * CARTIS CIYITÂS. Croix.
AR. Obole. (Revue, 1849, pi. 7, n° 7.) Coll. Deshaulles, à Chartres. — PI. XXXIII, n° 23.
Thibaut n'a pas mis son nom sur le denier, mais si Ton rapproche son type de cehii de l'obole qui est signée , on s'apercevra de leur complète identité. On devra aussi rapprocher l'obole de celle portée sous le n° 1726; la copie est encore plus exacte.
1730. * CARLVS REX ES. Croix cantonnée de quatre besants. ^. CÂRNOTIS CIYIYÂS. Temple surmonté d'une croisette.
BILL. Denier. (Revue, 1849 , pi. 7, n° 9. ) PI. XXXIV, n° I e '.
Ce denier faisait partie de la découverte de Saint-Paul-hors-les-Murs , à Rome.
M. Cartier cherche à expliquer la fin de la légende de l'avers par le mot Episcopus. Cela ne me parait pas admissible. Je crois que le mot ES appartient à la même donnée que l'on a voulu exprimer sur le denier d'Eudes , frappé à Angers (n° 1457 ). Quoi qu'il en soit, l'intervention de l'évêque de Chartres est évidente. C'est vers la fli. du x e siècle ou tout au commencement du xi e qu'il faut placer l'émission de celte curieuse pièce.
Monnaies anonymes.
1731. * CARYIS CIYITAS. Croix. Type chartrain simple , avec trois besants oïl tourteaux , un au centre et un dessus et dessous ; à droite , trois petits pieux.
AR. Grand denier : 1,36. (Revue, 1845, pi. 2, n" 1, 2, 3, et 1849, pi. 7j n° 10; Poey d'Avant, n° 59. ) Coll. Jarry, à Orléans. — PI. XXXIV, n* 2.
Quatre variétés de coin.
1732. Mêmes légende et type. La croix est cantonnée d'un besant au 3 e . Au fy, les pieux ont un besant au-dessus et au-dessous.
BILL. Denier : 0,87. (Revue, 1845 , pi. 2 , n° 4 ; Poey d'Avant, n° 60. ) PI. XXXIV, n° 3.
1733. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée au 1 er , en chef, d'après la position de la croisette de la légende.
Coll. Jarry. — PI. XXXIV, n° 4.
1 734. Autre avec un besant au 3 e .
BILL. Denier. (Ibid., n° 6.)
PL XXxfv, n* 5.
1735. Autre, aux mêmes types, portant * CMRTIS CIVITAS. BILL. Denier. (Ibid., n° 7. )
PI. XXXIV, n* 6.
1736. * Ca*aRTIS CIÏIWaS. Croix. $. Même type.
BILL. Obole. (Revue, 1839, pi. 7, n° 11 , et 1845, pi. 2, n° 8.) PI. XXXIV, n* 7.
Deux variétés de coin.
1737. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée au 4 e . BILL. Obole. (Revue, 1846, pi. 2, n° 2.)
PI. XXXIV, n° 8.
1738. * GARVI2 CIVITAS. Croix cantonnée d'un besant au 3 e . $. Même type. BILL. Obole. (Ibid., 1845, pi. 2, n* 9.)
PL XXXIV, n° 9.
1739. Autre avec Ca t aR¥ICS IVIWaS. Croix cantonnée au 2 e . BILL. Obole. (Ibid., n°10.)
PI. XXXIV, n* 10.
1740. Mêmes légendes et types, avec CARYI2. La croix est cantonnée d'un besant au 2 e .
BILL. Obole. (Ibid., n°H.)
1741. * CTRTIS CIVIY7CS \ Croix cantonnée d'un besant au 3 e . %. Même type. Les pieux sont remplacés par une croisette entre deux besants.
BILL. Denier : 0,87. (Ibid., n° 7; Poey d'Avant, n° 64.) PL XXXIV, n° 11.
1742. * CTRTIS . CIVIT7CS. Même type. %. Même type, sauf qu'un lis remplace la croisette ; sans besant.
BILL. Denier : 1,03. (Revue, 1845, pi. 2, n° 13; Poey d'Avant, n° 65.) PL XXXIV, n° 12.
1743. Mêmes légendes et types des deux cotés.
BILL. Obole : 0,49. (Poey d'Avant, n° 66, et pi. 1", n° 9.) PI. XXXIV, n« 13.
1744. Mêmes légendes et types des deux cotés. BILL. Obole.
Coll. Jarry.
CHARLES DE VALOIS
1745. * K COMC7CRTIS CIVIS. Croix simple. $. Même type, avec la fleur de lis. BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 2, n° 14.)
1746. * K . COM CKRV CIV. Mêmes type et $.
BILL. Denier. (Ibid., n° 15.)
PI. XXXIV, n" 14.
1747. * K COM CAR* CIVIS. Mêmes type et $.
BILL. Obole. (Revue, 1846, pi. 2, n° 3.)
PI. XXXIV, n« 15.
1748. * K . COM CTTRTIS CIVIS. Croix. $. Même type. Le besant du centre est remplacé par une large rosace à six points.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 2, n* 5 ; Poey d'Avant, n° 67.) PI. XXXIV, n» 16.
1749. Mêmes légendes et types. La rosace n'a que cinq points. BILL. Denier. (Ibid., 1846, pi. 2, n* 4.)
1750. Mêmes légendes et types des deux côtés.
BILL. Large pied-fort. (Revue, 1846, pi. 2, n e 5.) PI. XXXIV, n» 17.
1751. * K COM CXRT CIVIS. Mêmes type et $.
BILL. Obole. (Ibid., 1845, pi. 2, n» 17.)
PL XXXIV, n« 18.
1752. Mêmes légendes et types des deux côtés. La croix du droit est cantonnée d'un lis au 2*.
BILL. Obole. (RM., a* 18.) PI. XXXIV, n» 19.
1753. * K . COM C7CRVIS CIVIS. Croix cantonnée d'un lis au 2* et d'un annelet au 3*. $. Même type. La rosace est à droite et la fleur de lis au centre.
BILL. Obole. (Ibid., n» 19.) PI. XXXIV, n» 20.
1754. Mêmes légendes et types.
Coll. Prisset, à Dijon.
1 755. Mêmes légendes et types. La rosace n'a que cinq points. BILL. Obole : 0,54.
Coll. Poey d'Avant. - PI. XXXV, n° 1".
1756. Mêmes légendes et types. Rosace à droite. BILL. Denier.
Coll. Poey d'Avant. — PI. XXXV, n° 2.
1757. * K COM; CKKV CIVIS. Croix cantonnée d'un lis au 2 e . $. Même type. Lis à droite; au centre', un besant; large rosace au-dessus et au-dessous.
BILL. Denier : 0,90.
Coll. Poey d'Avant. — PI. XXXV, n* 3.
1758. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,45.
Coll. A. Legrand , à Saint-Omer. — PI. XXXV, n° 4.
Comme on le voit, Charles de Valois est le seul priace qui , à Chartres, ait mis son nom sur les monnaies. Il y a lieu à faire remarquer le module inusité du pied-fort porté sous le n° 1750; c'est le type exact du denier qui figure sous le n° 1748. Comment expliquer ce singulier agrandissement de module? C'est ce que je ne saurais faire , et je crois qu'il y aurait témérité à vouloir prétendre , comme on l'a avancé (n° 352), que c'est le pied-fort d'un double denier. A Chartres, moins encore qu'en Bretagne , cette allégation est admissible.
VENDOME
Le Vendômois a d'abord fait partie de l'Anjou. Ce fut en 958 que Foulques II en forma un comté séparé , en faveur de Bouchard , son fils. Il fut réuni à la couronne en 1589, lors de l'avènement au trône de Henri de Navarre, qui avait été duc de Vendôme en 1562.
Le type de la tête de profil très dégénérée , mais encore reconnaissable , se trouve sur les premières monnaies de Vendôme. Quelques-uns de ses rudiments persistent jusqu'à la fin du monnayage; pourtant on voit d'assez bonne heure paraître le type du
châtel tournois, qui y a été employé plus fréquemment que dans les antres seigneuries du pays chartrain.
Le travail de M. Cartier sur les monnaies de Vendôme est inséré dans la Revue de 1845 , pag. 196 et suivantes. Depuis lors , bien des monnaies nouvelles ont été découvertes. J'en ajoute vingt-six à la nomenclature de M. Cartier ; elles changent assez sensiblement sa classification. Déjà, dans ma Description, je Pavais modifiée dans quelques-unes de ses parties. Je vais compléter ce remaniement, dont l'auteur a reconnu la nécessité.
COMTES DE VENDOME
Bouchard-le-Vieux, 958—1012.
Renaud, 1012—1020.
Eudes, Odon ou Bodon, 1020?
Bouchard II, 1020—1031.
Geoffroi-Martel, 1031—1050.
Foulques-l'Oison , 1050—1066.
Bouchard III le Chauve , 1066—1085.
Geoffroi-Jourdain , 1085— 1 102.
Geoffroi-Grisegonelle , 1102—1136.
Jean I e ', 1136—1192.
Bouchard IV, 1192—1202.
Jean II, 1202—1207.
Jean III, 1207—1218.
Jean IV de Montoire, 1218—1239.
Pierre de Montoire , 1239—1249.
Bouchard Y, 1249—1271.
Jean V, 1271—1315. Bouchard VI, 1315—1354.
Jean VI, 1354—1366.
Bouchard VII, 1366—1371.
Catherine et Jean de Bourbon , 1371-
1393 et 1412.
Louis de Bourbon , 1412—1446.
Jean VII, 1446—1478.
François de Bourbon, 1478—1495.
Charles de Bourbon, 1495—1532.
Monnaies anonymes.
1759. * VINfcENS CASVRO. Croix. $. Type de la tête dégénérée. Un besant remplace l'œil ; un autre est devant le profil ; trois bandelettes.
AR. Grand denier : 1,80. (Revue, 1845, pi. 10, n° 1 er .) Coll. Jarry, à Orléans. — PI. XXXV, n* 5.
1760. * VINfc .. CAVSO. Croix. $. Même type.
BILL. Denier.
1761. * VNE.2A2YO. Croix. $. Même type. La bandelette est seulement bifarquée ; trois poteaux ; au-dessous, un besant.
AR. Denier. (Revue, 1845, pi. 10, n° 2.) Coll. Jarry. — PI. XXXV, n° 6.
1762. * IH . EC2 V8TO. Mêmes type et $.
AR. Denier. (Ibid., n°3.)
PI. XXXV, n« 7.
1763. * VIAIbOCINO CAS. Croix. $. Même type. Au-dessus et au centre, deux croisettes; au-dessous, trois liens terminés par des besants ; à droite, trois poteaux ayant au-dessous un S couché.
AR. Denier : 1,09. (Poey d'Avant, n° 69, et pi. l re , n° 10.) PI. XXXV, n<» 8.
1 764. * VINfc o CIN o CASTRO. Mêmes type et $. ; l'S droit. AR. Denier : 1,09. (lbid., n° 70, et pi. l re , n° 11.)
Pi. XXXV, n« 9.
1765. Mêmes légende et type. L'A a une forme toute particulière.
AR. Denier : 1,09. (lbid., n° 71 , et pi. l w , n° 12. ) ?L£XXV % V?/o>
1766. * VNmOCINO CASVRO. Croix. $. Même type ; S couché. AR. Obole : 0,49. (Ibid., n° 72, et pi. l w , n° 13.)
PL XXXV, n* *&. Il
1767. Variété avec VIIfcOCINO CASTRO.
AR. Denier : 0,49. (Ibid., n° 73.)
1768. * VINfcOCINO CASTO. Mêmes type et $.
AR. Obole. (Revue, 1845, pi. 10, n° 10.)
Coll. Jarry.
1 769. * VONJoONSTO. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 4 e . S). Même type ; au-dessus , une rosace entre deux points.
AR. Denier. (Revue, 1845, pi. 10, n° 7. ) PL XXXV, nM4-./2-
1770. * VONoIOSTO. Croix cantonnée d'un besant aux 2« et 3 e . $. Même type. AR. Obole, (lbid., n* 8. )
PL XXXV, n* -*£:/£
1771. * VONoOVZTO. Mêmes types.
CoU. Charvet.
1772. * VONoOmTO. Mêmes types.
BILL. Obole.
Coll. Charvet.
1773. * VqCINOw NONI. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 4 e . $. Même type. Bandelette bifurquée ; au centre, un annelet; devant la tête , une large rosace entre deux besants ; trois poteaux ; au-dessous, S couché.
AR. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 74, et pi. l re , n° 14. ) PL XXXV, n«4fr.A),
4774. * VINbOCINO CASTIO. Croix cantonnée d'un annelet aux l« r et 4 e . $. Même type. La rosace du haut parait remplacée par un annelet, sans points pour accoster.
AR. Denier. (7Md.,n°9.) PL XXXV, n **/^
1775. * ...fcOVIYO. Croix. ^. Type carré; au centre, une rosette; au-dessus, une rosace entre deux besants ; à droite , trois poteaux ayant au-dessous co.
BILL. Obole. (Dessin communiqué par M. Cartier.) PI. XXXV, n"4&r/£.
1776. * VONENITO. Croix patlée, cantonnée d'un point aux 1 er et 4 e . %. Même type.
BILL. Obole.
Coll. Parot , à Lyon. — PL XXXV, n°«./>
1777. Mêmes légendes et types. La croix du droit est cantonnée d'un besant aux 2 e et 3 e . Au ^., la croisette devant le profil est remplacée par un croissant; la bandelette n'est que bifurquée et a un astérisque au milieu.
BILL. Obole.
Coll. Colson , à Noyon. — PL XXXV, n*-tT. / 1
1778. * VfiON CAOSTO. Croix simple. ^. Même type, sauf que la rosace est remplacée par un croissant entre deux annelets; S couché ; au-dessous , un besant.
BILL. Denier : 0,92. (Revue, 1849, pi. 8, n° 3 ; Poey d'Avant, n° 75.) PLXXXV, n***./?
1779. Mêmes légende et type. Au $., S droit; au-dessous, un besant. BILL. Denier. (Ibid., 1845, pi. 10, n° 4; Poey d'Avant, n° 77.)
PL XXXV, n° -I* 1L\
1780. * VDON CA08TO. Mêmes type et $.; S couché. BILL. Denier. (Ibid., n° 5; Poey d'Avant, SuppL, n° 8.)
1781. * VfcON CAO<vTO. Mêmes légende et type. BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 76.)
1782. * VDON CAOcaYO. Mêmes type et $.
BILL. Obole. (Revue, 1845, pi. 10, n° 6.)
Coll. Jarry et Rousseau. — PL XXXV, n° 8©r ? I .
1783. * VfiON CAOcoVO. Mêmes type et ^ BILL. Denier. (Poey d'Avant, SuppL, n° 7.)
1784. * VINbONIO CASYO. Croix cantonnée d'un croissant an 2 e et d'un besant au 4 e . $. Type vendômois ; au-dessus, un croissant; à gauche, quatre pieux avec un S couché ; au centre , une croisette ; au-dessous , bandelette bifurqqée avec un astérisque au centre.
BILL. Obole.
Coll. Colson , à Noyon. — PI. XXXVI, n* 1 er .
1785. * VINfcOCINO. Croix, fy Même type. Rosace au centre; rosette à six branches , entre deux annelets , devant la tête ; à droite , une fleur de lis.
BILL. Denier. (Ibid., n° 14.) Coll. Jarry. — PI. XXXVI , n« 2.
1786. Mêmes légende et type.
BILL. Obole : 0,60. (Ibid., 1846, pi. 2, n° 7; Poey d'Avant, n° 79.) PL XXXVI, n° 3.
1787. * vefcOODG CASTR. Croix. $. Type tout à fait dégénéré et affectant la forme carrée ; un besant au-dessus; au centre, une rosace; en bas, un V renversé avec un besant au milieu ; à droite , une étoile.
BILL. Denier. (Ibid., 1845, pi. 10, n* H.) PI. XXXVI, n° 4.
1788. Mêmes légende et type.
BILL. Obole : 0,49. (Ibid., n° 12 ; Poey d'Avant, n° 80.) PI. XXXVI, n* 5.
1789. Mêmes légende et type. Au droit, la croix est cantonnée d'un besant au 3 e . Au $., rétoile de droite est remplacée par une rosace à cinq folioles.
BILL. Obole. (Ibid., n° 13. ) PI. XXXVI, n* 6.
1790. * VIbOCINENSIS. Croix. $. Base du type tournois; rosace au centre, surmontée d'une croix longue entre deux S droits. Une fleur de lis de chaque côté du type ; au-dessous , une rosace entre deux annelets.
BILL. Denier : 1,09. (Ibid., n° 15 ; Poey d'Avant, n° 81.) PI. XXXVI, n* 7.
M. Cartier a cherché à placer quelques-unes de ces monnaies anonymes aux règnes des comtes de Vendôme. Ayant bouleversé toute sa classification , ce travail demanderait à être refait. Je crois que ce serait sans profit pour la science ; d'ailleurs il n'y aurait aucune certitude dans les attributions.
1791. ieb-7f. Type des monnaies anonymes , portant vefcOODG CASTR. Un lis à droite. ^. vefcOODG CASYR. Croix cantonnée d'une croisette au 2 e .
BILL. Denier. ( Poey d'Avant, SuppL, n° 9 , et pi. 25 , n° 3. ) PI. XXXVI, n« 8.
1 792. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,60. (Revue, 1845, pi. H , n° 2 ; Poey d'Avant, n° 82. ) PI. XXXVI, n* 9.
1793. Variété. Le lis est penché à droite.
BILL. Denier : 0,93.
Coll. Poey d'Avant.
1794. * IOMfN COMES. Croix simple, ty. vmOCINI. Type tournois carré. Une croisette au centre et en bas ; en haut , une bandelette bifurquée , avec un annelet au centre ; cet annelet fait l'O de la légende.
AR. Denier : 1,03. (Revue, 1845 , pi. 11 , n° 13 ; Poey d'Avant, n° 83. ) PI. XXXVI, n° 10.
1795. Mêmes légendes et types.
AR. Obole : 0,49. (Poey d'Avant, n° 84.) PI. XXXVI, n*ll.
1796. Mêmes légendes et types. La croisette d'en bas est attachée au type.
PI. XXXVI, n<> 12.
1797. Mêmes légendes et types.
AR. Obole, (lbid., n°10.)
PL XXXVI, n* 13.
1798. * IOMTNS CONES. Croix. $. Type tournois carré ; au-dessus , une croisette à pied , accostée de deux S ; au centre et au-dessous , une rosace.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. H, n° 1".) PI. XXXVI, n*14.
1799. * IObANS COMES. Type tournois carré ; au centre , la rosace ; en bas , la rosette à branches; en haut, une molette d'éperon ou une étoile. $. * VlbOCI- NENSIS. Croix cantonnée d'un besant au 2 e .
AR. Denier : 1,03. (Ibid., 1845, pi. H , n° 4; Poey d'Avant, n° 85. ) PI. XXXVI, n* 15.
1800. Mômes légendes et types.
AR. Obole. (Ibid., n°5.)
PI. XXXVI, n<> 16.
1801. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée au 1 er . AR. Obole. (Ibid., n°6.)
1802. Mêmes légendes et types ; croix non cantonnée.
1803. Variété avec COME3 ; la croix cantonnée au 2 e .
AR. Obole : 0,49. (Poey d'Avant, n° 88, et pi. l re , n° 15. )
1804. Mêmes légendes et types ; croix cantonnée au 1 er . Au $., les trois premières lettres de la légende sont liées entre elles.
AR. Obole.
1805. * IObAN COMGS. Même type, sauf que l'étoile du haut est remplacée par une autre rosette à six branches. %. * VIbOCINGNSIS. Croix cantonnée d'un astérisque au 2 e .
AR. Denier. (Revue, 1845, pi. 11 , n° 3.) PI. XXXVI, n° 17.
PIERRE DE MONTOIRE
1806. * PEYRVS COMES. Type carré; au centre, la rosace; au-dessus, l'étoile percée ; au-dessous , la rosette. $. * VIbOCINENSIS. Croix.
AR. Obole : 0,54. (Revue, 1845, pi. 11 , n° 7.) PI. XXXVI, n° 18.
1807. Mêmes légendes et types. La croix du $. est cantonnée d'un besant au 1 er . AR. : 0,54. (Ibid., n° 8 ; Poey d'Avant, n° 89. )
1808. Mêmes légendes. Au droit , une croix simple. Au $., une croix ancrée. AR. Denier : 0,92. (Revue, 1846, pi. 2, n° 8. )
Coll. Jarry. — PI. XXXVI, n« 19.
1809. Mêmes légendes et types.
AR. Obole : 0,54. (Ibid., 1845, pi. 11, n* 9.) PI. XXXVI, n° 20.
BOUCHARD V
1810. BOCARb COMSS. Type tournois simple et carré. Fronton surmonté d'une rosette à cinq branches. $. * VIfcOCINGNSIS. Croix simple.
Cab. de France. — PI. XXXVI , n* 21.
M. Cartier n'a pas connu ce beau et remarquable denier, qui de ma collection est passé an Cabinet de France.
1811. BOCTCRb COMGS. Type tournois dégénéré. On y voit une sorte de porte de château entre deux tours; du sommet de la porte sort une barre portant une rosace à six branches; au-dessous, une étoile à six pointes aiguës. $. * VlbOCINGN- SIS. Croix cantonnée d'un annelet au 1 er .
BILL. Obole : 0,49. (Revue, 1845, pi. 11 , n° 12; Poey d'Avant, n° 91.) PI. XXXVII, n« 1".
1812. Mêmes légendes et types ; cantonnement au 2 e .
BILL. Obole. (Revue, 1845, pi. 11 , n° 10 ; Ibii., n° 92. )
1813. Mêmes légendes et types; cantonnement au 3 e . BILL. Obole. (Ibid., n° 11.)
1814. Variété avec BOCAR COMGS; cantonnement au 1 er . BILL. Obole.
JEAN V
1815. IObSCOœeS. Type tournois carré; au centre, une rosace à laquelle la croix du fronton , qui forme aussi celle de la légende , est attachée par un trait ; de chaque côté, un lis; au-dessous, un V renversé, ayant un point au centre. %. VIbOCINeNSIS. Croix cantonnée d'un lis au 4 e .
BILL. Denier : 0,69.
Coll. Jarry. — PI. XXXVII, n° 2.
Ce denier avait échappé aux recherches de M. Cartier, qui n'en a publié que l'obole.
1816. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,49. (Revue, 1845, pi. il , n« 1&.) Coll. Jarry.
1817. Mêmes légende et type , sauf que le V n'a pas de point ; au centre , l'GD a un grand jambage qui le traverse au milieu. $. * VlbOCINGNS . I . S. Même croix.
BILL. Obole. (Revue, 1845, pi. 11 , n° 15.) PI. XXXVII, n° 3.
1818. IOb-S COœeS. Même type. %. * VlbOCINGNSI . S. Croix cantonnée au 2 e d'un croissant renversé, avec un point au centre.
BILL. Obole : 0,49. (Revue, 1846, pi. 2, n° H. ) PI. XXXVII, n« 4.
BOUCHARD VI
1819. BO CONES. Type tournois , défiguré et renversé ; des deux côtés , une fleur de lis; au-dessous, le V renversé, avec un annelet au centre. $. * VlbOCI- NENSIS. Croix cantonnée au 2 e d'un croissant renversé, avec un point au centre.
BILL. Denier. (Revue, 1849, pi. 8, n° 4.) Coll. Deshaulles, à Chartres. — PI. XXXVII , n° 5.
1820. Mômes légendes et types.
BILL. Obole : 0,49. (Ibid., 1846, pi. 9, n° 3; Poey d'Avant, n° 93.) PI. XXXVII, n° 6.
1821. Mômes légende et type. $. * VIÛONGINSIS. Môme type. BILL. Obole : 0,49. (Poey d'Avant, n° 94.)
CHATEAUDUN
La formation de la vicomte de Châleaudun n'est pas établie d'une manière certaine, du moins à son origine; mais cela importe peu à la numismatique, puisque là, comme dans les autres grandes seigneuries du pays chartrain, les monnaies furent, pendant longtemps, anonymes. Quelques auteurs établissent que le premier vicomte de Châteaudun fut Geoffroi I er . Selon M. Cartier, ce fut Hugues I er , vers 1004. Ceux qui désireraient des détails plus étendus devront consulter la Revue numismatique de 1845, pag. 275 et suivantes.
Je dois pourtant faire observer que les monnaies contredisent l'exposé historique de M. Cartier; elles font remonter d'un demi-siècle au moins l'existence de la vicomte de Châteaudun. En effet, nous possédons des deniers où le monogramme de Raoul est sensiblement altéré ; et j'ai précédemment prouvé , par des rapprochements incontestables , que ces pièces devaient appartenir à Thibaut-le-Tricheur. Ce sont des monuments dont l'autorité ne peut pas être récusée. Il appartient aux historiens du pays d'éclaircir ce point intéressant.
Le type des monnaies de Châteaudun est très variable. D'abord , ainsi que je viens de le dire , le monogramme de Raoul a été employé ; puis on arrive , sans transition , à la tète chinonaise très dégénérée. Cela ferait supposer que nous n'avons pas trouvé les premières monnaies anonymes, ou bien, comme l'avance M. Cartier, que ce type, par des raisons de convenance commerciale ou de voisinage, fut copié sur celui de
Chartres. Le type du croissant fut introduit d'assez bonne heure sur les monnaies de Châteaudun , et y persista jusqu'à la fin. On Py combina de diverses manières. Le type tournois y apparaît aussi, mais assez tard et seulement sous Geoffroi V.
VICOMTES DE CHATEAUDUN
Hugues I er , 1004—1020. Hugues V, 1183—1215.
Hugues II, 1020. Geoffroi IV, 1215—1235.
Melissende, sœur d'HuGUES II, épouse Geoffroi V, 1235?
Warin. Clémence , Robert de Dreux , 1253.
Geoffroi I ep , 1028—1040. Aux, Raoul de Clermont, 1259?
Rotrou I er , 1040—1079. Aux , Guillaume de Flandre, 1291.
Hugues III, 1079—1102. Guillaume II, 1317.
Geoffroi II, 1102—1136. Jean de Flandre, 1320.
Hugues IV, 1136—1166. Marguerite de Flandre, Guillaume de Geoffroi III , 1167—1183. Craon , 1325.
1822. * CRAVIA b-I. Monogramme d'Eudes. i$. *bVNIS CASTELL*I. Croix. AR. Denier.
Cab. de France. — PI. XXXVII, n° 7. *
1823. * ERAVIA Ï>-I REX. Monogramme dégénéré de Raoul. $. * ÛVNIS CASTLLI. Croix.
AR. Denier.
Cab. de France. — PI. XXXVII, n° 8.
Ces deux deniers . inconnus à l'époque où écrivait M. Cartier, prouvent que tout le monnayage du pays dit cbartrain a débuté de la même manière. Il y a lieu de supposer que nous trouverons tôt ou tard des pièces à un type identique pour Blois , Vendôme , <fcc.
Monnaies anonymes.
1824. * ï>YNI<u CA<uTHHK Croix. $. Sans légende. Type simple; un 5K ou oméga dégénéré à droite; au milieu , au-dessus et au-dessous du type, une croisette ; sous le poteau , à droite , un S.
BILL. Grand denier. (Revue, 1845, pi. 15, n° 1 er .) Coll. Jarry. — PI. XXXVII , n° 9.
1825. *ï>YNI*J:Acvm+K Croix. i$. Même type.
AR. Grand denier. (Ibid., n° 2. )
Coll. Jarry. — PI. XXXVU, n° 10.
1826. * bYNIftJ CàcsjyhM. Croix. $. Même type , avec un besant au centre. AR. Grand denier. (Revue, 1846, pi. 9, n° 4.)
PI. XXXVII, n° 11.
1827. * ï>YNI*tf CJWIH. Croix. $. Même type, sauf qu'un besant remplace la croisette du centre , et qu'il y a un autre besant à l'angle supérieur du type et un trèfle sous les couronnes.
BILL. Obole. (Revue, 1849, pi. 7, n° 12.) Coll. Jarry. — PI. XXXVII, n* 12.
1828. Mêmes légende et type. Les besants sont supprimés; l'S est retourné. AR. Denier. Moyen module. (Revue, 1846, pi. 9, n° 5.)
PI. XXXVII, n° 13.
1829. * ï> YNICftJtÂWrt+K Croix. ^. Même type, avec deux besants au-dessus et au-dessous ; une croisette au centre ; sans S ni trèfle.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 15, n° 3.) Coll. Jarry. — PI. XXXVII, n° 14.
1830. Mêmes légende et type, sauf qu'un troisième besant remplace la croisette du centre , et qu'au-dessous du poteau de droite il y a un S.
BILL. Obole : 0,54. (Poey d'Avant, n° 11 , et pi. 25, n° 4.) PI. XXXVII, n° 15.
1831. * ÛYNIC : caAcsjTK Croix cantonnée d'un S retourné aux 2 e et 3 e . $. Type simple ; 5H à droite ; au centre , un large annelet ; dessus et dessous , un croissant.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 15, n° 4.) PI. XXXVII, n° 16.
1832. Mêmes légende et type , sauf que les S des cantons sont droits. AR. Denier.
PI. XXXVII, n° 17.
1833. Mêmes légende et type.
BILL. Obole. (lbid.,n° 7.)
Coll. Jarry. — PI. XXXVII, n° 18.
1834. Mêmes légendes et types, sauf que l'annelet du centre est remplacé par un besant.
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 5 ; Poey d'Avant, n° 96. ) PI. XXXVII, n° 19.
1835. Autre avec deux points pour diviser la légende. BILL. Denier : 0,98. (Poey d'Avant, n° 97.)
1836. Autre avec un point seul et les deux S retournés.
1837. Mômes légende et type , avec les S droits et 1>YNIC . S*SYK BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 15, n° 6.)
1838. * bVNIOSYIIO. Croix. $. Type simple en sens inverse, c'est-à-dire que le poteau est à gauche et les couronnes à droite, sans créneaux; dessus et dessous , une croisette; au centre, un besant; à gauche , un long pieu.
BILL. : 1,03. (Ibid., n° 8, et Poey d'Avant, n° 99.) PI. XXXVII, n° 20.
1839. * ï>VNIO<vYIM. Mêmes type et $.
BILL. Denier : 0,71. (Poey d'Avant, Suppl, n° 12. ) PI. XXXVII, n° 21.
1840. Mômes légende et type. $. Môme type , tourné en sens contraire ; le poteau et le pieu sont à droite.
BILL. Denier : 0,98. (Ibid., Suppl., n° 13, et pi. 25 , n° 5.)
M. Cartier (Revue, 1845, pi. 15, n° 16) donne, d'après Duby ( pi. 106, n° 10), un denier dont le type est semblable. Il porte, au droit, ï>VNIC7fSTEH7f. Croix cantonnée de deux annelets. Il l'indique dans le cabinet de M. de Boullongue.
1841. * CXTRVMbVNI. Croix. $. Type encore plus simple, avec une seule couronne ; au-dessus, un S entre deux annelets ; au-dessous , un croissant les pointes en bas; au centre, un annelet; de chaque côté, un 5K gothique entre deux besants.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 15, n° 9.) PI. XXXVII, n° 22.
1842. Mômes légende et type des deux côtés.
BILL. Obole : 0,43. (Ibid., n° 10, et Poey d'Avant, n° 100.) PI. XXXVIII, n°l".
1843. Mômes légende et type. L'S du droit est retourné; le croissant d'en bas a un point au centre.
BILL. Obole. (Ibid., n°ll.) PI. XXXVIII, n* 2.
1844. * CASVRIfcVNI. Croix cantonnée d'un S aux 2 e et 3 e . $. Type à gauche. Créneaux ; à droite , un Stl ; au-dessus et au-dessous , un croissant ; au centre , un besant.
PI. XXXVIII, n* 3.
1845. * C7CSYRI . bVRI. Croix simple. i$. Même type ; au-dessus, un croissant renversé ; au-dessous et au centre, un besant ; à droite, une étoile entre deux besants.
BILL. Denier : 1,03. (lbid., n° 13; Poey d'Avant, n° 101. ) PI. XXXVIII, n° 4.
1846. Mômes légendes et types.
BILL. Pied-fort.
Cab. de France.
1847. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,43. (lbid., n° 14, et Poey d'Avant, n° 102.) PI. XXXVIII, n° 5.
1848. Mêmes légendes et types. Un annelet , au lieu d'un point , sépare les mots de la légende.
BILL. Obole : 0,43. (Poey d'Avant, n° 103.)
1849. Même légende. Croix cantonnée au 2 e d'un châtel. $. Même type, sauf que le besant d'en bas est remplacé par un croissant, et que l'étoile n'est pas accompagnée de besants.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 15, n° 15.) PI. XXXVIII, n° 6.
1850. Mêmes légendes et types. Un annelet sépare les deux mots de la légende.
Coll. Poey d'Avant.
1851. Mêmes légendes et types. Deux annelets séparent les mots de la légende. BILL. Denier : 0,90.
Coll. Poey d'Avant.
1852. Mêmes légendes et types des deux côtés. BILL. Obole.
Cab. de France.
1853. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée d'un besant au 4 e . L'étoile est entre deux besants.
BILL. Obole : 0,46.
Coll. Poey d'Avant. — PI. XXXVIII, n° 7.
GEOFFROI IV
1854. 6TCVFRIÏ>VS. Croissant les pointes en haut; la légende divisée par deux croissants. $. * C7CYRVMÏ>VNI. Croix cantonnée d'un croissant au 2 e .
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 16, n° 1 er .) PI. XXXVIII, n* 8.
1855. <dTCVFRIï>\ Même type. Le croissant d'en bas a un point au centre. $. Mômes légende et type.
BILL. Denier : 0,76. (Ibid., n° 2 ; Poey d'Avant, n° 104.) PI. XXXVIII, n° 9.
1856. Mêmes légendes et types. Le grand croissant du centre a les pointes en haut. BILL. Denier. ( Revu*, 1846 , pi. 2, n° 12. )
PI. XXXVIII, n° 10.
1857. Mêmes légendes et types. Le croissant a les pointes en haut. BILL. Obole. (Revue, 1849, pi. 8, n° 5.)
PI. XXXVIII, n° 11.
1858. GTTVFRIb'. Type dégénéré. Le poteau est remplacé par une autre couronne; un besant au centre; au-dessus et au-dessous, un croissant. §. * C7CSYRVM ÛVNI. Croix cantonnée d'un annelet au 1 er .
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 16, n° 3.) PI. XXXVIII, n° 12.
1859. Mêmes légendes et types, avec C7CSTRVN. L'annelet est au 2 e . BILL. Denier. (Ibid., n°4.)
PI. XXXVIII, n* 13.
1860. Mêmes légende et type. $. * C7TSVRI 1>VNI. Même type ; annelet au 2 e . BILL. Denier. (Ibid., n° 5. )
PI. XXXVIII, n° 14.
1861. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,43. (Ibid., n° 6; Poey d'Avant, n° 105.) PI. XXXVIII, n* 15.
1862. Autre, aux mêmes types, avec C7CSTRI ÛVNII. BILL. Obole. (Revue, 1846 , pi. 2, n° 13.)
PI. XXXVIII, dM6.
1863. Mêmes légendes et types ; un point dans le croissant de dessous. BILL. Obole. (Ibid., n°7.)
1864. Mêmes légendes. Type renversé , ou la légende commençant à gauche. BILL. Obole. (Ibid., n° 8 ; Poey d'Avant, n° 106. )
GEOFFROI V
1865. 6TCVHRIÏ>'. Type carré; au centre, un annelet; au-dessus et au-dessous, un croissant. $. * CXTRVN 1>VNI. Croix cantonnée d'un annelet au 2 e .
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 16, n° 9. ) PI. XXXVIII, n° 17.
1866. Môme légende. Type tournois, percé en annelets aux quatre extrémités. Audessus et au-dessous, un croissant; au centre, un lis. ^. Même légende. Croix simple.
BILL. Denier : 1,30. (Ibid., n° 10 ; Poey d'Avant, n° 107. ) PI. XXXVIII, n* 18.
1867. Autre avec la légende du droit commençant à gauche du type. $. * CXTRVM ÛVNI.
BILL. Denier. (Ibid., 1846, pi. 2, n° 14.) Coll. Jarry. — PI. XXXVIII, n° 19.
1868. Légende semblable, et commençant de la même manière. $. * C7CSYRI 1>VNI. Croix simple.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 16, n° 11.) PI. XXXVIII , n* 20.
1869. 6TCVHRIÛVS. Légende commençant à droite. Môme type. $. *C7TTRVM ÛVNI. Croix.
BILL. Denier. (Ibid., n° 12.) PI. XXXVIII, n° 21.
1870. 6TCVHRIÏ>\ Légende commençant à gauche. Même type. Un annelet remplace le lis dans le centre, ty. Même légende; croix cantonnée d'un annelet au 1 er .
BILL. Denier. (Revue, 1846, pi. 2, n° 15.) PI. XXXIX ,nM".
1 871 . Mêmes légendes et types , sauf que la croix n'est pas cantonnée. BILL. Obole. (Revue, 1845, pi. 16, n° 13.)
PI. XXXIX, n* 2.
1872. Mêmes légendes et types. Le C du Q. a un point au centre. , BILL. Obole. (Ibid., n°14.)
ROBERT DE DREUX
1873. * ROBERTVSVICONS. Croix. $. CTSTRmVNI. Type tournois, percé en annelets; au centre, une croisette; au-dessus et au-dessous, un croissant ayant chacun un point au centre.
BILL. Denier.
Coll. Jarry. — PI. XXXIX, n« 3.
1874. * ROB'TVS VICOMS. Croix. $. Mêmes légende et type. BILL. Obole. (Revue, 1845, pi. 16, n° 15.)
Coll. Jarry. — PI. XXXIX, n° 4.
1875. * ROB'VICECOM. Type mélangé de Châteaudun; à droite, le poteau est terminé en annelets ; à gauche , c'est la couronne simple et allongée ; le tout dressé en forme de châtel , avec un fronton surmonté d'une croix ; au centre , un besant ; dessons, un croissant ayant un besant au centre. ^. * C7CSYRIÛVNI. Croix simple.
Coll. Jarry. — PI. XXXIX , n° 5.
Ce dernier denier a un type tout nouveau ; c'est encore une conquête qui m'appartient. On y voit un mélange des divers types de Châteaudun. Toutes les monnaies de Robert de Dreux sont très rares ; cela s'explique par la courte durée de son règne.
SIMON
1876. *SIMONIS VICONÏS. Croix cantonnée d'un besant au 2 e . $. C7CSTRI- ÛVNI. Type tournois, percé en annelets à ses extrémités; de chaque côté, un besant; au centre, une croisetle; au-dessus et au-dessous, un croissant avec chacun un point au centre.
BILL. Denier : 0,85. (Revue, 1845, pag. 300, vignette. ) Cab. de France, coll. Jarry. — PI. XXXIX , n°* 6 et 7.
Sur l'exemplaire du Cabinet , le cantonnement de l'avers a disparu , quoique la pièce soit bien conservée. Je crois néanmoins que c'est le môme denier.
Aucun vicomte de Châteaudun ne portant le nom de Simon , il faut présumer, comme l'avance M. Cartier, que c'est quelque bailliste qui a frappé ce denier. Lorsque Robert mourut, en 1264, sa fille Alix était mineure, et peut-être déjà fiancée à Raoul de Clermont. Celui-ci avait pour père Simon de Clermont, mort en 1288, et pour frère Simon de Clermont, évoque de Beauvais, morl en 1312. Il faut supposer que l'un de ces deux Simon fut tuteur d'Alix ou de Raoul , aussi mineur jusqu'à la consommation du mariage.
On trouve aussi , dans l'histoire de Dreux , un Simon de Dreux qui vivait à la môme époque et qui était frère de Robert, vicomte de Châteaudun. Peut-être fut-il tuteur de sa nièce et a-t-il fait battre monnaie en cette qualité? La pièce qui nous occupe étant au type de Robert, donne quelque poids à cette supposition.
Le denier de Simon est resté longtemps unique. J'en connais maintenant trois exemplaires.
RAOUL DE CLERMONT
1877. * RTTDVLFVS VICONS. Croix cantonnée au 2 e d'un besant et au 3 e d'un signe indéterminé, une machine de guerre? un petit châtel? $. CASVRIbVNI. Type tournois, percé en annelets, ayant au centre un lis surmonté d'une croisette ; au-dessous , un croissant avec un point au centre.
BILL. Denier : 0,81. (Revue, 1845, pi. 16, n° 16; Poey d'Avant, n° 108. ) PI. XXXIX , n° 8.
1878. Mêmes légendes el types.
BILL. Pied-fort : 3,58. (Poey d'Avant, n° 109.) Coll. Jarry.
1879. Mômes légendes et types.
BILL. Obole. (Revue, 1845 , pi. 16 , n° 17. ) PI. XXXIX, n* 9.
1880. Mêmes légendes et types ; un croissant sons le lis, au centre du type ; un autre croissant remplace le besant du 2 e canton du $.
BILL. Obole, (lbid., n°19.) PI. XXXIX, n° 10.
1881. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée d'un annelet aux 2* et 3 e . Le croissant n'a pas de points au centre ; sans croissant au centre.
BILL. Denier.
Coll. Péry, à Bordeaux.
1882. Mêmes légendes et types des deux côtés. BILL. Obole : 0,65.
Coll. Poey d'Avant.
1883. Mêmes légendes et types ; sans points dans le croissant. BILL. Denier : 0,73.
Coll. Poey d'Avant.
1884. Mêmes légendes et types ; deux points , au lieu d'annelets , dans les cantons de^ la croix.
BILL. Obole. (Revue, 1845, pi. 16, n° 18.)
1885. Même légende; croix cantonnée d'un besant au 2 e . ty. Même légende. Le croissant d'en bas a un point au centre et les pointes en haut.
BILL. Denier. (Revue, 1849, pi. 8, n° 6.)
1886. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole. (Ibid.,n* 7.)
1887. Mêmes légendes et types. Le besant du 2 e canton est remplacé par un croissant. BILL. Obole. (Dessin communiqué par M. Cartier.)
GUILLAUME
1888. * 6VILL VICONS. Croix cantonnée d'un croissant au 2 e . $. * C7CSTRI : bVNI. Type tournois, percé en annelets; au centre, un lion debout.
BILL. Obole : 0,55. (Revue, 1845, pi. 16, n* 20.) Cab. de France, coll. Jarry. — PI. XXXIX , n° H.
Sur cette obole , Guillaume de Flandre, époux d'Alix de Néelle, a introduit le lion de Flandre.
ROMORANTIN
Il ne parait pas qu'il y ait eu à Romorantin de seigneurs particuliers. M. Cartier (Revue numismatique, 1845, pag. 376 et suivantes) suppose que les monnaies que nous connaissons auraient été frappées par les comtes de Blois, antérieurement à Favénement de la maison de Châtillon. Pourtant on voit dans le relevé des domaines du roi , lors de leur réunion à la couronne, que Romorantin avait le titre de comté.
Contrairement à l'opinion de M. Cartier, que j'avais adoptée dans ma Description, je suis maintenant d'avis déplacer les monnaies anonymes avant celles qui sont signées. Leur style semble imposer cette loi.
Le monnayage de Romorantin , d'abord très pauvre , a été successivement enrichi par M. Cartier. J'y ai ajouté trois pièces fort curieuses.
1889. * RGMORANTINI. Croix cantonnée d'un besant au 1 er . fi. Type spécial de Chartres; au centre , un annelet ; au-dessus et au-dessous, un besant ; A droite , trois pieux entre deux besants.
BILL. Denier : 0,84.
Cab. de France. — PI. XL, n° 2.
Ce précieux denier a d'abord fait partie de ma collection, ainsi que l'obole suivante :
1890. * ReMORANTI. Croix cantonnée d'un besant au 1 er . $. Môme type. BILL. Obole : 0,49. (Poey d'Avant, n° 58, et pi. l re , n° 8.)
PI. XL , n° 3.
1891. Mêmes légendes et types ; croix cantonnée d'un besant au 2 e . BILL. Obole. (Revue, 1845, pi. 20, n° 3.)
Coll. Jarry. — PL XL,n°4.
1892. * RGMGRGNSIS. Même type; croisette au centre; au-dessus et au-dessous, un besant; à droite, JE ; au-dessous, un annelet.
BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. XL, n° 5.
1893. Mômes légende et type. $. Môme type ; au-dessus , un besant; les deux besants intérieurs sont remplacés par une sorte d'aigrette ou pieu barbu , la pointe en haut ; à droite , Jfl gothique ou oméga , avec un besant au-dessous.
BILL. Obole. (Revue, 1846, pi. 2, n° 17.) Cab. de France; musée de la ville de Caen, et coll. de Crouy. — PI. XL, n° 6.
1894. REM€ReN2I2. Mômes type et Q.
BILL. Obole. ( Revue ,J849, pi. 8, n° 8.)
Coll. Jarry. — PI. XL,n°7.
Sur Pobole n° 1893, M. Cartier a cru voir à droite du type une fleur de lis. Au moyen d'un exemplaire mieux conservé, j'ai pu rétablir ce signe, qui est un oméga dégénéré.
THIBAUD V
1895. T CO REMOR'. Croix. $. Type blésois; une fleur de lis au centre; trois bandelettes sortant de dessous ; au-dessus , une croiselte entre quatre points ; à gauche , trois petites barres entre deux croissants opposés.
BILL. Denier : 0,87. (Revue, 1845, pi. 20, n° 1 OT .) PI. XXXIX, n°21.
1896. Mômes légendes et types ; le type retourné.
BILL. Denier : 0,87. ( IWd., n° 2 , et Poey d'Avant, n° 57. ) PI. XL, n° I e '.
Ces deniers sont attribués à Thibaut V, comte de Blois , qui avait épousé Alix , fille du roi Louis-le- Jeune. Je n'ai aucune attribution meilleure à proposer. Pour jeter quelque jour dans cette matière obscure , il faudrait que l'on pût trouver des monnaies de Romorantin signées d'un autre nom.
CHATEAU-DU-LOIR
1897. * C7CSTR GDILITVGD. Croix. $. Sans légende. Type ressemblant à celui de Vendôme ; une seule couronne , à gauche , avec créneaux ; à droite , un lis ; au centre , au-dessus et au-dessous , un besant; celui d'en bas dans un V renversé. BILL. Obole. (Revue, 1845, pi. 20, n° 3.) PI. XL,n*8.
C'est avec quelque doute que M. Cartier attribue cette monnaie au Château-du-Loir. Je crois qu'il ne peut pas y en avoir ; la légende suffit pour le démontrer. Est-ce le type de Vendôme ou celui de Châteaudun qui figure sur cette obole ? Le premier me parait plus certain. Quant au comte qui a pu émettre cette monnaie, je partage l'hésitation de M. Cartier, et je pense que le parli le plus prudent est de ne pas se prononcer jusqu'à ce que Ton trouve quelqu'autre pièce qui serve de fil conducteur.
PERCHE
Sous la deuxième race de nos rois , le Perche eut des comtes particuliers ; mais ce ne fut qu'au commencement du xi e siècle que Warin ou Guérin, seigneur de Domfront, fils de Guillaume I er , seigneur de Bellême et comte d'Alençon , devint la tige des comtes du Perche. Leur race s'étant éteinte en 1226 , à la mort de Guillaume , des prétentions diverses s'élevèrent à la possession du comté. Louis VIII , qui était un des prétendants, le mit sous sa main par provision. Quelques actes de résistance eurent lieu jusqu'en 1257, époque à laquelle Jacques de Château-Gontier céda tous ses droits à saint Louis, en se réservant seulement Nogent-le-Rotrou , qui passa à sa postérité. En 1268, le roi en disposa en faveur de Pierre , son cinquième fils. Celui-ci étant mort sans enfants, Philippe-le-Bel donna le comté du Perche à Charles de Valois, son frère, dont la descendance en jouit jusqu'en 1509, qu'il fut de nouveau réuni à la couronne.
Les monnaies du Perche ont été étudiées par M. Lecoinlre-Dupont (Revue, 1843, pag. 26 et suivantes) et par M. Cartier (Ibid., 1845, pag. 303). Je ne séparerai pas leur travail.
Selon cesnumismatistes, le monnayage percheron ne remonterait pas au-delà de l'année 1079. On verra , par le denier de Nogent que je vais faire connaître, que celte date doit être beaucoup reculée. Il est vrai de dire que M. Lecointre-Dupont n'a pas connu cette pièce , et que M. Cartier, qui Ta publiée , n'y voyait point une monnaie féodale.
Le type des monnaies du Perche se rapproche beaucoup de celui des espèces de Châteaudun. Le type est seulement placé dans un sens différent. Cette imitation du type de Châteaudun est naturelle, puisque Nogent-le-Rotrou, capitale du Perche au moyen-âge, était possédé par la môme famille que Châteaudun.
Toutes les monnaies du Perche sont, en général, rares.
NOGENT-LE-ROTROU
1898. * GRATIA I>-I REX. Monogramme dégénéré et renversé de Raoul. ^. * NVIENTVS CASTR. Croix.
RILL. Denier. (Revue, 1849, pi. 7, n° 4.) PI. XXXIX, n° 12.
En publiant ce denier dans la Revue numismatique (1849, pag. 252), avec d'autres monnaies au même type de Châteaudun , Chartres et Raugency, M. Cartier dit , avec raison , qu'il faut y voir le monogramme de Raoul ; mais il n'ose pas en faire une monnaie féodale. Pourtant il met sur la trace de la vérité , en ajoutant à la fin de sa notice : « Thibaul-le-Tricheur... laissa à Raoul, son parent, l'exercice de l'autorité suprême dans ces provinces, qu'il tenait de ses oncles et cousins, descendants de Robert4e-Fort. Il ne fut réellement indépendant qu'après la mort de Raoul, vers 936. Ce fut alors qu'il voulut continuer la monnaie royale , avec le même type , les mêmes formes, la même valeur, mettant seulement son nom avec la qualité de comte. Il frappa des monnaies semblables dans d'autres lieux faisant partie de ses domaines. Nous venons de retrouver celle de Raugency ; il est vraisemblable qu'on pourra en retrouver de Rlois. »
On voit que de l'opinion de M. Cartier à la mienne il n'y a pas loin. 11 suffit d'examiner la dégénérescence du type , pour s'apercevoir qu'il n'est pas primitif. Les lois numismatiques sont parfaitement observées, en donnant cette monnaie à Thibaut-le- Tricheur. Je ne reviendrai pas sur le rapprochement à faire avec les monnaies signées de Thibaut. J'ai déjà assez insisté sur ce sujet , pour que les numismatistes partagent ma conviction.
COMTÉ DU PERCHE
Monnaies anonymes.
1899. * P€RTICeNSIS. Lettres cunéiformes. Croix. S). Sans légende. Type semblable à celui de Châteaudun ; il est tourné à droite ; la couronne n'est pas crénelée;
au centre , une croisette; au-dessus et au-dessous , un annelet; à gauche, un grand pieu. BILL. Denier : 0,90. (Revue, 1845, pi. 17, n° 1 er .) Coll. Jarry. — PI. XXXIX , n« 13.
1900. Mêmes légendes et types , sauf que les lettres ne sont plus cunéiformes. BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n° 2; Poey d'Avant, n° 110. )
PI. XXXIX, n°14.
1901. * PERTICENSIS. Croix. $. Même type. Le pieu est crénelé ; au-dessus du type, un croissant; au-dessous, un annelet; à droite, trois petits pieux avec un besant au-dessous.
BILL. Denier. (Ibid., n°3.) Coll. Jarry. — PI. XXXIX, n° 15.
1902. Mêmes légendes et types, sauf que les trois petits pieux de droite ont un besant au-dessus et au-dessous.
BILL. Denier. (Ibid., n° 4; Poey d'Avant, n° 111. ) PI. XXXIX, n° 16.
1903. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,49. (Ibid., n° 6 ; Poey d'Avant, n° 112. ) PI. XXXIX, n« 17.
1904. Mêmes légendes et types ; au-dessus, un large besant ; au centre , un annelet ; au-dessous , une croisette , dans le haut de laquelle se trouve fichée une sorte de coin ou de petit pieu ; le bas du poteau de gauche est percé en annelets.
BILL. Denier. (Ibid., n°5.) Coll. Jarry. — PI. XXXIX, n<> 18.
1905. * PGRTICGNSIS. Même type. %. Même type, tourné en sens contraire. BILL. Obole. (Ibid., 1846 , pi. 9, n° 8.)
PI. XXXIX, n° 19.
JACQUES DE CHATEAU-GONTIER
1906. I.COMES PERTICI. Croix cantonnée d'un croissant au 1 er . $. Type à droite ; le pieu de gauche crénelé ; le poteau percé en annelets ; au-dessus , un croissant; au-dessous, une croisette; au centre, un annelet; à droite, trois pieux entre deux besants.
Coll. Lecoîntre-Dupont. — PI. XXXIX, n° 20.
L'attribution de ce denier est fort embarrassante, d'autant plus que la lecture de l'initiale indiquant le nom du comte est douteuse. M. Lecointre-Dupont croit y voir un I, et M. Cartier se rallie à cette opinion. Tous deux proposent de le donner à Jacques de Château -Gontier. Ce seigneur n'était pas, il est vrai, comte du Perche; mais il en prenait le titre et revendiquait le surplus des domaines formant le comté du Perche, qui ne lui avaient pas été attribués par un partage fait en 1227, et auxquels il ne renonça , comme je l'ai déjà dit, qu'au mois de juin 1257.
Depuis , et dans la brochure où il a réuni ses Lettres sur Vhistoire monétaire de la Normandie et du Perche, M. Lecointre-Dupont dit que, en supposant que l'attribution à Jacques de Château -Gontier serait rejetée, on pourrait proposer de donner cette pièce à « Enguerrand III de Coucy, qui, après la mort de Geoffroi IV, comte du Perche, arrivée le 14 avril 1205, épousa Mathilde de Saxe, veuve de ce dernier, fut tuteur avec elle du jeune Thomas, son beau-fils, et prit en cette qualité le titre de comte du Perche. La lettre I pourrait être l'initiale du nom Ingelrannus aussi bien que du nom Jacobus, L'émission de celte monnaie se placerait alors entre l'année 1206, époque du second mariage de Mathilde, et 1210, date de la mort de cette princesse. »
A mon tour, j'ai à mettre en avant une autre attribution qui, cependant, n'est que conditionnelle. M. Cartier dit que lui et M. Lecointre-Dupont ont hésité dans la lecture de l'initiale entre un I et un P, et qu'ils ont, un moment, pensé à Pierre, fils de saint Louis. Si réellement cette lettre était un P, ne pourrait-on pas y voir le nom de Pierre, second fils de Jean I er , duc de Bretagne? Ce prince, né en 1241, est mort en 1268. Il était possesseur de la seigneurie de Nogent-le-Rotrou , ainsi qu'il appert d'un acte du 13 juin 1265, conservé dans le cartulaire des sires de Rays, déposé au château de Serrant. M. Paul Marchegay en a publié , dans la Revue des provinces de VOuest (3 e année, pag. 465) , une analyse que je vais donner en entier :
« 43. 13 juin 1265. Charte de Pierre, fils de Jean, comte de Bretagne, par laquelle , du consentement de sondit père et de son frère aîné Jean , il cède à Anne ou Ame, fille aînée et héritière de défunt Jacques, seigneur de Château-Gontier et de Nogent-le-Rotrou , et femme de Girard Chabbot , seigneur de Rays, par lequel elle est autorisée : 1° la seigneurie de Vue, avec toutes ses dépendances et charges, telle que son père l'a lui a donnée ; 2° la terre de Maumusson , ou , si le retrait en est opéré, 100 I. de rente sur les garennes de Pirmil et une terre dans la châtellenie de Saint-Philiberl-de-Grand-Lieu , laquelle a appartenu à la veuve de Négrier ; le droit maritime, appelé le Gail; en échange desquels il reçoit les château, terre et seigneurie de Nogent-le-Rotrou, dans les comtés du Perche et de Chartres, avec leurs dépendances , notamment le droit de battre monnaie. 217. »
Cette charte est positive. On voit que Jacques de Château-Gontier et ses héritiers possédaient ou , du moins , s'attribuaient le droit de battre monnaie. Peut-être Pierre de Bretagne a-t-il tenté d'exercer ce droit. La seule objection que l'on puisse faire ,
c'est que, en devenant acquéreur de Nogent-le-Rotrou , il n'avait pas le droit de prendre le titre de comte du Perche; mais, comme ses prédécesseurs s'en décoraient, il n'est pas impossible qu'il ait momentanément adopté toutes leurs prétentions.
Pour vider complètement cette question numismatique et historique , il est indispensable que l'on trouve un nouveau denier à ce type , où l'initiale du nom du comte soit bien apparente. D'un autre côté, comme il y a près d'un demi-siècle de différence entre les attributions proposées, un exemplaire bien conservé pourrait, par son style, donner des indications péremptoires.
BERRI
Le Berri a eu des seigneurs particuliers sous le nom de comtes de Bourges. La province, telle qu'elle était composée avant 1790, fut de bonne heure fractionnée , et , à proprement parler, elle n'a jamais été tout entière dans la même main. C'est ce qui explique l'anarchie monétaire dont se plaint H. Cartier dans ses Lettres numismatiques (Revm num. fr., 1841). Chaque seigneur a battu monnaie de son côté. On peut compter dix-neuf ateliers différents dans le Berri. Les monnaies de quatre de ces ateliers seulement ne sont pas venues jusqu'à nous. Il est à présumer que d'heureuses découvertes viendront bientôt combler ces lacunes. Déjà bien des étoiles de Duby ont pu être effacées, et le Berri, plus que toute autre province, a fourni un riche contingent.
C'est donc séparément et par ateliers qu'il faut ranger les monnaies du Berri. On va voir quel intérêt offre cette nomenclature, et quels progrès ont été faits , depuis quelques années , dans cette branche de la numismatique féodale.
En présence d'un tel fractionnement, peut-on trouver un type générateur qui ait servi à enfanter tous les autres? Je ne le pense pas. Nous voyons bien à Bourges s'opérer la dégénérescence du monogramme carlovingien. Il apparaît aussi, mais très altéré, à Châteauroux. ASancerre, nous trouvons un denier qui est certainement une réminiscence de la monnaie royale. Quant aux autres seigneuries, elles adoptèrent chacune un type particulier. Il est vrai que, pour la plupart, leur origine semble postérieure au X e siècle ; mais nous n'avons peut-être pas trouvé les produits des premières émissions de plusieurs de ces ateliers. Déjà , pour Bourges , Châteauroux et Sancerre , les monnaies primitives nous sont arrivées tout récemment. Espérons que nous serons aussi heureux pour d'autres ateliers. Je renvoie, du reste, le lecteur aux Etudes numismatique* de mon collègue B. Fillon , où cette question se trouve traitée, pag. 162.
BOURGES
Le comté de Bourges existait avant 763. Il fut supprimé , en 927, par le roi Raoul , qui ne laissa subsister que des vicomtes. En H 01 , le vicomte Eudes- Arpin, à son départ pour la Terre-Sainte, vendit la vicomte de Bourges à Philippe I er pour soixante mille sols d'or.
C'est donc aux premiers vicomtes qu'il faut attribuer les monnaies que nous possédons. Aucune d'elles n'est signée.
GEOFFROI II BOSBERAS. ETIENNE
Geoffroi III le Noble, 1012—1037. Eudes-Arpin, 1100 ou 1101.
1907. * LOTERIVS REX. Croix. Q. BPTVRICE , en deux lignes séparées par six points.
AR. Obole.
Cab. de France. — PI. XL, n° 9.
Il faut rapprocher cette obole du denier publié par MM. Fougères et Conbrouse (Monnaies de la deuxième race, n° 215) ; elle a été copiée sur lui. C'est, à mon avis , la première tentative du monnayage des vicomtes de Bourges.
1908. * BITVRIGES CIVIYTC. Croix. $. Môme légende qu'au droit. Monogramme. BILL. Denier : 1,52. (Conb., Catal., n° 138.)
Cab. de France.
1909. BITVRIGES CIVIV. Croix, fy. Même légende qu'au droit. Monogramme. BILL. Obole d'argent pur. (Fillon, Etudes, pag. 162, vignette.)
PI. XL, n° 10.
Ces deux pièces ne sont point le résultat d'un accident monétaire, ainsi que M. B. Fillon l'a démontré (Etudes, pag. 162). Selon ce numismatiste , elles précèdent celles qui vont suivre et même celle décrite au n° 1907.
1910. * ... R€X. Monogramme. $. ... RICA. Croix cantonnée de trois points. BILL. Obole.
Cab. de France.
1911. * LOYeRIVS REX. Croix. $. * BPTVRICES CIVPT. Monogramme de Lothaire.
AR. Denier : 1,30. (Poey d'Avant, n° 614.) PI. XL, n° 11.
1912. Mêmes légendes et types des deux côtés. La légende du droit est rétrograde. * AR. Denier : 1,25. (Ibid., n° 645, et pi. 8, n° 4 W .)
PI. XL, nM2.
1913. * LOTERIVS REX. Croix. %. * BITVRICES CIVIYA. Môme type. AR. Obole : 0,65. (Poey d'Avant, Suppl., n° 30. )
1914. Même légende; croix cantonnée d'une crosse au 2 e . %. * BIYVRICES CI VI Y. Monogramme.
BILL. Obole. (Bévue, 1837, pi. 8, n° 19.) PI. XL, n° 13.
1915. * LOYERIVS REX. Croix. % * BPTVRICES CIVIVAS. Temple. AR. Denier : 1,28. (Ibid., n° 646. )
1916. Mômes légende et type. % BPTVRICES CIVPT. Temple. AR. Denier : 4,28. (Ibid., n° 647.)
1917. * LOYERIVS REX. Croix. $. * BPTVRICES OTA2. Temple. AR. Obole : 0,57. (Ibid., n° 650, et pi. 8, n° 3.)
PI. XL, n« 14.
1918. Mômes légendes et type , avec CI VI.
AR. Denier. (Berry, pi. 20, n° 13.)
1919. Autre avec BITVRCES CIVIVAS. Temple.
AR. Denier : 1,25. (Ibid., n° 648.)
PI. XL, n* 45.
1920. * LOERIVS REX. Croix, fy BITVRICES CIVPTAS. Temple. AR. Denier : 1,30. (Ibid., n° 649.)
4921. Variété : * LOTERIVS RE. UK est remplacé par deux bâtons en sautoir, ayant un annelet à chaque extrémité. Ce môme signe précède la légende du $. AR. Denier. (Berry, pi. 20, n° 9.)
Il y a quelques années , on ne connaissait qu'un seul spécimen du denier au type du monogramme et un au type du temple. La découverte de Châteauneuf-sur-Loire , dont H. Cartier a rendu compte dans la Revue numismatique fr. de 1851, pag. 224, en contenait plusieurs centaines. Les deniers au temple formaient la plus grande partie de ce dépôt , dont Pétude a prouvé d'une manière irréfragable que ces monnaies sont postérieures à Lothaire.
La présence du temple sur ces deniers et oboles a fait supposer à M. B. Fiilon (Etudes num., pag. 163) qu'on pourrait leur donner une origine ecclésiastique. Ce type ayant souvent été employé par Lothaire, je crois qu'il n'y faut voir qu'une réminiscence ; mais je partage l'opinion de mon collègue , quand il dit que la fabrication simultanée d'espèces à deux empreintes distinctes indique qu'elles ne sortent pas du même atelier.
ABBÉS DE MASSAY.
L'abbaye de Massa y ou Mascé , de l'ordre de saint Benoît , a été fondée , suivant les uns, en 738, suivant les autres, vers 800. D'après un manuscrit de dom Etiennot; cité par Duby ( tom. n , pag. 242) , le pape Etienne , à la prière de Louis-le-Débonnaire , aurait , par une bulle de 838 , donné aux abbés de Massay le droit de battre monnaie. Je ne conçois pas une concession ainsi établie. On aurait dû tout au moins dire que ce fut le roi qui , à la prière du pape , accorda ce droit.
Sans relever cette inconséquence, Duby, dans ses corrections et additions, pag. lxvi, revient sur ce sujet, et établit d'une façon irrécusable que la bulle citée par dom Etiennot est fausse; ce que celui-ci avait d'ailleurs soupçonné. Duby ajoute que l'existence de la monnaie de Massay n'en parait pas moins certaine ; qu'il en est parlé dans plusieurs titres de cette abbaye et dans les archives de Yierzon et d'Issoudun. Si cette officine a jamais existé , ses produits ne sont pas , dans tous les cas , venus jusqu'à nous.
DÉOLS (CHATEAUBOUX).
La ville de Châteauroux a été fondée , disent quelques chroniqueurs , au milieu du x e siècle , par Raoul-le-Large , qui y construisit un château fort. Ses premiers maîtres furent les seigneurs de Déols , qui se prétendaient issus de la maison d'Auvergne ; ils en jouirent jusqu'en 1176. A cette époque, la seigneurie de Déols passa dans la maison de Chauvigny, par le mariage de Denise de Déols, fille de Raoul VII et nièce de Henri II, roi d'Angleterre, avec André de Chauvigny. Philippe-Auguste s'empara momentanément de Châteauroux, en 1188. Charles VIII l'érigea en comté, le 16 juillet 1497, en faveur d'André de Chauvigny, IV e du nom, vicomte de Brosse. Ces seigneurs avaient le titre de barons de Châteauroux et de seigneurs de Déols. C'est
ce dernier nom qui a d'abord été mis sur les monnaies, et ce n'est qu'à Pavénement de la maison de Chauvigny que Ton y voit figurer celui de Châteauroux (Castrum Radulphi).
Les premiers seigneurs de Châteauroux ont sans doute pris leur nom de celui de l'abbaye de Déols, monastère important situé à peu de distance de la ville. Il fut fondé en 917, et s'appela plus tard le Bourgdieu. On pense que l'atelier monétaire des seigneurs de Châteauroux y était placé.
Grâce à une récente découverte, nous avons, à peu de chose près, les produits du premier monnayage de Déols; du moins pouvons-nous affirmer quel était le type de la monnaie primitive. C'est, comme dans beaucoup d'autres localités, le monogramme carolin. Sur les deniers trouvés en abondance à Issoudun , il y a peu d'années, ce monogramme est déjà dégénéré ; mais il a dû évidemment exister un type antérieur et mieux formé. Si nous en jugeons par les nombreuses variétés qu'offrent ces monnaies , cette empreinte fut fort usitée pendant quelques années. ( Y. Etudes num., par B. Fillon , pag. 65 et 163. ) Toutefois il ne persista pas longtemps, car le même seigneur qui s'en était servi adopta celui de l'étoile, d'abord à cinq, puis à six pointes, qui a duré à Déols jusqu'à l'avènement de la maison de Chauvigny. Ces derniers princes mirent sur leurs espèces les armes de leur famille, c'est-à-dire des fusées.
SEIGNEURS DE CHATEAUROUX
Raoul- le -Large. Ebbes.
Raoul-le-Chauve , 952. Raoul VI ,1160.
Eudes-l'Ancien , 1012. Denise et André de Chauvigny, 1176.
Raoul III le Prudent, 1037. Philippe -Auguste, 1188.
Raoul IV l'Enfant, 1052. Guillaume I er de Chauvigny, 1203.
Raoul-Thibaut, 1058. Guillaume II , 1233.
Raoul V le Vieil, 1100. Guillaume III, 1270.
EUDES-L'ANCIEN
1922. * pODO * ï> YX. Croix. $. * DOLEO CIYES. Monogramme carolin très dégénéré.
AR. Denier : 1,30.
Cab. de France. — PI. XL , n° 4* / %
1923. *ODO*bYX. Croix cantonnée d'un besant aux 2 e et 3 e . $. * DOLEO CIYES. Monogramme plus dégénéré.
AR. Denier : 1^30. (Fillon , Etudes, pag. 163 , vignette. ) PI. XL, nM7.
1924. * . ODO*DVX. Croix avec deux besants attachés aux 1 er et 2 e cantons. $. * bOLEO CIVES. Monogramme encore plus dégénéré; il ne reste plus qu'un jambage à droite et à gauche, un troisième au-dessous, et un O au-dessus.
BILL. Denier : 1,02.
Coll. Poey d'Avant. — PI. XL, n° 16.
1925. * ObO * DVX. Même type. Les besants sont attachés aux 3 e et 4 e cantons. *. * DOLEO CIVE8. Môme type.
BILL. Denier : 1,00.
Coll. Poey d'Avant.
Sur ces quatre deniers, le monogramme carolin est très dégénéré. Les espèces de globules attachés à la croix de l'avers sont probablement les restes de l'alpha et de l'oméga qui devaient figurer sur les monnaies antérieures.
1926. * . OÏ>0.*ï>VX. Croix. $. * DOLEO CIVE8. Dans le champ, deux lettres NI ; au-dessous , € ; au-dessus , une croisette.
BILL. Denier.
Cab. de France; coll. Maxe, à Reims. — PI. XL, n° 19.
1927. Variété avec * . ODO * t> . VX.
BILL. Denier : 1,30. (Fillon , Eludes, pag. 164, vignette.) Coll. Poey d'Avant.
Le dessin de M. Fillon est incorrect quant au type du revers.
Ici le monogramme est tellement défiguré, qu'on y trouve peu de traces de sa forme primitive.
1928. * ODO * DVX. Croix. $. * DOLEO CIVES. Etoile à cinq pointes. BILL. Denier : 1,30. ( Rixon , Etudes , pag. 65 , vignette. )
Coll. Dague-Dubois, à Nantes. — PI. XL, n° 20.
1929. t ODO t DVX. Croix. %. bOLEO CIVE8. Même type. BILL. Denier : 1,06.
Coll. Poey d'Avant. — PI. XL , n° 21.
1930. Mêmes légende et type. $. O DOLEO CIVEca. Même type. BILL. Denier : 1,06.
Coll. Poey d'Avant.
1931. t ODO t XVq. Croix. %. * DOLEO CIVES. Même type. BILL. Denier.
Coll. Soive.
1932. lODOtbVX, en légende rétrograde. $. . DOLEO CIVES. Même type. BILL. Denier : 1,02.
Coll. Poey d'Avant.
1933. t OqO t DVX, en légende rétrograde. Croix. $. . DOLEO I8VES, en légende rétrograde.
BILL. Denier: 1,03.
Coll. Poey d'Avant.
1934. lODOtbVX. Croix. $. . DOLEO CI VES , en légende rétrograde. Même type.
BILL. Denier.
Coll. Soive.
Ce type a duré plus d'un siècle et demi. Employé d'abord par Eudes-l'Ancien , il a persisté jusqu'à André de Chauvigny. Les onze monnaies qui précèdent, le n° 1928 excepté , faisaient partie d'un trésor trouvé assez récemment dans les démolitions du château d'Issoudun. Ce qu'il y a de bizarre, c'est que la variété décrite sous le n° 1928 , et qui était connue un peu à l'avance, ne s'est pas rencontrée dans le trésor, qui était pourtant composé de plusieurs centaines de ces deniers.
Les nombreuses variétés de ces pièces , la différence que l'on remarque dans leur poids , prouvent, ainsi que je l'ai déjà dit, que l'atelier de Déols fonctionna activement pendant un certain nombre d'années.
1935. * O . COE * ... Croix. $. XAY ... glO. Etoile de Déols , à six pointes. BILL. Denier.
Cab. de France. — PL XLI , n° 1 er .
1936. Oï>0? Croix cantonnée de deux besants. $. ... ES ... Etoile de Déols, à cinq pointes.
BILL. Denier.
Cab. de France. — PL XLI, n° 2.
Pour attribuer ces deux deniers à Eudes-l'Ancien et à Déols , je me fonde uniquement sur l'identité du type , car les légendes sont trop peu lisibles pour qu'on puisse les déterminer d'une manière positive.
1937. VbOD, et un signe ressemblant à une espèce de râteau. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 4 e . $. COD ; chaque lettre divisée par le signe du droit transformé en râteau à trois pointes, terminée par des besants et ayant un manche formé aussi d'un besant; ces manches sont tournés en sens contraires. Dans le champ, étoile de Déols, à pointes aiguës.
BILL. Denier.
Cab. de France. — PL XLI , n° 3.
1938. Mêmes légendes et types des deux côtés. Au $., les manches des râteaux sont terminés en annelets, et l'étoile a les pointes arrondies.
BILL. Denier.
Cab. de France. — PL XLI , n° 4.
1939. VCOC , et le même signe suivi de quatre besants. $. COC , et trois besants ; les lettres divisées par le même signe qu'au droit ; étoile à cinq pointes arrondies.
BILL. Denier : 1,25. (Poey d'Avant, n # 651 , et pi. 8 ? n # 4.) PI. XLI , n» 5.
1940. Variété : VïXMû, rétrograde.
Denier.
Coll. Plante!, à Gordes.
La fabrique barbare de ces pièces doit les faire placer à la fin du règne d'Eudesl'Ancien.
RAOUL III
1941. * RADYLFYS * ÏX5L. Croix. ^. * t Ï>VX MILICE. Etoile à cinq pointes. BILL. Denier.
Cab. de France. — PL XLI , n° 7.
1942. * RADYLFYS ï>OM. Q. * I>VX MILICE. Même type. BILL. Denier.
Coll. Colson , à Noyon. — PL XLI, n* 8.
D'où vient le titre de Duc de la milice que Raoul III prend sur ses monnaies? C'est ce qu'il ne m'a pas été possible de découvrir. Faut-il croire, avec M. B. Fillon {Etudes, pag. 66), que c'est une qualification honorifique donnée par quelque souverain , l'empereur d'Allemagne , par exemple. Cette dernière supposition n'est pas admissible , la milice étant une institution purement française.
Dans le Dictionnaire encyclopédique de l'histoire de France ( v° Déols), H. Duchalais place ces deniers postérieurement à Philippe-Auguste ; c'est une erreur évidente. Leur fabrique démontre péremptoirement qu'ils appartiennent à la première moitié du xi e siècle.
EBBES.
1943. * ebObe.. Croix. $. bOLISss. Etoile à cinq pointes; un besant au centre.
BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n # 652.) PL XLI, n^6.
1944. Autre avec €ï>0 b€. Mêmes types.
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 653.)
1945. €BO D€. Même type. ty. DOLI oj. Même type. BILL. Denier. ( Revue, 1841 , pi. 15, n° 9.)
RAOUL IV, V, VI
1946. * RTCbVLPVS. Croix. $. * ï>€ DOLIcfl. Même type. BILL. Denier : 0,98. (Lelewel, pi. 9, n° 3.)
Pl.XLI,n«9.
1947. Autre avec RTCbVLFVaJ. Même type. $. bebOLIcc. Même type. BILL^Denier : 1,03. (Poey d'Avant, n° 655.)
1948. Mêmes légendes et types des deux côtés.
BILL. Obole : 0,38. (Ibid., n° 656, et pi. 8, n° 5.) PI. XLI,nM0.
1949. * RTCbVLPVS. Croix. $. * bebOLIS. Même type.
BILL. Denier : 0,92. (Revue, 1839, pi. 7, n° 4; Poey d'Avant, n° 657.) PI. XLI,nMl.
1950. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole.
Coll. H. Baudot, à Dijon.
1951. Mêmes légende et type. $. * DEbOLIcfl. Même type. BILL. Denier : 0,81. (Poey d'Avant, n* 657 bis.)
1952. * RTCbVLFVw. Légende droite. Croix. $. DEbOLIcfl, en légende rétrograde. Même type.
BILL. Denier : 0,81. (Ibid., n° 658. )
1953. * RADVLFVS. Croix. $. * RWbVLFVS. Croix.
BILL. Denier : 0,81. (Revue, 1843, pi. 18, n° 3; Poey d'Avant, n° 659. ) PI. XLI,nM2.
Ces monnaies doivent être distribuées entre les divers seigneurs au nom de Raoul. Les légendes et les types étant toujours les mêmes, on ne pourrait arriver à une classification qu'au moyen du style et de la fabrique. Ce serait sans grand profit pour la science.
Le n° 1953 n'est point le produit d'une erreur monétaire. Je connais trois exemplaires de ce denier.
1954. R€X PHYPVS. Croix. $. * ItëbOLIcfl. Etoile à six pointes. BILL. Denier. (Conb., Dern. sqppl., pag. 57 et 180.)
1955. R€X PHILIPVw. Croix. $. Mêmes légende et type. BILL. Denier. (Ibid., n° 181.)
1956. * R6X FILIPVw. Croix. $. * bGbOLIcfl. Etoile à six pointes ; au centre, un annelet.
BILL. Denier : 1,03. (Revue, 1839, pi. 7, n° 3; Poey d'Avant, n° 660.) PI. XLI, n' 13.
1957. Variété avec REX PILIPVw. $. DEbOLItt.
BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. XLI , n° 14.
GUILLAUME I
1958. * GVILERMVS. Croix cantonnée d'un lis aux 2 e et 3 e . $. * DEbOLIS. Etoile à six pointes.
BILL. Obole : 0,46.
1959. * GVILERMVeu. Croix. $. DEDOLI , entre les branches d'une étoile à six pointes; au centre, un croissant renversé.
BILL. Denier : 0,92. (Revue, 1844, pi. 11 , n° 1 er ; Poey d'Avant, n° 661. ) PL XLI , n« 16.
1960. Mêmes légendes et types, avec le croissant droit. BILL. Denier.
1961. * GVILERMVw. Croix cantonnée d'un besant aux 2 e et 3 e . $. Mêmes légende et type; un lis au centre de l'étoile.
BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. XLI, n° 17.
1962. Variété avec un astérisque au centre de l'étoile.
Cab. de France. — PI. XLI, n° 18.
1963. * (TVILERMVS. Croix cantonnée d'un lis aux 1 er et 4 e . $. * DE DOLIS. Etoile à six pointes ; un lis au centre.
BILL. Denier : 1,14. (Revue, 1844 , pi. 15 , n° 10 ; Poey d'Avant, n° 662. ) PI. XLI, n* 49.
1964. * GV1LL DE DOLIS. Croix. %. * D C7CSVI RADVF. Ecusson ovale, aux armes de Chauvigny.
BILL. Denier.
Coll. Colson , à Noyon. — PI. XLI , n° 20.
GUILLAUME II
1965. * GVILLMVw DOM. Croix cantonnée d'un lis aux 2 e et 3 e . $. E7TSYRI R7CDVLFI. Dans le champ, DNS rétrograde; au-dessus, oméga dégénéré; audessous, un croissant renversé.
BILL. Denier : 0,85. (Poey d'Avant, n° 663.)
1966. Autre avec GVILLMVS. Mêmes types.
BILL. Denier. (Revue, 1841, pi. 15, n° 12.)
PI. XLI, n° 21.
1967. Mêmes légende et type. ^. * CROTRI R7CDVLPI. Dans le champ, DNS non rétrograde.
BILL. Denier : 0,90.
Cab. de France, coll. Poey d'Avant. — PL XLII, n° 1 er .
1968. * GVILL' DOCDINVS. Croix cantonnée au 2 e d'un oméga dégénéra? $. C7CSVRI R7CDVL' PI. Fusées de Chauvigny.
BILL. Denier : 0,81. (Revue, 1841 , pi. 15, n° 11 ; Poey d'Avant, n° 664.) PI. XLII, n« 2.
1969. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée au 1 er . BILL. Denier : 1,14. (Poey D'Avant, n° 665. )
GUILLAUME III
1970. * GVILL' DOMINVS. Croix cantonnée d'un astérisque au 4 e . $. * C7CS- VRI R7CDVRFI. Même type.
BILL. Denier : 0,87. ( Ibid., n° 666 , et pi. 8 , n° 6. ) PI. XLII , n° 3.
1971. Autre avec GVILL' DOCDINVS. Même type. ty. Mêmes légende et type. BILL. Denier.
Coll. Bonsergent, à Poitiers.
1972. * GVILL' ÏXXDINVS. Croix simple, f). Mômes légende et type. BILL. Obole. (B. Fillon , Lettres, pi. 9 , n° 9. )
Coll. Bonsergent , à Poitiers. — PI. XLII , n° 4.
1973. * GVILEL' I>0... Croix cantonnée d'un astérisque au 2 e . $. Môme légende. Trois pétales d'un lis ; au-dessous , un large croissant renversé ; de chaque côté , une étoile.
Coll. Hazard , à Saint-Omer. — PI. XLII, n° 5.
Le denier porté sous le n° 1973 offre un type particulier qui, jusqu'à présent, était inconnu.
ARGENTON
« La châtellenie d'Argenton, dit Duby (tom. u, pag. 268), faisait autrefois partie de la seigneurie de Déols; elle a toujours eu les mômes seigneurs que Déols et Châteauroux , depuis qu'Eudes-1' Ancien l'eut prise , en 1018 , sur le vicomte Gui. »
Cathérinot, dans l'opuscule intitulé Philippe* de Berri, pag. 2, assure que l'on trouve des monnaies des anciens comtes et autres seigneurs de cette province qui , en 900 et 1000 , se qualifiaient de princes. Telles sont , dit-il , celles au coin d'Argenton.
Si l'assertion de Cathérinot est exacte , et rien n'empêche de la croire telle en la rectifiant un peu , les seigneurs de Déols auraient eu un atelier monétaire à Argenton ; mais comme ils monnayaient probablement avec le type et le coin de Déols , il est impossible de décider quelles sont les espèces sorties de cette officine.
ISSOUDUN
Au commencement du xi e siècle, nous trouvons Issoudun en la possession d'Eudesl' Ancien, seigneur de Déols. Cette ville passa ensuite aux cadets de la maison de Déols. Au xm e siècle, lorsque la maison de Chauvigny devint maîtresse de Châteauroux, elle occupa en môme temps Issoudun. A partir de cette époque, la chronologie est la môme.
Antérieurement à l'avènement des Chauvigny, Philippe -Auguste avait possédé Issoudun et l'avait cédé à Richard-Cœur-de-Lion , qui l'occupa à diverses reprises, de 1188 à 1195.
Le type des monnaies d'Issoudun n'a pas varié ; c'est toujours un 5H oncial surmonté d'un trait, et ayant au-dessus et au-dessous un large annelet. On a longtemps ignoré l'origine de ce type. Je crois qu'il faut en voir l'idée génératrice dans le beau denier que je vais mettre en tête des monnaies à ce type.
SEIGNEURS D'ISSOUDUN
Eudes I er , 1012. Eudes IV, 1165.
Eudes II. Raoul III , 1199.
Raoul I er , 1085. Mahaut et Guillaume de Chauvigny ,
Geoffroi, 1092. 1212.
Raoul II , 1127. Guillaume II , 1235.
Eudes III, 1164. Guillaume III, 1272.
EUDES-L'ANCIEN. 1012 ou 1018.
1974. * OÏ>0 2ENIOH, en légende rétrograde. Croix. $. * EXOLDVN . CATRO. Dans le champ , grand A ; au-dessous , un annelet.
AR. Denier.
Coll. Charvet. — PI. XL1I , n* 7.
Ainsi que je l'ai déjà fait observer, ce denier me semble offrir le type générateur d'Issoudun. Que Ton examine le dessin des monnaies qui vont suivre, et Ton y retrouvera tous les rudiments du type du denier d'Eudes-P Ancien.
1975. *OÏ>OSENIOh. Croix. $. eXOLDVCATO. Dans le champ, 51? oncial (oméga dégénéré).
AR. Obole : 0,54. (Revue, 1846, pi. 17, n° 9; Poey d'Avant, n° 31.) Cab. de France. — PI. XLII , n° 6.
Sur cette obole , qui appartient pourtant au même prince , le type est déjà très dégénéré. Il est difficile de donner la cause de cette transformation. M. Cartier, en publiant dans la Revue cette pièce qui provient du trésor de Saint-Paul-hors-les- Murs, de Rome, dit que le mot Senior n'est que l'équivalent de Seigneur, et que, £[l quoique Eudes aurait eu la dénomination d 1 Ancien, ce nom n'a pu lui être donné que postérieurement et eu égard à sa position de chef de race. Je ne sais si cette assertion peut être admise sans conteste. Daps tous les cas , le titre ou surnom porté par ce prince sur ses monnaies offre une coïncidence singulière et qui peut donner à réfléchir.
Monnaies anonymes.
1976. * W . RES * V. Même type. %. * OqR * X€T. Croix. AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 669, et n° 9.)
PI. XLII , n« 9.
1977. * DTRaS * V. Même type. fy. * OÏ>0 * I€X. Croix. AR. Denier : 1,03. (Ibid., n° 668, et n° 8.)
4978. * D TR . ES * V. Môme type. 4. * OqR * X€ . T. Même type. AR. Obole : 0,51. ( Ibid., n° 670 , et n° 10. ) PL XLII , n* 10.
1979. * Ï>T . RES * V. Même type. S). * Oï>0 * X€R. Même type. AR. Obole : 0,56. (Ibid., n°671, etn° 11.)
1980. * Sau * ... V. Même type. ^. * OD ... TaX. Même type. AR. Obole : 0,51. (Ibid., n° 672, et n° 12.)
PI. XLII, n° 11.
1981. * t)T RES* V. Même type. %. * RÏK) * X6T. Croix cantonnée d'un besant aux 2 e et 4 e .
BILL. Denier : 0,70.
Coll. Poey d'Avant.
1982. Mêmes légendes et types, sauf que la croix n'est pas cantonnée. AR. Denier.
Coll. Plantet.
1983. Mêmes légendes et types.
AR. Obole.
Coll. Plantet.
1984. * Ï>T. RES* V. Même type. %. * RqO * X€T. Croix cantonnée d'un point aux 2 e et 4 e .
BILL. Denier : 0,77.
Coll. Poey d'Avant. — PI. XLII , n° 12.
1985. * DTR . ES * I. Même type. %. OqR * X€ . Y. Même type. BILL. Denier : 1,09. (Poey d'Avant, Suppl., n° 32.)
1986. * V ... 3IS. Dans le champ, grand JE oncial ou oméga dégénéré; au-dessus, un trait ; au-dessous , un large annelet. ^. X€ . T * ... R . I. Croix.
AR. Denier : 0,81. ( Poey d'Avant, n° 667, et pi. 8 , n° 7. ) PI. XLII, n° 8.
Dans ma Description , j'avais donné à ces monnaies une date trop ancienne ; j'ai rectifié cette erreur dans mon Supplément. Il est évident que les pièces anonymes ont succédé aux espèces signées ; on en trouve la preuve dans la dégénérescence du type. Je crois aussi que , en présence des deux monnaies au nom d'Eudes-P Ancien , il y a lieu, contrairement à ce que j'avais avancé, à établir que la légende des pièces
à légendes barbares est la corruption des mots Odo senior et i'Exolduni. Ces légendes furent d'abord altérées ; puis des graveurs ignorants , n'en comprenant plus le sens , intervertirent Tordre des lettres.
GEOFFROI
4987. GOPRIqVS. Même type. $. XOLIqVNI. Croix cantonnée au 2 e d'un besant. Cab. de France. — PI. XLII , n° 13.
1988. . 6*OFRIqVS. Même type. $. Même légende, mais rétrograde. Croix simple. BILL. Denier: 1,00.
Coll. Boilleau, à Tours. — PL XLII, n' 14.
1989. GOFRIbYS. Même type. $. XOLIqVNI. Même type. BILL. Denier.
Coll. Voillemier.
Il n'y a pas longtemps que l'on possède les monnaies de Geoffroi. Elles n'avaient pas encore été publiées.
EUDES III
1990. * ObO bN-S. Croix cantonnée d'un croissant aux 2 e et 3 e . $. eXOLbVNI. Type d'Issoudun ; c'est le même qu'à l'avers des pièces précédentes ; en bas , un croissant renversé.
AR. Denier : 0,81. (Revue, 1839, pi. 7, n° 2; Poby d'Avant, n° 673.) Pi. XLII, n° 15.
1991. Mêmes légendes et types des deux côtés. AR. Obole.
Coll. Jarry. — PI. XLII, nM6.
1992. * ObO bN. Croissant ; ca. Mêmes type et 3. AR. Denier.
Coll. Coudert, à Bordeaux.
On peut aussi bien donner ces monnaies à Eudes IV, de 1165 à 1199.
GUILLAUME I
1995. (TYIS . COMES. Même type. $. * XOLIqYN. Croix cantonnée d'un croissant et d'un annelet.
AR. Denier. (De Longpérier, Inédites du Cabinet Dassy, n° 54.)
1996. * GVILERMVco. Croix cantonnée d'un lis aux 1" et 4 e . fl. * eXOLbVNI. Etoile à six pointes ; au centre, un lis.
AR. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 676, et pi. 8, n° 13. ) PI. XLII, n° 49.
Guillaume de Chauvigny, comme on le voit, a abandonné le type d'Issoudun pour adopter celui de Châteauroux. On se rappelle que les deux seigneuries lui appartenaient.
GRACAY.
Suivant les historiens du Berri , le premier seigneur de Graçay serait Renaud I er , qui vivait au IX e siècle et qui prenait déjà le titre de Prince de Graçay. Renaud VI , baron de Graçay, vendit la baronnie , en 1371, à Jean de France , duc de Berri.
D'après Cathérinot, on trouve des monnaies des seigneurs de Graçay. (V. Duby, tom. h , pag. 269. ) Ces espèces ne sont pas venues jusqu'à nous.
LINIÈRES
Le premier seigneur connu de Linières est , d'après la Thaumassière , Eudes , qui vivait au commencement ou vers le milieu du XI e siècle. Jacqueline , héritière de la baronnie de Linières, la porta à la maison de Beaujeu, dans le xv c siècle.
Au rapport de Cathérinot, on trouve aussi des monnaies des seigneurs de Linières. Ainsi cet auteur cite Argenton , Graçay et Linières au nombre des seigneuries ayant frappé monnaie. Nous n'en connaissons pas. Toutefois il ajoute Issoudun , dont les espèces ont été retrouvées depuis l'époque où Duby écrivait. Il nous reste donc l'espoir que la terre pourra nous rendre les monnaies des autres ateliers. Toutefois il ne faut pas perdre de vue que les assertions des anciens auteurs , au sujet des droits monétaires , sont souvent inexactes , en ce sens qu'ils confondent le droit à la monnaie, ou participation aux bénéfices de la monnaie . avec le Jus cudendi, ou droit de fabriquer cette monnaie.
GIEN
Le château de Gien a été, dit-on, bâti par Charlemagne an commencement du ix e siècle. Au début du xi e , Geoffroi de Sémur, père de Geoffroi I er , seigneur de Donzy, possédait cette terre, qu'il transmit à ses descendants, les barons de Donzy. En 4497, elle fut cédée à Philippe- Auguste par Hervé IV, moyennant trois mille marcs d'argent du poids de Troyes.
La numismatique du comté de Gien est excessivement pauvre, puisqu'elle se compose uniquement d'une seule variété de denier et de deux variétés d'oboles. Ces trois pièces sont au nom de Geoffroi et au type de Foulques d'Anjou. Pourquoi ce type a-t-il été adopté par les seigneurs de Gien ? C'est ce qu'il est difficile d'expliquer. Peut-être y eut-il quelque alliance qui nous est inconnue ; peut-être aussi quelques raisons commerciales , par suite de négoce entre les deux pays , ont-elles amené cette adoption. La distance entre l'Anjou et Gien est pourtant assez grande. La parité de nom du comte y est-elle pour quelque chose ? On a vu que Geoffroi d'Anjou avait continué le type de Foulques et copié son monogramme.
Quoi qu'il en soit , à Gien le type angevin a été perpétué et complètement immobilisé , si nous en jugeons par les monnaies que nous possédons. Le monnayage de cette seigneurie est très abondant , car ses produits foisonnent dans tous les dépôts que nous rencontrons. Ce qu'il y a de remarquable , c'est que le type du denier ne varie jamais. Tout au plus peut-on remarquer quelques légères différences de coin. Elles sont trop peu sensibles pour qu'on puisse les signaler, même par le dessin.
COMTES DE GIEN
Geoffroi , avant 4030. Gaucher de Chatillon , 4225.
Hervé, vers 4055. Yolande, 4254.
Geoffroi II , vers 4093—4442. Mahaut, 4257.
Hervé II ,4420. Alix , mariée à Jean de Chalons , 4262.
Geoffroi, 4420. Guillaume de Chalons, 4294.
Hervé III. Jean de Chalons , 4304.
Guillaume Goetz ,4488. Jean III , 4346.
Philippe ,4494. Jean IV, 4366.
Hervé IV, 4494. Louis de Chalons , 4379.
Philippe-Auguste , 4 4 99 . Marguerite et Olivier de Clisson ,4388.
Agnès, 4222.
GEOFFROI
4997. * GOSEDVS COS. Croix cantonnée de l'alpha au 3 e et de l'oméga au 4 e ; ces
deux signes attachés à la croix, fl. * GIEMIS CA. Monogramme renversé -de Foulques d'Anjou , identique avec celui de Geoffroi. Le E placé à droite est droit ; PO bien ouvert.
BILL. Obole : 0,49. (Revue, 1841 , pi. 15, n° 16; Poev d'Ayant, n° 695.) PL XLII, n° 20.
Il est étonnant que le denier correspondant à cette obole n'ait pas été retrouvé jusqu'ici. Sans être précisément rares , les oboles de Gien sont bien jnoins communes que les deniers.
1998. Mômes légendes et types ; l'alpha et l'oméga dégénérés; le premier ressemble à un clou, et l'autre à un coin. Au $., l'O du monogramme est remplacé par une croisette.
BILL. Denier : 1,03. (Duby, pi. 73, n° 1 er ; Poey d'Avant, n° 697.) PL XLII, n°21.
Duby a dessiné quatre deniers et deux oboles de Gien. On ne doit guère avoir de confiance dans leur reproduction.
1999. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,38. (Revue, 1841, pi. 15, n° 15; Poby d'Avant, n° 698. ) PL XLII, n° 22.
SANCERRE
Les ouvrages historiques et numismatiques que j'ai sous les yeux ne font pas connaître la formation première du comté de Sancerre ; ils ne le prennent qu'à dater du xi e siècle. L'origine antérieure étant surabondante pour mon sujet , je ne m'en suis pas préoccupé. Il est seulement utile de savoir que , en 1014, ce comté arriva à Eudes II de Champagne , par échange avec son frère Roger, évéque de Beauvais , qui reçut la part d'Eudes dans le comté de Beauvais. Les descendants de celui-ci , comtes de Blois et de Champagne, furent aussi comtes de Sancerre jusqu'à Thibaut-le-Grand. Son fils Etienne eut, en 1152, Sancerre en partage. Ses descendants gardèrent jusqu'au xv e siècle ce comté , qui alors passa dans la maison d'Auvergne. A la On de ce môme siècle , il fut revendiqué par la maison de Bueil , et un arrêt du parlement de Paris le lui adjugea. En 1640, les de Bueil le vendirent à la famille de Condé.
J'ai avancé , dans ma Description, que le type de Sancerre n'avait pas varié. Cette opinion ne doit guère être modifiée. Il a surgi, il est vrai, deux types nouveaux; mais ils sont tout à fait exceptionnels et ne changent rien à la règle générale. On voit d'abord la tête de profil , puis la tête de face. Le profil reparaît ensuite , mais mieux formé, et la tête est couronnée. Un signe uniforme se rencontre aussi sur les monnaies ; c'est une étoile qui représente , ainsi qu'on l'a déjà fait observer plusieurs
fois , la fameuse comète qui parut lors de la mort de Jules César. Sancerre avait la prétention mal fondée, disent les auteurs de V Art de vérifier les dates, de devoir sa fondation au vainqueur de la Gaule. C'est sa tête que Ton croit voir sur les monnaies qui , en outre , portent son nom. La légende de Sacrum Cesaris est encore une preuve que les Sancerrois voulaient absolument rattacher l'origine de leur ville à Jules César, qui , s'il ne l'a pas fondée, s'y serait au moins arrêté après la prise de Nevers. Au dire de la Thaumassière , on doit à Etienne I er le changement dtt nom de Sincerra en Sacrum Cesaris.
COMTES DE SANCERRE
Eudes II de Champagne , 1014. Louis I OT , 1218—1268.
Etienne II et Thibaut III, 1037. Jean I ct , 1268—1280.
Thibaut III , seul , 1047. Etienne II , 1280—1306.
Hugues I e ' et Etienne I w , 1089. Jean II , 1306—1326.
Thibaut IV le Grand , 1091 . Louis II , 1326—1346. Etienne II de Champagne , 1152—1191. Jean III , 1346—1403.
Guillaume III, 1191—1218. Marguerite, 1403—1419.
EUDES n DE CHAMPAGNE. 1014.
2000. * LOb - VICVca. Dans le champ, S C renversés. $. * 1 GO COM Z CO. Croix.
AR. Denier : 0,92.
PI. XLIII,n«l".
Ce remarquable denier, qui m'a été communiqué par M. B. Fillon, me semble devoir être attribué à Sancerre. Je me fonde sur les lettres du champ, qui me paraissent signifier Sacrum Cesaris, et sur le nom d'Eudes, appartenant à un seigneur de Sancerre. Si cette attribution est acceptée, il y aura lieu à écarter l'assertion de la Thaumassière , et le nom de Sacrum Cesaris aura élé donné à Sancerre quelques années plus tôt.
Le type de ce denier est , comme je viens de le dire, tout exceptionnel et ne me parait pas susceptible d'être rattaché à un autre.
ETIENNE II DE CHAMPAGNE ET I" DE SANCERRE
2001 . * IVLI VS CES7C . R. Tête de profil , à droite , couverte d'une espèce de mitre. Q. STePHTCNVS COME; l'N etl'V liés. Croix cantonnée d'un point aux 3 e et 4 e .
BILL. Denier : 0,92. (Revue, 1841 , pi. 15, n° 1 OT ; Poey d'Avant, n° 677.) PI. XLIII,n*2.
2002. Mêmes légende et type. La tête a une longue barbe, fi. STEPbTHVS COMSS. Même type.
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 2, et Ibid., n° 678.) PI. XLIII, n* 3.
2003. Mêmes légende et type. Tête imberbe. $. STEPMCNVS COIfi. Même type. BILL. Denier : 0,98. (Poey d'Avant, n° 679. )
2004. Variété avec SEPbTCIVS COIfi.
BILL. Denier : 1,03. (Ibid., n° 680.)
2005. Variété avec STePbTCN VS ( N et V liés ) COMS. BILL. Denier.
Cab. de France.
2006. Variété avec STEPbTCNVS COVEZ, VU et l'V liés. Coll. Bouillet.
2007. * IVI . VS CES7C . R. Tête mitrée , de profil , à gauche. $. SEPMC . NVS COM. Même type.
BILL. Denier : 0,76. (Revue, 1841 , pi. 15, n° 3 ; Poey d'Avant, n° 681. ) PI. XLIII , n° 4.
2008. Mêmes légende et type. $. ... 7CNVS COIfi. Même type. BILL. Obole : 0,38. ( Ibid., n° 3 bis, et Ibid., n° 682. )
PL XLIII , n« 5.
Les nombreuses variétés de ces deniers m'ont fait supposer (Description, pag. 120) que ce type a dû être immobilisé , et qu'il n'y a pas lieu à tenir compte des dissertations qui ont eu pour objet de les attribuer à Etienne I er , de préférence à tout autre seigneur du même nom.
Monnaies anonymes.
2009. IÏLIÏS CESa t aR. Tête mitrée, de face, entre deux étoiles. $. *Sa*aCRVM ESa'aRI. Croix cantonnée des lettres 2 au 1 er et C au 3 e .
BILL. Denier : 0,92. (Duby, pi. 2, n° 1 er ; Lelewbl, pi. 8, n° 26; Poey d'Avant, n° 683, et pi. 8, n° 44. ) PL XLIII, n° 6.
Le dessin de Duby a IVLVS CES . TC . R.
2010. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole.
Coll. Charvet. — PI. XLIII, n* 7.
2011. * IVLVS CES7CR. Même type. La tête est plus petite et isolée dans le champ. $. * STCROM eSARI. Même type.
BILL. Denier. (Duby, pi. 102 , n° 2.) Pl.XLIII, n»8.
On a donné diverses significations aux deux lettres qui cantonnent la croix du revers. M. Lelewel les explique par Signum Crucis. Sans nier que cette opinion peut être admise, je ferai observer qu'il faut d'abord y voir les deux lettres qui manquent pour former Sacrum Cesaris, et que peut-être on les a ainsi rejetées dans les cantons pour leur donner une double signification.
La forme des A et des V indique qu'il faut placer ces pièces à la fin du xir siècle au plus tard.
2012. *IVLIYSCESo7CoR. Tête couronnée, de profil, à gauche; devant, un croissant; derrière, une étoile. $. * STCRVM CESTCRIS. Croix cantonnée au 2 e d'un lis , au 3 e d'une étoile.
BILL. Denier : 0,98. (Duby, pi. 102 , n° 3 ; Poey d'Avant, n° 684. ) PI. XLHI, n° 9.
2013. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole.
Coll. Salmon, à Sens.
2014. Mêmes légende et type. $. * S7CCR7M CGSTCRIS. Même type. BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. XLHI, n° 10.
Fin du xn e siècle.
2015. * IVLIVS CES7CR. Tête de profil, à gauche, couverte d'une couronne à trois lis. $. * STCRÏM CESTCRIS. Croix simple.
BILL. Denier : 0,98. (Duby, pi. 102, n° 7 ; Poey d'Avant, n° 684 bis.) PL XLHI, n° 11.
2016. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole. (Duby, pi. 102, n° 8.) Cab. de France , coll. Voillemier. — PI. XLHI , n° 12.
201 7. Variété avec CES oïoR.
BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. XLHI , n° 13.
2018. Mêmes légende et type ; lis devant le profil. $. STCRVM CES 7? RI. Croix. BILL. Denier,
Cab. de France. — PI. XLIII , n° 14.
Commencement du xin e siècle.
2019. * t bOODINVS CGSAR. Tête couronnée, de face. $. * SACRVCD CESARI. Croix coupant la légende et cantonnée de douze besants , trois par trois.
AR. Esterlin.
Cab. de France. — PI. XLIII , n° 15.
Ce type tout nouveau et exceptionnel fait descendre le monnayage de Sancerre jusque vers la fin du XIII e siècle.
MEHUN-SUR-YÉVRE.
Dès le X e siècle, Mehun a eu des seigneurs particuliers. Le premier connu est Etienne. Au xu e siècle , cette terre vint en la possession de la maison de Courtenay par le mariage de Mahaut, dame de Mehun , avec Robert de Courtenay, et au xnr dans celle d'Artois par le mariage d'Amicie de Courtenay avec Robert II , comte d'Artois , fils de Robert de France , frère de saint Louis.
Lorsque j'écrivais ma Description, on ne connaissait qu'une seule monnaie qui pût être attribuée avec certitude aux seigneurs de Mehun. Depuis cette époque , d'importantes découvertes ont été faites , et la suite numismatique de cette seigneurie , sans être encore fort riche , présente quelques monnaies d'un haut intérêt.
Les flefs de Celles et de Mehun ayant été réunis sous la même main , leur chronologie diffère peu. Celle que je donne est extraite du Manuel de numismatique de M. de Barthélémy.
Philippe , frère du précédent
Humbaud II, 985. Mahaut, épouse de Robert de Cour-
HUMBAUD III , 1000. TÉNAY, 1 198.
Geoffroi I er , seigneur de Vierzon , Celles Isabeaû de Courtenay, épouse de Jean
et Mehun , 1034 . de Chalon , 1267.
Humbaud IV, 1040. Jean de Chalon , 1267.
Gimon I er , 1072. Guillaume de Chalon , 1291 .
Humbaud V 5 1 102. Jean de Chalon , seigneur de Celles et de
Gimon II , 1 1 41 . Samt-Aignan , 1 304.
Robert I er , 1178.
HENRI II DE SULLY
2020. * ENRI SUE SOLI. Fasce avec une fleur de lis à droite. 4. * SIRES DE MAVM ou MAVN. Croix.
BILL. Denier : 1,03. (Pow d'Avant, Suppl., n° 34, et pi. 25, n° 10; B.Pillon, Lettres à M. Dugast-Matifeux , pag. 174. ) Cab. de France. — PL XLIII, n° 16.
Comment Henri de Sully, qui ne possédait pas Mehun, a-t-il pu y faire battre monnaie ? Voici l'explication que j'en ai donnée dans ma Description, et que je vais reproduire. D'après la Thaumassière et le P. Anselme, Henri de Seuly ( c'est ainsi qu'ils orthographient son nom) avait épousé , en 1252 , Péronnelle de Joigny, veuve de Pierre de Courtenay, possesseur de Mehun. Pierre ne laissait qu'une fille , Âmicie de Courlenay, dont Henri de Seuly devint tuteur. C'est donc à titre de bailliste et comme possesseur des biens de sa pupille qu'Henri a fait frapper monnaie , en prenant le titre de seigneur de Mehun. Cette présomption acquiert une complète évidence , par la mention que nous trouvons de l'hommage rendu par Henri , au nom de sa pupille , de la seigneurie de Mehun , le 16 août 1261.
Il y a lieu à faire remarquer la ressemblance du type de ce denier avec celui des espèces de Mahaut, comtesse de Nevers, qui, elle aussi, était de la maison de Courtenay.
ROBERT D'ARTOIS
2021. * ROBGRTI . TTTBTTTeS. Croix. $. bRI.be . MTTObVRO. Châtel surmonté de trois tours à deux créneaux.
BILL. Denier : 0,92. (Revue, 1838, pi. 11 , n° 6 ; Poey d'Avant, n° 689.) PI. XLIII , n' 17.
2022. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,45.
Coll. Jarry, à Orléans. — PI. XLIII, n« 18.
2023. * R0B8RT ÏÏK RTOI. Croix cantonnée au 1 er d'un châtel à trois tours. $. * M0N0I6 Dfi mev. Dans le champ , SBfiV ; au-dessus , l'oméga dégénéré ; audessous , un point.
BILL. Denier : 1,10. (Fillon, Lettres, pag. 173, vignette.) PI. XLIII, n« 19.
2024. * ROB6RT . bflRTOIS. Croix cantonnée d'un lis au 1 er . fl: * mOU&TA . Ge . M6V. Dans le champ, MfiV; au-dessus, l'oméga dégénéré ; au-dessous, trois râteaux ou tours crénelées.
BILL. Denier. (Duby, pi. 109.) PI. XLIII, n° 20.
Ce denier est probablement le même que celui qui précède.
2025. * M0N6TA , en légende rétrograde commençant à gauche. Dans le champ , deux crosses ; un V au-dessous ; de chaque côté , M et N ; une étoile au milieu. $. ROBeRTI. Croix cantonnée d'un T aux 1 er et 4% et d'une étoile aux 2 e et 3 e .
BILL. Grand denier. (Fillon, Lettres, pi. 9, n° 8.) Coll. Hermand , à Saint-Omer. — PI. XLIII, n° 21.
Ce beau et remarquable denier m'avait été cédé par M. Alexandre Hermand , de Saint-Omer, dont nous avons à déplorer la perte récente. Je le lui ai rendu, parce que je crus y voir une monnaie de fabrique artésienne. Lorsque , il y a deux ans , je visitai cet éminent numismatiste , il m'annonça qu'il avait trouvé une attribution à cette pièce et que, selon lui, elle appartenait à Robert et avait été fabriquée à Mehun , pour circuler dans ses possessions de l'Artois. Mon avis fut, et il est encore, que si cette attribution peut être acceptée, il y a lieu à retourner la proposition, c'est-à-dire d'établir que ce denier a été fabriqué en Artois. Son style le démontre avec évidence. M. Hermand lisait dans le champ du revers MVN , et traduisait ces trois lettres par Magdunum. J'accepte cette interprétation , faute de mieux , en avouant qu'elle est loin de me satisfaire complètement. J'aimerais mieux chercher en Artois le lieu de sa fabrication ; mais si l'on y parvenait, on renverserait tout le système , assez péniblement établi il est vrai , de l'histoire monétaire de cette province.
M. B. Fillon, qui a publié cette pièce dans ses Lettres à M. Dugast-Matifeux , pag. 168, dit également qu'elle appartient au nord de la France, sans se prononcer toutefois sur son attribution certaine; mais il pense qu'elle est d'une date de beaucoup antérieure à Robert d'Artois : il la reporte même au xi e ou xii* siècle.
Dans sa Numismatique artésienne, M. Hermand donne ( pi. 5 , n° 67) un petit denier de Robert , qui fait partie de la suite du docteur Grôte , à Hanovre. Il lit sur cette pièce MAGVS REM , et le donne à Mehun. Il m'est encore plus difficile d'accepter cette attribution. Le faible module de ce denier, sa fabrique, plus encore que la légende , me font repousser une pareille interprétation.
VIERZON
Antérieurement au X e siècle, Vierzon qui, dans son origine , ne fut qu'un simple château , appartenait aux comtes de Chartres , qui le détachèrent de leur domaine en faveur d'un seigneur du nom de Humbaud. Celui-ci le transmit à ses descendants. Vers la fin du xm e siècle , Vierzon passa dans la maison de Brabant par le mariage de Jeanne , fille unique de Hervé III , avec Geoffroi de Brabant. Ce prince étant mort à la bataille de Courtray, en 1302, Marie de Brabant, l'aînée de ses filles, hérita de Vierzon, qu'elle transmit, en 1330, à sa sœur Elisabeth, mariée à Gérard VI, comte de Juliers. Cette seigneurie, réunie à la couronne à la fin du xv e siècle, a, depuis, été jointe au duché de Berri.
Les premières monnaies de Vierzon sont anonymes et toutes au même type , sauf de légères variantes. C'est une espèce de trophée à deux palmes , où M. Cartier ( Revue numismatique , 1841, pag. 282) voit la forme d'un H et le monogramme de Hervé. J'ai dit ailleurs que si l'explication de ce type était admise dans ce sens , il serait plus rationnel d'y trouver le monogramme de Humbaud , qui paraît avoir été la souche des seigneurs de Vierzon.
J'ai aussi rejeté l'opinion de M. B. Fillon , tendant à rattacher ce type à la tête chinonaise. Malgré l'appui que M. de Barthélémy lui a prêté dans son Manuel, je crois que la démonstration est insuffisante.
Lorsque Vierzon arriva en la possession de la maison de Brabant, le type fut changé et l'on vit paraître les armes de cette famille , si tant est que les seigneurs de Vierzon n'aient pas copié le type de Nevers.
D'autres types ont aussi figuré sur les espèces de cette seigneurie ; mais ils ont eu si peu de fixité , qu'il serait difficile d'en donner l'explication. J'en parlerai en décrivant les monnaies qui les portent.
On remarquera quels progrès a fait la numismatique de Vierzon. La suite, à l'époque où M. Cartier en a parlé pour la première fois (1841 ) , ne se composait que de quatre pièces. J'en publie quinze.
SEIGNEURS DE VIERZON
Humbaut I er , 970. Hervé II , 1197.
Humbaut II. Guillaume II ,1219.
Humbaut III le Tortu , 1000. Hervé III , 1258.
Geoffroi I er , 1031. Jeanne de Vierzon et Geoffroi de Bra-
Arnoul, 1040. bant, 1270.
Arnoul II ,1110. Marie de Brabant, 1362.
Geoffroi II , 1U2. Isabeau de Brabant et Guillaume III de
Hervé I er , 1144. Juliers, 1380.
Guillaume I er , 1164. Guillaume IV de Juliers, 1393.
Monnaies anonymes.
2026. Sans légende. Espèce de trophée composé de deux palmes disposées de manière à former un H. S). * VIRSIONE. Croix cantonnée d'un lis au 1 er , et d'un annelet au 4 e .
AR. Denier : 1,01. (Revue, 1841 , pi. 15, n° 5; Poey d'Avant, n° 690.) PI. XLIV, n° 1 er .
2027. Type ressemblant au précédent, mais différant par les détails. $. Même légende. Croix cantonnée d'un lis aux 2 e et 3 e .
AR. Denier : 0,81. (Ibid., n° 6 ; Poey d'Avant, n° 691.) PI. XLIV, n* 2.
2028. Mômes légende et type. Croix simple. BILL. Denier. (Revue, 1839, pi. 7. n° 5.)
Coll. Boilleau, à Tours. — PI. XLIV, n° 3.
2029. Même type. $. * VIRcfllONIcfl. Croix cantonnée d'une étoile aux 2 e et 3 e . BILL. Denier.
Coll. Bonsergent.
GUILLAUME II
2030. * GVILLERMVco. Etoile entre quatre croissants. $. * VIRSIONIcfl. Croix. BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. XLIV, n° 8.
Si l'on rapproche ce denier de ceux de Guillaume de Châteauroux , on trouvera une grande ressemblance dans le style et quelque analogie dans le type. C'est ce qui m'a engagé à le donner à Guillaume II.
BLANCHE
2031. * DOMINA AIBA. Croix. $. * VIRSIONG. Ecusson triangulaire, chargé d'une fleur ou d'un rameau.
BILL. Denier : 0,90.
Coll. Charvet et de Penguern. — PL XLIV, n° 13.
Pour placer ici cette monnaie, je n'ai d'autre motif à alléguer sinon qu'elle faisait partie d'un dépôt de pièces appartenant au milieu du xm e siècle. Il est vrai de dire que ces monnaies n'étaient autres que les deniers de Jean I er , duc de Bretagne , que j'ai décrits sous les n" 356 à 363. Que l'on jette les yeux sur la planche XI, n°» 14 et 15, et l'on reconnaîtra que bien certainement la dame de Vierzon s'est inspirée des monnaies bretonnes.
A qui faut-il donner ce denier? Malgré toutes mes recherches, je n'ai pas pu trouver une attribution qui offrît quelques degrés de probabilité. En lisant la légende AIBA , j'avais d'abord pensé à Isabeau de Brabant et à reconnaître dans ce mot la contraction du nom (Tlsabella; mais, ainsi que je viens de le dire, cette monnaie appartient incontestablement au milieu du xiu e siècle. C'était donc la faire descendre plus d'un siècle trop tard. Un savant numismatiste belge se proposait de publier ce denier et y voyait, m'a-t-il dit, le nom d'Alix. Je ne sais à quelle princesse de ce nom il aurait pu l'attribuer. A moins que ce ne soit à Alix de Bourgogne , qui vivait bien à l'époque présumée de l'émission de ce denier ; mais , outre que je ne vois qu'il soit facile de traduire le mot AIBA par Alix , j'ignore comment Alix de Bourgogne aurait pu prendre le titre de dame de Vierzon.
Je crois maintenant que la lecture la plus naturelle est ALBA. Je n'en suis pas beaucoup plus avancé , et je ne trouve pas dans l'histoire du Berri de princesse du nom de Blanche. Il y a bien Blanche de Champagne , qui , un peu antérieurement à Pépoque où je place ce denier, exerçait le droit de suzeraineté sur Sancerre et divers
antres fiefs du Berri ; mais parmi ces fiefs ne figure pas Vierzon. Je trouve encore Blanche . femme de Pierre de Brosse ; mais comment aurait-elle pu elle aussi faire battre monnaie à Vierzon ? Je sollicite donc , de la part des numismatistes du Berri . des recherches plus approfondies que les miennes , et je ne doute pas qu'ils ne parviennent à découvrir la véritable attribution de cette curieuse pièce.
Je dois pourtant consigner encore une observation à son sujet. Au premier coup d'oeil , il semble que le type du revers présente un lion debout ; en l'examinant attentivement , on reconnaît que c'est une fleur 01 un rameau. En le disposant , a-t-on eu l'idée de simuler la forme d'un lion ? Alors il y aurait eu tout simplement une tentative d'imitation des monnaies de Nevers. Dans ce cas , l'émission de ce denier serait reportée au dernier quart du xm e siècle. Toutes ces difficultés ne peuvent être surmontées qu'au moyen d'une attribution bien appuyée et qui soit au-dessus de toute contestation.
GEOFFROI DE BRABANT
2032. * GOÛ6FR De BRTCBTC. Croix pattée , cantonnée d'une rosace au 2V $. * ÛMS VIRSIONIS. Ecusson ovale, chargé d'un lion avec lambel.
BILL. Denier.
Coll. Charvet. — PL XLIV, n« 4.
2033. *GObePR. Lis. fc€ BRAB. Croix à pointes. $. *bNS VIR.SIONIS.
Ecusson au lion de Brabant.
BILL. Obole : 0,38. (Revue, 1841 , pi. 15, n° 7; Poey d'Avant, n° 692.) Coll. de Crouy. — PI. XLIV, n* &.
GUILLAUME
2034. * VILLeRMVco. Croix ancrée. $. * VIRcolONIco. Croix. BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 693, et pi. 9, n° 2.)
PI. XLIV, n* 6.
2035. GVILLeRMVca. Même type. $. VIRcalONIco. Même type. BILL. Denier.
Coll. Rollin.
2036. * VILLERMVca. Même croix avec quatre points pour cantonner. $. VIRcalONIco. Croix.
BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. XLIV, n° 7.
Ces deniers appartiennent à Guillaume, époux de Marie de Brabant, fille de Geoflroi , qui précède. A la mort de son père, arrivée en 1302 , cette dame eut la
possession de Vierzon , et son mari s'empressa d'y faire battre monnaie en son nom. Guillaume mourut en 1303, et sa veuve signa à son tour des monnaies que je vais décrire.
Il n'est pas facile d'expliquer comment Guillaume , répudiant le type de son prédécesseur, en adopta un qui n'a aucun rapport avec lui. Peut-être y eut-il seulement quelque raison commerciale , le type de la croix ancrée ayant joui d'une assez grande faveur.
MARIE DE BRABANT
2037. MTCRITC . ÙG BRTCBTCN. Croix à pointes, f). * ÛNTC VIRSIONIS. Ecusson aux armes de Brabant.
BILL. Denier : 1,12. (Fillon, Etudes, pi. 2, n° 12. ) Coll. Poey d'Avant. — PL XLIV, n° 9.
2038. Mêmes légende et type. $. * bNA . VIRSIONI . S. Môme type. BILL. Denier. (Duby, pi. 109, n° 3.)
Cab. de France. — PI. XLIV, n° 10.
2039. Mêmes légende et type. $. * bNA VIRSIONIS. Même type.
BILL. Obole : 0,43. (Revue, 1841 , pi. 15, n° 8 ; Poëy d'Avant, n° 694.) PL XLIV, n* 11.
2040. * MTCRre . b . BRTCBTCn. Croix boulonnée , cantonnée d'un astérisque aux 2 e et 3 e . $ * ÙR6. VIRSIONIS. Lion debout, chargé d'un lambel à trois pendants.
BILL. Denier. (Duby, pi. 109, n° 1 er . ) »
PL XLIV, n* 12.
Le dessin de Duby étant tiré de M. de Boze et de Ducange , on ne doit l'accueillir qu'avec défiance.
SAINT-AIGNAN
Saint-Aignan faisait partie des domaines de Thibaut-le-Tricheur. Il ne forma une seigneurie particulière qu'en l'an 1000, lorsque Thibaut II, son petit-fils, le donna à Geoffroi de Donzy. La descendance de celui-ci en a possédé le domaine jusqu'à nos jours. M. Cartier fait remarquer qu'il n'y a peut-être pas d'autre exemple d'une si longue possession.
Toutes les monnaies de Saint-Aignan sont anonymes. Leur type est uniforme , sauf, vers la fin du monnayage connu de nous , une exception qui ne paraît pas avoir eu de suites. D'abord on voit la tête chinonaise dégénérée , mais pourtant très reconnaissable. C'est là , ainsi que je l'ai fait remarquer dans ma Description, qu'elle s'éloigne le moins de son origine.
En considérant les nombreuses variétés de deniers que nous possédons , et qui prouvent de fréquentes émissions , on est amené naturellement à penser que le type a été longtemps continué. Pourtant, ainsi que Ta fait observer M. Cartier (Revue, 4845, pag. 367), ces pièces paraissent toutes de la même époque , et leur poids varie seulement de 1 gr. 25 c. à 1 gr. 20 c. Il n'est guère probable que, depuis le xi e siècle, date où l'on doit placer leur émission , jusqu'au début du xm e siècle , date du petit denier à un nouveau type , il n'y ait pas eu de transformation autre que quelques dégénérescences de légende. Le poids du denier où le type est changé n'est plus que de 0,81.
SEIGNEURS DE SAINT-AIGNAN
Geoffroi de Donzy , vers 1020—1037. Gaucher de Chatillon , 1227—1250.
Hervé I er , 1037—1055. Yolande de Chatillon, 1250.
Geoffroi II , 1055—1112. Mahaut, 1250—1267.
Hervé II, 1112—1120. Jean de Chalons , 1267—1291.
Geoffroi II , 1 1 20—1 1 60. Guillaume ,1291.
Hervé III , 1160—1194. Jean II , 1304. Hervé IV, 1194—1222. - Agnès de Dônzy (1222), épouse Guide Chatillon , mort en 1226.
2041. * SAIICHANIAIIO. Croix cantonnée de quatre besants, et en ayant un cinquième au centre. ^. Tête de profil , à droite , dégénérée ; devant la face , une croisette ; au-dessous , quatre annelets en croix.
AR. Denier. (Revue, 1845, pi. 19, n° 1 er .) PI. XLIV, n* 14.
2042. * 8ANCTLMNANO. Mêmes type et fi).
AR. Denier. (Ibid., n°6.)
PI. XLIV, n« 15.
2043. * SANCTI AINANNO ; les deux N liés. Mêmes type et ^. AR. Denier : 1,25. (Ibid., n° 3; Poey d'Avant, n° 36. )
PI. XLIV, n° 16.
2044. * SANCTIANUNIO. Mêmes type et $.
AR. Denier. (Ibid., n°2.)
PI. XLIV, n°17.
2045. * S . UNAIATHO. Mêmes type et $.
AR. Denier. (Ibid., n°4.)
PI. XLIV, nM 8.
2046. * 2NICTIHNÛINO. Mêmes type et $.
PI. XLIV, n' 19.
2047. * 2ANCTIAINAINO. Mêmes type et $.
AR. Denier. (Ibid., n°7.)
PI. XLIV, n* 20.
2048. * SAICTIÂNIANIO. Mêmes type et $.
AR. Denier. (Ibid., 1846, pi. 2 , n° 16. )
PI. XLIV, n° 21.
2049. * SAICTIA . NIANIO. Mêmes type et $.
PI. XLIV, n° 22.
2050. * 2NICYIAINAINO. Mêmes type et $.
AR. Denier. ( JWd., n° 5. )
2051. * 8AIICYIAINAIN0. Mêmes type et $.
AR. Denier. (Ibid., 1846, pi. 9, n° 7.)
PI. XLIV, n* 23.
2052. * 2ANCTIACNIAIN0. Mêmes type et $.
2053. * 2ANCTIÀNIÀNIO. Mêmes type et $).
Il y a lieu de remarquer, avec M. B. Pillon , combien sur les deniers l'empreinte de la tête chinonaise est reconnaissable. L'œil est encore passablement formé. La croiselte et les quatre points qui se voient devant le profil ne sont autre chose que les débris du mot Turon des deniers de Ghinon.
Malgré la fréquence des émissions , les grands deniers de Saint-Aignan sont restés fort rares. A l'exception de la découverte de Bouré , citée par M. Cartier, je n'ai pas connaissance qu'ils aient été rencontrés dans d'autres dépôts. Avant cette découverte, un ou deux exemplaires au plus existaient dans les collections des amateurs. Cette rareté peut s'expliquer par leur poids assez fort et l'élévation de leur titre , qui donnaient intérêt à les refondre.
2054. * Sa t iNCYI ANI/aI. Même croix. $. * C7CS . TR . VM. Sorte de porte de château avec des tours ou poteaux.
BILL. Denier : 0,81. (Revue, 1845, pi. 19, n° 8; Poey d'Avant, n° 37. ) PI. XLIV, n« 24.
2055. Variété avec wANCYI ANIAI.
Coll. Pinchaud, à Poitiers.
Le changement de type serait ici radical, sans la croix du revers, qui est le seul souvenir de l'empreinte primitive. Nous allons trouver à Celles une innovation tout à fait identique.
CELLES
Celles était aussi un fief dépendant du domaine des comtes de Blois, qui fut donné, vers 1010, par Thibaut II à Humbaut de Vierzon. Il est inutile de suivre la filiation des seigneurs; elle importe peu à la numismatique. On peut voir, d'ailleurs, ce qu'en dit M. Cartier dans la Revue de 1845, pag. 373, et la chronologie qui va suivre donnera des indications suivantes :
Nous n'avons pas de monnaies anonymes des seigneurs de Celles ;
Ainsi qu'à Saint-Aignan , la tête chinonaise paraît bien formée au début du monnayage de Celles. Un autre trait de ressemblance se trouve dans le type du châtel. Enfin un troisième type , tout à fait distinct, est adopté par Robert de Courtenay.
SEIGNEURS DE CELLES
Humbaut III le Tortu , 1000—1031 . Humbaut IV, 1040—1070.
Geoffroi I er , 1031—1040 , 1
Gimon I er , 1072—1102,
Humbaut II, 1102—1141,
Gimon II, 1141—1178,
Robert I er , 1178—1189 , } Tous seigneurs de Mehun et de Celles.
Raoul, 1189,
Philippe, frère de Raoul,
Mahaut, fille de Philippe, épouse de
Robert de Courtenay, 1198—1239, Isabeau , fille de Robert II, épouse de Jean de Chalon, 1239—1267. Jean II de Chalon , seigneur de Celles , épouse Alix de Bourgogne , héritière de
Saint-Aignan, 1267—1291.
Guillaume , seigneur de Celles et de Saint-Aignan , 1291.
ROBERT I
2056. * ROB ' DE CELE. Croix cantonnée d'un S aux i er et 4 e , et d'un besant aux 2 e et 3 e . $. Type du profil chinonais, dégénéré; devant le profil, quatre globules en carré , sous une croisette.
BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 38, et pi. l re , n° 5 ; Lelewel, pi. 8 , n°15.) PI. XLV, n<> 1«.
2057. Mêmes légendes et types, sauf que les S des 1 er et 4 e cantons du droit sont retournés.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 19, n° 1 er .) Coll. Jarry, à Orléans. — PI. XLV, n° 2.
2058. * ROBGRWcj. Croix cantonnée de quatre besants. ^. * Û6 CeLLI<v. Petit châteL
BILL. Denier.
Cab. de France. — PI. XLV, n° 3.
Sur ce dernier denier, qui n'a pas été connu de M. Cartier, et que je crois devoir placer à la fin du règne de Robert I er , les légendes sont en latin , tandis que sur les deux précédents elles sont en français. L'imitation de la pièce de Saint- Aignan (n°* 2054 et 2055) est flagrante. Cette circonstance doit servir à donner une date approximative à celle qui est anonyme. Soit que les seigneurs de Celles aient copié la monnaie de Saint- Aignan , soit que l'imitation vienne de ceux-ci , il n'en est pas moins certain que l'émission de ces deniers doit être placée à la fin du xii* siècle ou tout au commencement du xm e .
ROBERT DE COURTENAY
2059. * ROBERT 1 . DE . M7FV. Le dernier jambage du V est barré. Croix évidée en losange, et dont les quatre extrémités égales sont terminées par des fleurs de lis. $. * SIRES DE CELES. Croix simple.
AR. Denier : 0,98. (Revue, 1845 , pi. 19, n° 2; Poey d'Avant, n° 39. ) PI. XLV, n° 4.
2060.. Mômes légendes et types des deux côtés, sauf qu'au droit la pointe des fleurs de lis manque ; ce n'est plus guère qu'une croix ancrée aux quatre branches , mais évidée.
BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n° 3, et Poey d'Avant, n° 40.) PI. XLV, n° 5.
Sur ses espèces, Robert de Courtenay, devenu seigneur de Celles et de Mehun par son mariage avec Mahaut , prend le double titre qui lui appartenait.
CHATEAU-MEILLANT
Les seigneurs de Château-Meillant ne sont connus qu'à partir du xi e siècle. Ils étaient de la maison de la Roche-Guillebaut. Au siècle suivant , ce fief passa , probablement par suite d'alliance , dans la maison de Déols ; au xm e , dans celle de Bomès par le mariage de Mahaut de Déols avec Robin de Bomès ; en 1282 , dans celle de
Sully par le mariage de Marguerite de Bomès avec Henri , seigneur de Sully, XI e du nom; en 1400, dans celle d'Albret par le mariage de Marie de Sully avec Charles, seigneur d'Albret , connétable de France ; enfin , en 1456 , dans la maison de Nevers par le mariage de Marie d'Albret avec Charles de Bourgogne , seigneur de Nevers.
Le type des monnaies de Château-Meillant n'a eu aucune fixité, chaque maison différente paraissant en avoir adopté un. La famille de Déols a copié les barbarins de Limoges. Marguerite de Bomès, qui à elle seule représente la famille de Sully, a pris tantôt le type chinonais , tantôt le type nivernais.
Duby n'a connu que deux variétés de deniers de Château-Meillant , et encore ces deux variétés ne sont-elles peut-être que le même denier tiré de deux recueils différents. Nous connaissons maintenant six pièces diverses, et, ce qu'il y a d'étrange, c'est que nous n'avons pas retrouvé celles publiées par Duby.
SEIGNEURS DE CHATEAU-MEILLANT
Eudes de Déols, deuxième fils d'EBBES II, Mahaut de Déols et Robin de Bomès.
1176. Marguerite de Bomès et Henri II de
Raoul de Déols. Sully, 1282—1323.
Ebbes, son frère.
Monnaies anonymes.
2061. * EHAafflELLOMS. Croix pattée, bordée de perles et cantonnée de huit petits annelets , deux par deux. $. * MELHIARES. Tête barbue , de face.
BILL. Denier. (Revue, 1841 , pi. l re , n° 9.) Coll. Aymar, au Puy. — Pi. XLV, n° 6.
2062. * EHASTELLOM. Même type. $. Mêmes légende et type. BILL. Denier : 1,01. (Ibid., n° 8, et Poey d'Avant, n° 687.)
Cab. de France. — PI. XLV, n° 7.
Ces deniers appartiennent au commencement du xm € siècle. En les publiant dans la Revne, M. Cartier n'a pas osé leur donner une attribution certaine. Dans ma Description, en faisant connaître pour la première fois le denier qui va suivre , j'ai démontré d'une manière certaine qu'on ne pouvait les classer qu'à Château-Meillant.
EBBES DE DÉOLS.
2063. * EBO t>E ÛOLIS. Même croix. $. MELIANVS. Même type. BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 688, et pi. 9, n° 1 er .)
Cab. de France. — PI. XLV, n° 8.
2064. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée d'un annelet au 4 e . BILL. Denier.
ColL Charvet.
Sur ses monnaies signées , Ebbes a continué le type que lui ou ses prédécesseurs avaient d'abord employé.
MARGUERITE DE BOMÈS. 1282—1323.
2065. * CD ÛTCœe ÛG SOVLI. Croix cantonnée d'un S au 2 e . $. * MEL CTCSYRO.
BILL. Obole : 0,54. ( B. Fillon , Etudes , pi: 2, n° 13. )
PI. XLV, n° 9.
Cette précieuse obole , dont le type est copié sur les monnaies de Gui de Châtillon , comte de Blois, a été publiée par M. Fillon (loco cit.). Il faut voir les développements qu'il donne à son classement.
2066. * MflRGflRfiYfl . ÛRSi. Lion debout, accosté de chaque côté d'une étoile. S). * QflSYRI . MfiLLfl. Croix cantonnée d'une étoile au 1 er .
AR. Denier. (Duby, pi. 109, u° 2.) PI. XLV, n° 10.
2067. * M7CRG7CR6WK' ÛIW. Même type, sauf que le lion est accosté de quatre étoiles, $. * C7CSYRI MfiLbTr. Croix pattée et simple.
BILL. Denier, (lbid., n° 1 er .)
Ces deux deniers appartiennent à la même princesse, et peut-être sont-ils antérieurs à l'obole précédente; car il n'est pas certain qu'ils n'aient pas été émis pendant le premier veuvage de Marguerite. Il faudrait pouvoir les retrouver en nature , pour juger si leur style confirmerait cette hypothèse.
BROSSE
L'origine de Brosse ne nous est malheureusement pas connue. Ce n'est qu'au commencement du xn e siècle que les chronologistes commencent à en parler ; encore la filiation des premiers possesseurs de ce fief est-elle passablement embrouillée. On peut voir ce qu'en disent M. Cartier (Revue, 1845, pag. 378) et M. de Barthélémy dans son Manuel de numismatique. Pourtant, la suite des monnaies de cette seigneurie s'étant enrichie d'une manière notable , il deviendrait nécessaire de compléter les renseignements beaucoup trop modernes que nous avons.
Jusqu'ici on n'avait trouvé que des monnaies ayant au revers le nom d'Huriel. Grâce à mes recherches , le champ est devenu beaucoup plus vaste , et je voudrais
pouvoir l'exploiter d'une manière convenable. Livré à mes seules ressources, il ne me sera guère possible de dissiper l'obscurité qui entoure encore ce monnayage. Je dois par conséquent me borner à fournir des matériaux , dans l'espérance qu'un numisraatiste plus habile en tirera tout le parti convenable.
Ne pouvant mieux faire , je vais donner la chronologie des seigneurs de Brosse telle qu'elle m'est fournie par les travaux de HM. Cartier et de Barthélémy, si insuffisante qu'elle soit dans l'état actuel de la science.
SEIGNEURS DE BROSSE— HURI EL
Bernard I er , seigneur de Brosse.
Giràud, 1136.
Bernard II, H 67.
Bernard III, 1175.
Bernard IV.
Hugues I er , 1256.
Hugues II, vicomte de Brosse.
Jean.
Jeanne et André de Chauvigny.
Roger, seigneur d'Huriel.
Pierre I er , 1287.
Pierre II, 1305.
Louis , son frère.
Gui de Chauvigny, vicomte de Brosse.
2068. * GPAYA b-I RE *. Monogramme carolin dégénéré. $. * BRYCCIÂ MO. Croix cantonnée de quatre V.
AR. Denier. (Découverte de Cuerdale.) Cab. de France, coll. B. Fillon. — PI. XLV, n° 11.
2069. * CARCY REX. Monogramme carolin. $. * BRACCIA I \ Croix anglée de quatre coins.
AR. Denier.
Coll. Hoffmann et B. Fillon. — PL XLV, n" 12.
2070. * CARTA b-I REX. Monogramme de Charles. $. * BRVCCIA MOI ou MOY. Croix cantonnée d'un point au 2 e .
AR. Denier : 1,40.
La Monnaie , à Paris.
Ces trois deniers ont d'abord été classés parmi les monnaies carlovingiennes; la dégénérescence du monogramme et des légendes ne permet plus maintenant de les refuser à la période féodale. Mais appartiennent-ils bien réellement au petit fief du Berri? C'est ce que, en l'absence de documents sur l'ancienne origine de Brosse, je ne saurais affirmer. J'incline pourtant à les lui donner, et j'espère que des recherches postérieures viendront confirmer mon opinion. M. Cartier hésite à leur accorder cette attribution. Une des principales raisons qu'il allègue est que la lecture de la première lettre était douteuse sur le denier qu'il a pu examiner. Aucun doute n'est plus permis,
en voyant les trois variétés que je produis. Un argument plus solide et plus embarrassant est l'absence des monnaies intermédiaires; car du X e siècle, date que Ton doit donner à l'émission de ces deniers, nous arrivons jusqu'au xrv* sans trouver de pièces attribuables aux seigneurs de Brosse. Mais qui peut affirmer que nous n'en rencontrerons pas quelque jour? Et puis, vu la pénurie de documents écrits, peut-on savoir si cette interruption prolongée du monnayage de Brosse n'a pas été causée par des motifs qui l'ont rendue toute naturelle ?
ANDRÉ DE CHAUVIGNY
2071. * TCRb' b' CbTCVVIGNI. Ecusson remplissant le champ ; au 1 er quartier, les trois hermines de Bretagne ou les gerbes de Brosse ? aux trois autres , l'échiquier de Dreux, ty. * VICECOM6S BRVCIG. Croix cantonnée d'un U au 2 e .
AR. Denier : 0,98. (Poey d'Avant, n° 686, et pi. 8, n° 15.) Cab. de France. — PI. XLV, n° 13.
En publiant ce curieux denier dans ma Description, j'ai fait remarquer comment André de Chauvigny, qui a copié les espèces de Jean III de Bretagne . vicomle de Limoges, a cherché à rendre l'imitation parfaite en mettant dans l'un des cantons de la croix du revers la lettre U , initiale de la ville de Nantes. J'ai , en môme temps , déploré le défaut de conservation de cette pièce dans l'endroit le plus essentiel. En effet, on ne peut plus reconnaître ce qui était porté au franc quartier. Il serait nécessaire de savoir si André y avait mis las hermines de Bretagne ou s'il les avait remplacées par les trois gerbes de Brosse.
2072. * 7C oï> . TfS VICECOJE. Croix cantonnée d'un besant au 2 e . rç. BRVCIE. Type approchant de celui de Vendôme , avec le V renversé , ayant un annelet au centre ; au milieu du type , une gerbe liée.
BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 20, n° 1 er .) Coll. Jarry, à Orléans. — Pi. XLV, n° 14.
2073. Mômes légendes et types.
BILL. Pied-fort.
Coll. Jarry, à Orléans.
2074. Mômes légendes et types.
BILL. Obole.
Coll. Jarry. — PI. XLV, n° 15.
Pourquoi sur ces trois dernières monnaies André de Chauvigny a-t-il adopté le type chinonais? M. Cartier, qui n'a connu que le denier, explique ce fait par les fréquentes alliances de la maison de Brosse avec celle de Vendôme.
2075. * TCItoReflS * VISQfi. Croix cantonnée d'un besant au 2 e . fy. * bOJfleS . BRVGIGL Gerbe dans un écusson triangulaire. BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 20, n° 3; d'après Duby, pi. 71 , et M. de Boze.) PI. XLV, n° 16. #
Cette pièce n'est connue que par le dessin de Duby, qui l'a tirée du recueil de M. de Boze. Par cette raison , M. Cartier serait tenté de douter de son existence. Mon avis est que le dessin peut bien être infidèle , mais que rien ne s'oppose à ce qu'une monnaie à peu près semblable ait existé.
SAINTE-SEVÈRE
Sainte-Sévère était un fief de la maison de Brosse. Ses possesseurs prenaient le titre de seigneurs de Brosse , Sainte-Sévère , Boussac et Huriel. Jusqu'au moment où j'ai fait paraître ma Description, on ne connaissait, du moins en nature , que des monnaies de Brosse et Huriel. Je suis parvenu à en trouver qui ont été émises séparément à Brosse, à Huriel et à Sainte-Sévère. Il ne reste plus que Boussac. J'ai cru, un moment , que cette lacune était comblée. On verra plus tard , quand je décrirai les monnaies de l'Auvergne, les motifs qui m'ont fait choisir Brassac , au lieu de Boussac, pour le lieu de fabrication d'une obole émise par Pierre de Brosse.
HUGUES I er . 1256.
2076. * VGO VICECOMES. Croix ancrée aux quatre branches, ft. SANCVA SEVERA. Croix.
BILL. Denier : 0,76. (Poey d'Avant, Suppl., n° 33 , et pi. 25, n° 9.) Cab. de France. — PI. XLV, n° 17.
L'attribution de ce denier à Hugues I er ne peut pas souffrir de difficulté. Ce seigneur eut bien un fils portant le même nom que lui, mais, par suite d'un partage, il n'eut que la vicomte de Brosse. Sainte-Sévère , Boussac et Huriel furent dévolus à son frère Roger (1287).
HURIEL
Quoique Huriel soit situé en Bourbonnais , je n'ai pas cru devoir le détacher du Berri. Ce fief a eu tant de pointe de contact avec cette province , et fit si longtemps partie des domaines de la maison de Brosse , que sa place est plus naturelle ici que partout ailleurs.
J'ai parlé dans l'article précédent du partage qui sépara Huriel d'avec Brosse. Ils ne tardèrent pas à être réunis de nouveau, car Pierre de Brosse III, qui mourut en 1422, les posséda conjointement.
La chronologie des seigneurs d'Huriel étant la même que celle des seigneurs de Brosse , je dois renvoyer à cet article.
HUMBÀUD.
2077. *HVNBAVbVS. Croix cantonnée d'un annelet aux 1 er et 4 e . $. *ÛE VRIACO. Dans le champ , deux # et deux croisettes.
BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, n° 762, et pi. 10, n° 5.) Cab. de France. — PI. XLV, n° 18.
Depuis le moment où j'ai fait connaître cette précieuse conquête numismatique (Description, pag. 151 ), il ne paraît pas qu'on se soit occupé de fixer son attribution. J'ai dit qu'il fallait placer la date de son émission à la fin du xn e siècle ou au commencement du xnr ; mais j'ignore encore à quel seigneur du nom de Humbaud ce denier doit être donné.
M. de Soultrait, dans son Essai sur la numismatique bourbonnaise ( ouvrage en voie de publication , dont l'auteur a eu l'obligeance de me communiquer les premières feuilles), dit avoir trouvé , dans Y Inventaire des titres de Nevers par l'abbé de Marolles , la mention d'un Humbaud d'Huriel, en la personne duquel, et probablement au commencement du xiir siècle, s'éteignit cette race qui portait le nom patronymique de Humbaud. Il pense, et je partage son opinion, que c'est là le seigneur qui a fait fabriquer le denier que je viens de décrire.
PIERRE I" DE BROSSE
2078. * PEYRVca BRVCIE. Croix cantonnée d'un annelet au 2 e . $. bttS bVR. Type chinonais , de la nuance vendômoise ; au centre , une gerbe sous un lambel ; au-dessous, le A.
BILL. Obole': 0,52. (Revue, 1843,1)1. 15, n* 7, et 1845, pi. 20, n° 2; Poey d'Avant, n° 763. ) PI. XLV, n° 19.
2079. * PfiYRVS BRVQie. Croix cantonnée d'un annelet au 2 e . $. * bOMIRV bVRfiG. Espèce de gerbe ayant un lambel dans sa partie supérieure.
BILL. Denier. (Duby, pi. 71.) PI. XLV, n° 20.
. Cette pièce pourrait bien n'être que le denier de l'obole précédente , dont le type aurait été mal rendu. Elle n'a pas été retrouvée. Selon M. Cartier (Revue, 1845, pag. 379), ces deux pièces doivent être attribuées
à Pierre I er , mort en 1305 , ou à Pierre II , son petit-fils , qui lui succéda. Il y a plus de probabilité en faveur du grand-père.
CHARENTON
Charenton est dans le même cas qu'Huriel; géographiquement il faisait partie du Bourbonnais , historiquement il appartient au Berri. Ses premiers seigneurs étaient issus de la maison de Déols. Ce fief passa dans la famille de Courtenay par Isabelle , veuve de Renaud de Montfaucon. Louis I er de Sancerre en fit l'acquisition vers le milieu du xin* siècle. Depuis cette époque , sa chronologie se confond avec celle des seigneurs de Sancerre.
La numismatique de Charenton offre cette particularité remarquable que nous avons déjà trouvée ailleurs, c'est que les types sont très variés et changent à chaque règne. Renaud de Montfaucon , allié aux comtes de Nevers , imita leurs espèces. Louis de Sancerre , originaire de Champagne , copia le numéraire de ce pays. Jean se servit du type chinonais et mit ses armoiries sur ses monnaies; Etienne I er l'imita et cantonna la croix de ses deniers d'une étoile , dans laquelle M. de Barthélémy croit retrouver la comète de Jules César, souvenir du type sancerrois.
Comme on va le voir, la numismatique de Charenton a fait, en ces derniers temps , d'immenses progrès. Duby n'en a publié que deux pièces. J'en ajoute six, dont quelques-unes offrent un très grand intérêt.
SEIGNEURS DE CHARENTON
ëbbes de Déols, sixième fils de Raoul II Renaud de Montfaucon et Isabeau de
de Déols. Courtenay, H94.
Ebbes H. Isabeau de Courtenay, veuve en 1244.
Ebbes III. Guillaume de Courtenay.
Ebbes IV, 1119. Louis I er de Sancerre.
Ebbes V, 1136. Jean I er , 1268.
Ebbes VI , 1 1 60. Etienne III , 1 280.
Ebbes VII, 1171.
RENAUD DE MONTFAUCON
2080. * ReNTÇVbVca ï>Na>. Croix cantonnée d'une étoile évidée au 1 er . f$. * CTCRGNYONIca. Faucille; au-dessus, étoile évidée. BILL. Denier. (Duby, pi. 72, n° 1 er .) Cab. de France. — PI. XLV, n° 21.
Sur le dessin de Duby, la croix n'est pas cantonnée.
LOUIS I e ' DE SANCERRi;.
2081. * LVÛOVICVS QN6S. Même type. $. * t>6 CbTCRfilWON w Ecusson surmonté de trois tours crénelées ou râteaux.
BILL. Denier. (Duby, pi. 72, n° 2.) PI. XLV, n° 22.
Duby donne, sous le n° 3, le dessin d'un autre denier qui est le même que celui-ci. Nous n'avons pas trouvé de monnaies à ce type.
2082. * I . CO : S : CES7CRIS. Croix cantonnée d'un croissant au 3 e . %. *bt C7CR6NVO. Ecusson ovale, aux armes de Champagne.
BILL. Denier.
Cabinet de France , musée de Bruxelles. — PI. XLV, n° 23.
2083. * I . C . ÛttS . 7CRSILE. Croix. ^. CbTCLETO. Type de Chartres simple. BILL. Denier. (Revue, 1845, pi. 20, n° 1 er .)
Coll. Jarry. — PI. XLV, n* 25.
2084. * I CMES 7CESILE. Croix. $. Mêmes légende et type. Un ecusson aux armes de Champagne , au centre du type.
BILL. Obole.
Coll. Jarry. — PI. XLV, n«26.
Les deux dernières monnaies demandent des explications. M. Cartier a publié le denier (Revue, 1845, pag. 386) et a cherché le lieu de son émission dans le pays chartrain. Il n'émet que des conjectures qui , de son avis même , ne sont pas satisfaisantes. Un point de repère essentiel lui a manqué. Sur l'exemplaire qu'il a étudié, le signe qui figure au centre du châtel était effacé. Il dit, mais avec réserve , que ce peut être un Y. L'obole , mieux conservée en cet endroit , m'a fait reconnaître un ecusson qui n'est autre que celui que nous venons de voir sur le denier n° 2082.
Quant aux légendes, M. Cartier a lu au revers Chaleto et traduit ce mot par Chalet, nom d'un bourg situé près de Chartres. La légende du droit est plus embarrassante encore. Que signifie le mot Ansile ? C'est ce que notre vénérable doyen n'a pas pu expliquer. Il donne Oisy , en désespoir de cause. Le denier appartiendrait donc à un Jean , comte d'Oisy, et aurait été frappé à Chalet.
Je propose à mon tour de lire Chareto, avec un trait abréviatif, et de restituer ces monnaies à Jean I er , seigneur de Charenton. A l'égard du mot Ansile, j'avoue que je suis encore moins habile que M. Cartier et que je n'ai aucune traduction à substituer à la sienne. J'espère toutefois que , à l'aide de la restitution que je mets en avant ( la
présence de Pécusson aux armes de Champagne dont se sont servis les seigneurs de Sancerre ne la rend pas improbable) , il sera peut-être facile d'éclaircir ce point qui reste encore obscur.
ETIENNE m DE SANCERRE ET CHARENTON. 1280—1306.
2085. * SYP . bE . SANCERE. Croix cantonnée d'une étoile au 1 er . $. bE C ARE NTON. Dans le champ, MON; au-dessus, une abréviation en forme d'oméga ; au-dessous , un petit écusson portant une bande.
BILL. Denier. (Revue, 1843, pi. 20, n° 10; Poey d'Avant, n° 685.) PI. XLV,n*24.
2086. * STG bfi OTCRaeRe. Même type. Q. Ï>G GMCRfiNYON. Même type. BILL. Denier.
Coll. Pinchaud , à Poitiers.
2087. Mêmes légende et type. ty. bfi CAROTWON. Même type. BILL. Denier.
Coll. L. Bonnet, à Béziers.
L'attribution de ces deniers à Etienne m, établie par M. de Barthélémy, ne souffre pas de difficultés.
BOISBELLE ET HENRICHEMONT.
Quoique le monnayage de cette principauté n'ait été établi que lors de l'avènement de la maison de Béthune et qu'il y ait peu de probabilité que ce droit ait été exercé précédemment, je vais néanmoins donner quelques renseignements sur les diverses phases de son histoire. Qui peut savoir les heureuses surprises que le hasard nous réserve? Nous avons été tellement favorisés depuis quelques années, qu'il n'y a aucun espoir qui ne nous soit permis.
La petite principauté de Boisbelle a fait longtemps partie de la sirerie de Sully. Elle passa , sous Charles Y, dans la maison d'Albret par le mariage de Marie , dame de Sully, avec Charles d'Albret, connétable de France. En 1528, Marie d'Albret, fille de Jean d'Albret , l'apporta dans la maison de Clèves. Henriette de Clèves, mariée à Charles de Gonzague , la fit entrer à son tour dans cette maison. Elle n'y resta que peu de temps, puisqu'en 1597 Charles de Gonzague la vendit à Maximilien de Béthune, marquis de Rosny, si connu par son attachement et son dévouement à Henri IV. Ce fut lui qui , en souvenir de son bon maître et ami > y fit bâtir la ville d'Henrichemont. Cette ville remplaça Boisbelle et devint comme elle une sirerie de franc-aleu.
La série monétaire de Boisbelle et d'Henrichemont est fort restreinte. Nous n'avons
que les espèces de Maximilien de Béthune et de son petit-fils , Maximilien-François. On a de la peine à s'expliquer par quelle inattention Duby a attribué au dernier de ces princes toutes les monnaies qu'il connaissait. Il eût dû pourtant s'apercevoir que les dates s'opposaient à cette attribution , que les légendes et les effigies n'étaient plus les mômes. La principauté n'ayant été réunie à la couronne qu'en 1766, nous devrions avoir des monnaies de Maximilien IV et de ses successeurs , d'autant plus que l'on possède une ordonnance du duc de Sully contre les faux monnayeurs, datée de 1719. Ces espèces ne me sont jamais passées sous les yeux.
SEIGNEURS DE BOISBELLE ET HENRICHEMONT.
Maximilien P'db Béthune, 1597—1641. Maximilien IV (Pierre-François), 1661—
Maximilien H (François), mort en 1634, 1694.
avant son père. Maximilien V (Pierre-François-Nicolas),
Maximilien III (François), 1641— 1694—1712.
1661. Maximilien VI (Henri), 1712.
MAXIMILIEN I er . 1597—1641.
• 2088. * MAXI . ï> . BEYHVNE . P . S . bHENRIC . ET . BOIB. Buste fraisé , à droite, fi. HIC . PRO . REGE . ET . PATRIA .VIXIT 1637 L. Croix fleuronnée; au centre, M.
BILL. Pied-fort.
Cab. de France. — PI. XLVI, n° 1 er .
Cette pièce, remarquable par sa belle fabrique et par son module tout à fait insolite, n'est connue que par le pied-fort ; ce qui pourrait faire croire que ce n'a jamais été une monnaie courante. Elle a le module et le type des demi-francs de Louis XIII.
Trois exemplaires de ce pied-fort existaient au Cabinet de France; deux sont venus, par échange , en la possession de mon ami M. B. Fillon. Ce sont les seuls connus.
A l'occasion de cette pièce , je dois consigner ici une observation que j'ai déjà faite dans ma Description, c'est qu'il n'est jamais venu à ma connaissance qu'on ait trouvé deux exemplaires du pied-fort de la môme monnaie féodale. Depuis cette époque, mes recherches, si étendues qu'elles aient été, ne m'ont point fait changer d'avis à cet égard. Le pied-fort d'Henrichemont est le seul exemple qui vienne déroger à cet état de choses. Quelles conséquences faut-il tirer d'un fait aussi anormal? Certainement je n'en veux pas conclure qu'on n'a frappé qu'un exemplaire de chaque pied-fort féodal , d'autant plus que nous connaissons plusieurs pieds-forts de la même monnaie royale. C'est un fait bizarre que je me contente simplement de signaler.
2089. ♦ MAX1 . ï> . BEY . P . S . bENRIC . ET . BB. Même type. 4. * DOVBLE . VOVRNOIS . 1636 . L. Trois lis; au milieu, l'écusson aux armes du prince.
Cuivre. Double.
Cab. de France ; coll. Compère, à Plie d'Oléron. — PI. XLVI, n° 2.
2090. Même pièce , frappée en argent.
Cab. de France , coll. B. Flllon.
2091. Variété avec MAXI . I . &c.
Cuivre. Double.
Coll. Senémaud.
2092. MAXI . b . BEYHVNE . P . S . b'HENRIC. Même type. $. Mêmes légende et type.
Cuivre. Double. (Duby, pi. 24, n° 3; Poey d'Avant, n° 699.)
2093. Autre avec P . S bENRIC.
Cuivre. Double.
Coll. Compère.
2094. Autre avec BETHVN .PS. bENRIC.
Cuivre. Double.
Coll. Compère.
2095. Autre avec MAX. $.1636 L.
Cuivre. Double. ( Poey d'Avant, n° 700. )
PI. XLVI, n* 3.
2096. Autre avec MAXI. Six lis et armes. Dans le champ : 1636 L. Cuivre. Double. (Duby, pi. 24, n° 4; Poby d'Avant, n° 701.)
2097. Autre avec MAX. $. 1636 L.
(Poey d'Avant, n° 702.)
2098. Mêmes légendes. Sept lis et demi. 1637 L. ( Poey d'Avant, n° 703. )
2099. Autre avec HENRI R. 1641 H.
( Poey d'Avant, n° 705. )
2100. MAX . b . BETHVNE P . S . bHENR. Même type ; sans grenetis. ^. Même type. 1637 L.
Coll. Compère.
MAXIMILIEN III (FRANÇOIS
2101. MAX.F.bE^BETHVNE.P.S.b'HEN. Buste à longs cheveux, à droite, et sans frange. $. &OVBLE TOVRNOIS. 1642 H. Trois lis et écusson.
Cuivre. Double. (Duby, pi. 24, n° 7; Poey d'Avant, n° 706. )
2102. M . F . bE BETHVNE . P . S . b'ENRICHE. Môme type. $. Mêmes légende et type. 1642 H.
Cuivre. Double. (Poeyj>'Avànt, n° 707.) PI. XLVI,n*4.
2103. MF 1> . BETHVNE . P . S . bHENIC. Môme type. $. Mômes légende et type. 1642 H.
Double frappé en or.
Cab. de France.
2104. * MAX . F . b . BEYHVNE . P . S . ÛHENRIC. Môme buste, avec une légère moustache. $. Mômes légende et type.
' Cuivre. Double. (Duby, pi. 24, n°.6.) PI. XLVI,n°5.
NEVERS
Dans le partage fait par Louis-le-Débonnaire en associant ses trois enfants à l'empire . Nevers fut donné à Pépin , qui devint en môme temps roi d'Aquitaine. Le Nivernais fut plus tard détaché des biens de la couronne et administré par des comtes dont l'histoire n'est pas établie d'une manière précise. A la fin du ix e siècle, il passa en la possession des ducs de Bourgogne , qui , jusqu'à la fin du siècle suivant , le firent gouverner par des comtes sur lesquels ils gardèrent le droit de suzeraineté. Othe Guillaume, fils adoptif de Henri-le-Grand , duc de Bourgogne , eut Nevers vers 987 , et donna le comté en dot à sa fille en la mariant à Landry , seigneur de Metz-le-Comte et de Montceaux. C'est ce seigneur que M. de Soultrait , dans son Essai sur la numismatique nivernaise, regarde comme le chef de la première race des comtes héréditaires de Nevers. Il est inutile de suivre plus loin les phases de l'histoire de cette province ; la chronologie des seigneurs et la description de leurs monnaies les feront connaître d'une manière tout à fait certaine. Je dois pourtant dire un mot de l'avénemenf de la maison de Gonzague , qui posséda Nevers au xvn e siècle , et qui fit
frapper des monnaies portant le nom de Nevers; sans qu'on doive pour cela les joindre à la série de ce comté , attendu qu'elles ont été ouvrées dans les ateliers du duché de Réthel. C'est donc à tort que , dans ma Description, j'en avais compris quelques-unes parmi les monnaies nivernaises.
J'ai dit, dans mon précédent ouvrage, qu'il n'y avait pas en numismatique de type sur lequel on ait plus souvent et plus longuement disserté que sur celui des monnaies de Nevers , et particulièrement sur l'empreinte des deniers portant le nom de Louis. Mais depuis cinq ans , l'origine de nos monnaies féodales a été établie d'une manière certaine ; des pièces précieuses ont été découvertes , et , quant à la numismatique nivemaise , il ne peut plus rester de doutes sur la formation de ses divers types. Là , comme ailleurs, il faut encore remonter à la monnaie royale; c'est une loi fixe à laquelle il est nécessaire de toujours revenir.
On doit faire bonne justice de l'opinion de quelques amateurs qui persistent à attribuer les monnaies au nom de Louis à tel ou tel prince de la race royale. Le désir de combler de regrettables lacunes dans les médaillers ne doit pas l'emporter sur la vérité , et il y a lieu à laisser dans leur impénitence finale ceux qui s'obstineraient à suivre les voies de l'ancienne routine.
Voici , sur la formation du type nivernais, l'opinion combinée de MM. B. Fillon , de Soultrait , Ducbalais et de quelques autres numisma listes. On peut s'y arrêter avec toute confiance. De6 découvertes nouvelles pourront apporter quelques modifications dans les détails , mais ne changeront rien au principe sur lequel elle repose , et qui , dès à présent, est immuable.
D'abord , copie exacte de la monnaie royale carlovingienne et du monogramme de Charles. Ce type ne se fixe pas aussi longtemps à Nevers que dans d'autres pays. En effet, dès le commencement du x e siècle, il s'opère un changement radical. Un denier au nom de Raoul parait être l'empreinte génératrice qui pendant trois siècles et demi , sauf des dégénérescences bien naturelles dans une aussi longue période , formera le type de Nevers. Le mot REX , placé en triangle , paraît sur l'avers du denier de Raoul. Louis IV, son successeur, continua ce type que les comtes adoptèrent. Ces seigneurs immobilisèrent, évidemment par des raisons commerciales , le nom de Louis jusqu'au moment où Guillaume IV mit son nom sur les monnaies. Antérieurement à cette substitution , le type était déjà bien dégénéré ; le mot REX était devenu cette espèce de faucille qui a figuré sur les espèces nivernaises jusqu'à la fin du xm e siècle.
Voici comment on peut expliquer cette transformation : elle est due à l'inintelligence des graveurs. Dans le mot REX, l'R devient le croissant d'une faucille, l'E un I ou jambage devant lequel se trouvent trois points; l'X est changé en une croisette. De là à un type pour ainsi dire nouveau il n'y avait pas loin ; en joignant l'I ou le manche au croissant, la faucille était complète. Cet instrument persista pendant quelque temps
avec quelques changements peu remarquables; la croisette fut seulement remplacée par un lis, un astérisque ou un dauphin. La faucille fut supprimée par Mahaut. Jean Tristan et Robert adoptèrent aussi une nouvelle empreinte. A la fin du règne de ce dernier prince , elle fut à son tour immobilisée et subsista jusqu'à la fin du monnayage comtal. Les princes de la maison de Flandre mirent sur leurs monnaies Pécusson à leurs armes. C'est aussi sous Robert que Ton commença à voir paraître la croix à pointes, qui, sauf de légères exceptions , fut employée jusqu'à la fin du monnayage des comtes et devint un type fort répandu.
M. de Soultrait, dans l'ouvrage que j'ai cité au commencement de cet article, a réuni tous les documents concernant le monnayage nivernais et décrit toutes les variétés qui étaient venues à sa connaissance. J'en ajoute quelques-unes; mais elles ne changent rien à ses conclusions. La classification de M. de Soultrait , étudiée avec soin , mérite d'être acceptée. Je la suivrai presque de point en point.
COMTES DE NEVERS
Othon ou Othe Guillaume , 987—992.
Landri, 992—1028.
Renaud, 1028—1040.
Guillaume I er , 1040—1079.
Renaud II, 1079—1095.
Guillaume II, 1095—1147.
Guillaume III, 1147—1161.
Guillaume IV, 1161—1168.
Gui, 1168—1175.
Guillaume V, 1175—1181.
Pierre de Courtenay, 1184 — 1199.
Hervé de Donzy, 1199—1223.
Gui de Forez, 1226—1241.
Mahaut II et Eudes de Bourgogne,
Jean Tristan, 1265—1270.
Robert de Dampierre , 1271—1296.
Louis de Flandre, 1296—1321. Louis II de Crécy, 1321—1346.
Louis III de Mâle, 1346—1384.
2105. * CARLVS REX. Croix. $. * NEVERNIS CIVITA I. Monogramme carolin.
AR. Denier. (De Soultrait, n° 5.) PI. XLVI,n<»6.
M. de Soultrait attribue ce denier à Charles-le-Chauve. Je serais tenté d'y voir le premier produit du monnayage féodal. Je me fonde sur ce que la légende du revers a subi une légère dégénérescence et que le monogramme est déjà altéré. Toutefois il y a lieu à faire remarquer que sur cette pièce on ne voit pas , comme sur les suivantes , un changement radical dans la forme de FN ; peut-être faudrait-il tenir compte de cette observation et établir que c'est la ligne de démarcation entre les deux monnayages. Par ce moyen , la classification deviendrait plus claire et plus facile.
2106. * CARLVS IMP AVG. Croix, fy * nEYERfllS CIYIT. Monogramme carolin couché.
AR. Denier : 4,35. (De Soultrait, Essai, pag. 19, vignette.) Coll. de SoaltraH. — PI. XLVI , n* 7.
2107. Autre avec CIYITAI.
AR. Denier : 1,36. (Ibid., pag. 18.) Cab. de France.
Il n'est pas douteux , d'après les principes que j'ai exposés déjà tant de fois , que ces deux deniers appartiennent à la période féodale.
2108. * RObYLFYS. Dans le champ, REX en triangle. $. fEYERnIS CYIT. Croix.
AR. Denier : 1,50. (Ibid., pag. 20, vignette.) Coll. Grasset, à la Charité-sur-Loire. — PI. XLVI, n° 8.
Le type de cette pièce , ainsi que je l'ai déjà dit , est le point de départ du type nivernais.
2109. * LVDOYICY8 RE. Dans le champ, REX en croix. 3. * NEVERNIS CIVIT. Croix.
AR. Obole : 0,68. (Fillon, Lettres, pi. 8, n° 4; de Soultrait, pag. 25. ) PI. XLVi;n*9.
Cette obole, qui appartient au milieu du x e siècle, a été regardée longtemps comme portant le type générateur des monnaies de Nevers. On vient de voir qu'il faut le faire remonter un peu plus haut; mais ce fut néanmoins son empreinte qui fut immobilisée. Voyez d'ailleurs ce que dit M. B. Fillon à cet égard.
2110. Autre : M?ï>OÏICÏ8 E. Mêmes type et $. ; PS du $. retourné. $. * NEVERpK CIW. Croix.
AR. Denier : 1,20. (Ibid., n° 10; Duby, SuppL, pi. 4, n° 5; Revue, 1841, pag. 145, vignette.) PI. XLVI, D'il.
2111. * LVbOVICVS E. Même type. $. * NEVERNIS CVT. Même type. BILL. Denier.
Coll. Plantet.
2112. * FYbOYICYS. Croissant d'une faucille ; un I avec trois points en avant et une croisette. ty. * NEVERpIS CW. Croix.
AR. Denier : 1,30. (Poey d'Avant, n° 708 , et pi. 9, n° 3.) PI. XLVI, n° 10.
2113. Mêmes légendes et types.
AR. Obole : 0,60. (De Soultràit, n 14.) Cab. de France.
2114. Mêmes légendes. Les bras de la croix se terminent carrément. AR. Denier : 1,40. (Ibid., rt> 15.)
Coll. de Soultràit.
2115. Autre avec hïfcOVICVS E.
AR. Denier : 1,20. (De Soultràit, pi. 28 , n° 12.) Cab. de France.
2116. * HVbOVICVS RE. Même type. $. * KEVERttttlS CW. Même type. AR. Denier.
Coll. Quandalle et Boilleau.
2117. Mêmes légende et type. $. Même légende, avec O Vz*. AR. Obole.
Coll. Boilleau.
2118. LObVICVS REX. Mêmes type et $., avec CÏT. AR. Denier. ( Ibid., n° 16. )
Cab. de France. — PI. XLVI, n° 12.
2119. Autre avec RE.
AR. Denier : 1,10. (Ibid., n° 17.) Coll. de Soultràit.
2120. Mêmes légendes et types.
AR. Obole : 0,54. ( Ibid., n° 18; Poey d'Avant, n 9 709.)
2121. Autre avec E. $. Mêmes légende et type. AR. Denier : 1,10. (Ibid., n° 19.)
2122. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée d'une croisette au 1 er .
AR. Denier : 0,90. ( Ibid., n° 23 ; Poey d'Avant, n° 711 ; Revue, 1845, pi. 22 , n°13.) PI. XLVI, n* 13.
2123. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée d'une croisette au 3 e . AR. Denier : 0,80. (Ibid., n° 23.)
Coll. de Soultràit.
2124. * LOÏ> ... Z ..., en légende rétrograde. Même type. $. * IIIVKAIZVT. Croix. AR. Denier: 1,03.
Coll. Senémaud, à Angouléme.
2125. * LObVaëïa. Même type. $. « NIVI& SIÏT. Croix à branches égales. AR. Denier : 1,10. ( Ibid., n<> 20. )
Coll. Grasset.
2126. Mêmes légende et type. An $., SÏT.
AR. Denier : 1,00. (Ibid., n° 21.)
Coll. de Soullrait.
2127. * LOVIhSVoE. Même type. %. NEVERnK CIVT. Même type. BILL. Denier.
Coll. Plantet.
2128. * hOMloVS RE. Même type. $. * NE7ERNES CÏT. Même type. AR. Denier.
Coll. Qnandalle , à Paris.
2129. * LObCASICAI. Même type. $. NEVERNIS VIT Même type. AR. Denier.
Coll. Lacroix , à Mâcon. — PI. XLVI, n° 14.
Sur ces pièces , le type a subi de grandes modifications. Le mot REX n'est déjà plus reconnaissable ; mais la faucille , dont on aperçoit tous les éléments , n'est pas encore complètement formée.
J'ai , autant que possible , cherché à classer ces pièces chronologiquement , en m'aidant des indications fournies par M. de Soultrait. Comme lui , je ne suis pas certain d'y être parvenu.
GUILLAUME IV
2130. * COœeS . GNIieAGD. Dans le champ, faucille; II et S. %. * NIV6R- NIS.QNIdS. Croix.
AR. Denier : 1,00. (De Soultrait, n° 24.) Coll. de Soultrait. — PI. XLVI, n* *&./£*
C'est à M. de Soultrait qu'appartient l'attribution à Guillaume IV de ce curieux denier. Il s'appuie sur le style monétaire de cette pièce et sur la circonstance que le nom paraît être écrit en français; fait qui s'est produit en France vers la fin du xn e siècle.
2131. Mêmes légendes et types. Variété de coin, distincte par la forme de quelques lettres des légendes.
BILL. Denier.
Coll. Charvet. — PI. XLVI, n' 16.
Quoique ce denier diffère peu de celui qui précède, j'ai cru devoir le faire reproduire. Des pièces de cette rareté sont bonnes à connaître avec toutes leurs variétés.
PIERRE DE COURTENAY
2132. * COM6S PGTRVS. Faucille; au-dessus, une croisette. $. * NIV6RNIS CIVIT. Croix cantonnée d'un besant aux 1 er et 4 e .
BILL. Denier. (De Soultrait, n°25; Revue, 1845, pag. 149, vignette; Poey d'Avant, n° 716.) Cab. de France. — PI. XLVI, n* 17.
2133. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,65. (De Soultrait, pag. 43. ) Coll. Berry, à Bourges.
2134. Mêmes légendes. La croisette du type est remplacée par un annelet. Au $., la croix n'est pas cantonnée.
BILL. Denier. (De Soultrait, n° 26.) Coll. de M. Bourgeois-Thierry.
On connaît et l'on peut voir dans l'ouvrage de M. de Soultrait une charte de Philippe-Auguste, datée de 1188 , qui réglemente le monnayage des trois pièces que nous venons de décrire.
HERVÉ DE DONZY. 1199—1223.
2135. * C0M6S GRVevS. Faucille ; au-dessous, une étoile. $. * NIV6RNIS CIVIT. Croix cantonnée d'une étoile au 1 er , et d'un besant au 4 e .
BILL. Denier. (IMd., n° 27 ; Poey d'Avant, n° 717.) PI. XLVI, n» 18.
2136. * COM6c» GRVeVc». Mêmes type et $.
Coll. de Soultrait.
2137. COMBc» . GRVeVc». Même type. $. * NIVERNIS CIVT. Croix cantonnée d'un besant au 1 er , et d'une étoile au 4 e .
BILL. Denier : 0,76.
Coll. de Soultrait. — PI. XLVI, n° 19.
Hervé de Donzy, comte de Gien , avait épousé , tout à la fin du xu* siècle, Mahaut, fille de Robert de Courtenay, et devint ainsi comte de Nevers.
2138. * eRVISCONS. Croix à branches égales. $. NIVGRSCIS. Faucille; audessous , ud lis.
BILL. Denier : 4,05. (De Soultrait, n° 28 ; Poey d'Avant, n° 718.) PI. XLVI,n*20.
2439. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole ou petit denier.
Coll. Quandalle , à Paris. — PI. XLVI , n° 21.
Hervé, modifiant ici ud peu son type, a changé complètement la fornle des légendes. On a proposé de traduire le mot Cons par Consul, et de voir dans la fleur de lis qui figure au revers l'intention de constater que Mahaut était de sang royal. Descendant , en effet, de Louis-le-Gros , elle était cousine du roi. Je crois cependant que Cons est là pour Cornes. Quelques-uns des deniers à es dernier type sont de si petit module que Ton serait tenté d'en faire des oboles.
GUI DE FOREZ
2140. * GVtoO COMES. Faucille; au-dessous, un dauphiu. ^. * NIVGRNIS CIVIl*. Croix cantonnée de deux pommes de pin ? ou fers de lance , et de deux besants.
BILL. Denier : 1,10. (Ibid., n° 29; Duby, pi. 89, n° 1 er ; Poey d'Avant, n° 715.) PL XLVII,n°l CT .
Dans ma Description, j'avais attribué ce denier à Gui I er (11 68 — 1176); M. de Soultrait a relevé cette erreur. Les raisons sur lesquelles il s'appuie sont convaincantes. Le type de cette pièce n'est pas du xii e siècle ; le dauphin fait partie des armes de Gui de Forez; de plus, les deux signes qui cantonnent la croix du revers ont la tige arrachée. Ce ne sont donc point des fers de lance , mais bien les pommes de pin des armes de Donzy.
MAHAUT II ET- EUDES DE BOURGOGNE
2141. * . M . COMITIcocaTC. Fasce accompagnée en chef d'une fleur de lis très épanouie, et en pointe de deux étoiles. $. * NIVERNIS CIVIT. Croix.
BILL. Denier : 0,90. (lbid., n° 31 ; Duby, Ibid., n° 4 ; Poey d'Avant, n° 719.) PI. XLVII , n<> 2.
2142. Mêmes légendes et types. Caractères plus grêles. Les deux pétales latéraux du lis ne sont pas étalés , mais presque droits.
BILL. Denier : 0,50. (Poey d'Avant, n° 720.)
M. de Soultrait fait remarquer la ressemblance du type des monnaies de Mahaut avec celui des espèces qu'Eudes , son mari , a émises comme seigneur de Montluçon.
2143. * OÏ>0 COMEc». Ecu aux armes de Bourgogne ancien , brisées d'une bordure engrêlée. ty. * NIVERNENcolc». Croix cantonnée au $. d'un croissant versé.
BILL. Denier : 0,80. (De Soultrait, n° 32 ; Duby, Ibid., n° 5. ) Coll. de Soultrait. — PI. XLVII, n° 3.
2144. 0*ï>0 COMEco. Même type. 4. * NIVERNENSIS. Croix simple. BILL. Denier : 1,00. (Ibid., n° 33.)
Coll. de Soultrait et B. Fillon.
Eudes de Bourgogne a mis sur ce denier les armes de la maison dont il était issu.
JEAN TRISTAN
2145. * I . F: REGIS FR7CNCIE. Croix auxerroise se terminant en pointe, cantonnée d'un annelet au 2 e . $. * CO 5 NIVERNENSIS. Deux Heurs de lis appointées et deux étoiles , formant la croix.
BILL. Denier : 0,90. (Ibid., n° 34; Duby, Ibid., n° 6 ; Poey d'Avant. n° 721.) Coll. de Vesvrotte , à Dijon. — PI. XLIV, n° 4.
2146. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole.
Coll. Rousseau. — PI. XLVII , n° 5.
2147. Autre avec au 4. CO : NIVERNINSIS.
BILL. Denier : 0,90. ( Ibid., n° 35. )
Coll. de Vesvrotte.
2148. Autre avec NIVERNENSIS des deux côtés.
BILL. Denier. (Ibid., pag. 65.)
Coll. Moore.
Il y a lieu de faire observer, avec M. de Soultrait , que la croix du revers de ces monnaies affecte la forme auxerroise ; ce qui fait supposer qu'elles étaient destinées à circuler dans FAuxerrois aussi bien que dans le Nivernais.
ROBERT DE DAMPIERRE
2149. * ROBERYVS COMES. Croix auxerroise. %. * NIVERNENSIS. Même type des deux lis et des étoiles en croix.
BILL. Denier : 0,90. (De Soultrait, n° 36.) Coll. de Soultrait. — PI. XLVII , n° 6.
2450. Variété : un annelet dans le 1 er canton de la croix. BILL. Denier.
Coll. Charvet.
Sur ses premières monnaies , Robert de Dampierre , qui avait épousé Yolande , veuve de Jean Tristan , copia le type de son prédécesseur.
2154. * ROBERYVS COMES. Croix ordinaire, cantonnée d'un annelet au 1 er . « $. Même légende. Lion rampant.
AR. Denier : 0,70. (Ibid., n° 37 ; Poey d'Avant, n° 722. ) Coll. de Soultrait. — PI. XLVII, n« 7.
2152. Mêmes légendes et types.
AR. Obole.
Coll. Rousseau. — PI. XLVII, n° 8.
2453. * ROBERTVS COMES. Croix auxerroise, cantonnée d'une étoile au 2 e . %. * NIVERNENSIS. Ecusson de Flandre brisé d'un lambel à quatre pendants accompagné de trois étoiles , une au-dessus et une autre de chaque côté.
BILL. Denier : 4,00. (Ibid., n° 39; Poey d'Avant, n° 723.) PI. XLVII, n* 9.
2454. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,50. (Ibid., pag. 72 ; Duby, Ibid., n° 9 ; Poey d'Avant, n° 724. ) PI. XLVII, n*40.
2455. ROBERT oVS COMES. Même type. %. Mêmes légende et type ; un annelet au-dessus de l'étoile qui cantonne l'écusson à droite.
BILL. Denier. (Ibid., pag. 72.) Coll. de Vesvrotte.
2456. Mêmes légende et type ; sans cantonnement ; un annelet aji haut de la dernière lettre. %. Mêmes légende et type; sans accostement; annelet sur la dernière lettre.
BILL. Denier. (Ibid., n° 38; Duby, Ibid., n° 7. )
Ici parait , placé de diverses manières , le lion des armes de Flandre , qui persista jusqu'à la fin du monnayage des comtes de Nevers.
LOUIS DE FLANDRE
2457. * LVbOVICVS COMES. Croix auxerroise, cantonnée d'une étoile au 2 e . $. * NIVERNENSIS. Ecu aux armes de Flandre, avec le lambel à quatre pendants et trois étoiles pour accoster.
BILL. Denier : 4,50. (De Soultrait, n° 40 ; Duby, pi. 90, n° 3. ) PI. XLVII, n« 44.
2158. Même légende. Croix auxerroise , cantonnée d'une étoile an 2 e , et d'an croissant versé au 3 e . ty. Mêmes légende et type.
BILL. Denier : 0,90. (Ibid., n° 44.) Musée nivernais.
2159. Même légende. Même croix cantonnée au 2 e d'une étoile, et au 3 e d'un croissant. ^. Mêmes légende etlype, sauf qu'un croissant remplace l'étoile que surmonte l'écusson.
BILL. Denier : 0,90. (Ibid., n° 42 ; Duby, Ibid., n° 2 ; Poey d'Avant, n° 726. ) PI. XLVH,n°12.
2160. Mêmes légendes et types.
Coll. Quandalle.
2161. Mêmes légendes et types. Le croissant est au 2 e canton, et l'étoile au 3 e . BILL. Denier : 0,90. (Ibid., n° 43 ; Duby, pi. 90 , n° 2. )
Coll. Plantet.
2162. Mêmes légendes. Au droit, croix auxerroise, cantonnée d'un annelet au 2 e . Au $., écu sans accostement.
BILL. Denier : 0,70. (Ibid., n° 44; Duby, pi. 89, n« 10.) Coll. Grasset.
2163. Mêmes légendes. Même croix non cantonnée. Au $., le lion de Flandre avec lambel, sans écusson.
BILL. Denier : 1,00. (Ibid., n° 45 ; Poey d'Avant, n° 727, et pi. 9 , n° 5. ) PI. XLVII, n°13.
2164. Mêmes légendes et types, sauf que la croix est ordinaire.
BILL. Denier : 1,40. ( Ibid., n° 46 ; Duby, pi. 90, n° 1 er ; Poey d'Avant, n° 725.) Cab. de France. — PI. XLVII, n° 14.
DONZY. •
Donzy, capitale du Donziois, petite contrée située au nord du Nivernais, faisait partie du diocèse d'Auxerre. C'était une baronnie assez considérable , et dont les seigneurs sont connus à partir du commencement du xr siècle. Le dernier fut Hervé IV, qui devint comte de Nevers en 1199.
Ainsi que nous l'avons vu , les sires de Donzy possédaient Saint-Aignan et Gien , et y ont fait frapper monnaie.
Dans la Revue numismatique de 1837, pag. 441 , M. le marquis de Lagrange a publié
deux deniers qu'il propose d'attribuer aux seigneurs de Donzy. Son opinion a été combattue par plusieurs numismatistes ; et, en dernier lieu, H. de Soultrait, dans son ouvrage déjà plusieurs fois cité , expose clairement les motifs qui la lui font rejeter. Il dit, en terminant, que ces deniers doivent appartenir à quelque monnayage voisin des comtes du Mans. L'opinion la plus générale est qu'il faut les placer à l'atelier de Chateldon , en Auvergne. C'est donc là qu'on les trouvera.
LA FERTÉ-CHAUDERON.
La Ferté-Chauderon (Firmitas Calderonis) est un fief du Nivernais et la première des quatre principales baronnies de cette province. Elle avait, dès la fin du xn c siècle, des seigneurs du nom de Chauderon. Elle appartint ensuite aux familles de Chatel- Perron , Dauphins de Jaligny , de Bourbon-Classy , de Montaigu , de Vienne , de la Chambre, Cochet et Andrault de Langeron. Elle prit le nom de ces derniers seigneurs , qu'elle conserva depuis.
Duby (tom. n, pag. 274) consacre quelques lignes à la Ferté-Chauderon; c'est pour dire , d'après Guy-Coquille , que dans les anciens dénombrements le seigneur de. la Ferté-Chauderon prétendait, entr'autres droits attachés à son fief, avoir celui de battre monnaie.
M. de Soultrait , dans son Essai, et M. de Barthélémy, dans son Manuel , pensaient que ces seigneurs ne devaient avoir d'autres droits que quelques bénéfices sur l'atelier du comté. M. de Soultrait ajoutait qu'il avait fait beaucoup de recherches pour retrouver les traces de ce prétendu monnayage , et qu'il n'avait encore rien pu découvrir.
Depuis , ce savant numismatiste ne s'est pas découragé , et ses investigations ont fini par obtenir un succès entier. Il a enfin retrouvé la pièce citée par Guy-Coquille , et , avec un désintéressement complet , dont je lui suis fort reconnaissant , il m'en a envoyé la copie en m'aulorisant à en faire usage. C'est aussi à son obligeance que je dois les renseignements historiques qui précèdent.
C'est dans VInventaire manuscrit des titres de Nevers , de l'abbé de Marolles , que M. de Soultrait a trouvé les extraits suivants que , à cause de leur importance , je vais citer en entier.
« Lettre, de 1317, de Louis, comte de Nevers, touchant la monnoye de la Ferté- Chauderon , dont le droit lui est confirmé par ledit comte de Nevers. »
« Aveu que rend, en 1322, à M«Me comte de Nevers , Ysabeau de Chatel-le-Perron , dame de la Ferlé , pour cause de feu noble homme son chier seigneur et père , M. Hugues de Chatel-le-Perron , chevalier : premièrement , la Ferté-Chauderon et la baronie; item, le droit de faire battre monnaie en ladite baronie; item, la sénéchaussée de Nivernais avec les droits d'icelle, c'est à savoir que quand M. le comte va en bataille pour cause de ladite comté de Nevers , auoir l'avant-garde et l'arrière-
garde au retour; prendre le meilleur chenal au seigneur comte luy monté et doubles gages de banneret; item, la chasse des grosses bestes et autres; item, la maison de Paranches, Toury-en-Surges, Saint-Parise , que tient son cher oncle, Arnoul de Chatelle-Perron ; item, le fief Dorne ; item, le fief de Traynay ; item, les domaines à Pressy et Chaulmes , que tient noble dame Aalis de Montaigu , jadis femme dudit feu Hugues de Chatel-le-Perron ; item, pour cause de sa chère dame et mère, M me Jeanne de la Rivière, jadis femme audit feu son seigneur et père, les appartenances de Chalement. » Ces renseignements sont positifs ; les seigneurs de la Ferté-Chauderon ont eu le droit de faire battre monnaie. Il ne nous reste plus qu'à trouver les produits de cet atelier. Ayons l'espérance que la terre, cette bonne mère, aima mater, nous les rendra quelque jour.
BOURBONNAIS
L'organisation féodale du Bourbonnais ne remonte pas au-delà du x° siècle. L'étude du monnayage de cette province est donc facile, car on ne peut pas reporter bien haut l'origine des types. On y voit seulement la copie des empreintes voisines et de quelques autres plus éloignées; mais ces dernières ne furent employées qu'exceptionnellement.
Ayant compris dans le Berri les ateliers d'Huriel et de Charenton , il ne me reste plus pour le Bourbonnais que les monnayages des prieurs de Souvigny, des sires de Bourbon et des seigneurs de Montluçon , séries assez nombreuses et très variées.
J'ai déjà parlé de la communication que H. de Soultrait a bien voulu me faire de son Essai de numismatique bourbonnaise. Ses recherches me seront fort utiles ; j'y ai trouvé quelques documents nouveaux et des variétés de monnaies qui m'avaient échappé. De mon côté , j'en ajouterai quelques-unes que ses investigations ne lui ont pas fait rencontrer.
SOUVIGNY
Le prieuré de Souvigny a été fondé en 926 ; du moins c'est en cette année qu'Aimar, sire de Bourbon , octroya à l'abbaye de Cluny la seigneurie de Souvigny et les terres qui en dépendaient, telles qu'elles avaient été concédées, trois ans auparavant, par Charles-le-Simple. Régi d'abord par des doyens , ensuite par des prieurs , le monastère si important de Souvigny resta toujours sous la dépendance de celui de Cluny.
L'histoire de Souvigny importe peu au sujet que je traite, jusqu'au moment où Hugues-Capet, atteint d'une grave maladie, vint demander guérison au tombeau de saint Mayeul, le plus célèbre de ses prieurs. Mû par la reconnaissance de l'avoir obtenue , il accorda à l'abbé de Cluny, pour le prieuré de Souvigny, le droit de faire battre monnaie. La charte de concession , datée de 994 , nous a été conservée. Elle établit que la monnaie de Souvigny devait être à l'effigie de saint Mayeul , et avoir cours dans les domaines du sire de Bourbon. Ce dernier donna son consentement à cette prescription.
M. de Barthélémy, qui le premier a étudié un peu sérieusement la numismatique de Souvigny (Tablettes d'Auvergne, tom. n , pag. 265), pense que les abbés de Cluny n'usèrent pas immédiatement du droit qui venait d'être accordé à leur prieuré , et que l'émission des deniers au type de saint Mayeul ne commença que dans le courant du xi e siècle. Cela n'est guère supposable , et l'on ne voit pas quelles raisons ces abbés auraient pu avoir pour s'abstenir d'un droit qui leur était si profitable. De ce que les produits de ce monnayage ne sont pas venus jusqu'à nous , il n'en faut pas conclure qu'ils n'ont pas existé, et qu'on doive même désespérer de les trouver tôt ou tard.
Les prescriptions de la charte de concession ont été scrupuleusement observées jusqu'à la fin du monnayage. L'effigie de saint Mayeul parait toujours sur les espèces des prieurs. D'abord elle est mise de face , avec la crosse tantôt à droite , tantôt à gauche; plus tard, la tête du saint patron est de profil, soit à droite, soit à gauche.
La numismatique de Souvigny a eu deux périodes fort distinctes : la première comprend le monnayage appartenant aux prieurs seuls; pendant la seconde, il y eut association avec les sires de Bourbon. Pour l'intelligence de cette dernière série , il est nécessaire d'entrer dans quelques détails historiques.
Et d'abord je ne dois pas négliger de faire remarquer un fait digne d'attention ; c'est que le monnayage de Souvigny, dans ses diverses phases , est peut-être celui de toute la France sur lequel nous possédions les renseignements les plus complets. Il a été étudié, il est vrai, avec soin par MM. de Barthélémy et de Soultrait; mais, sans vouloir diminuer le mérite de ces deux savants numismatistes , je ne puis m'empêcher de dire que les documents monétaires sont très abondants et qu'ils n'ont eu qu'à coordonner les matériaux demeurés sous leur main pour éclairer toutes les questions.
Nous avons vu que la charte de Hugues-Capet portait que les monnaies du prieuré devaient avoir cours sur les terres des sires de Bourbon. Il en résulte implicitement que ceux-ci n'avaient pas le droit monétaire ; sans cela il eût été fait mention que leurs espèces auraient circulé concurremment avec celles des prieurs.
Cet état de choses dura pendant quelque temps ; mais les seigneurs de Bourbon , à mesure que leur puissance s'agrandissait par suite des progrès de la féodalité , ne
manquèrent pas de secouer an joug qui leur pesait, et, lorsque nous arriverons à leur monnayage , nous verrons que , dès le commencement du xn 6 siècle , ils empiétèrent sur les droits des prieurs en émettant des monnaies en leur nom , ou du moins qui leur étaient particulières. De là des démêlés sans cesse renaissants entre l'autorité ecclésiastique et l'autorité laïque.
C'est pour faire cesser cette lutte que, en 1213, Gui de Dampierreet le prieur Hugues convinrent de s'associer et de monnayer à frais communs dans l'atelier de Souvigny.
H. de Soultrait l'a fait observer avec raison , le droit de Gui de Dampierre dut être purement personnel et non transmissible , puisque nous voyons Archambaud IX et Archambaud X se faire associer au monnayage prioral , ainsi qu'il résulte d'une charte de ce dernier, en date de 1242. Eudes de Nevers , son successeur, ne parait pas avoir suivi leur exemple, soit que la charte n'ait pas été trouvée, soit qu'elle n'ait jamais existé. Cette dernière supposition est la plus probable, car, ainsi que nous Talions voir bientôt , Eudes avait ouvert un atelier à Montluçon , et son émancipation à l'égard des prieurs peut avoir été poussée plus loin.
Mahaut, veuve d'Eudes, mourut en 1262. Sa sœur Agnès, qui avait épousé Jean de Bourgogne, lui succéda. Celui-ci renouvela, en 1263, l'alliance avec les prieurs de Souvigny; mais, préalablement, il avait personnellement usé du droit monétaire. Nous avons de lui un denier que je publierai tout à l'heure, et qu'il a émis comme sire de Bourbon. Après sa mort, arrivée en 1268, Agnès , sa veuve , eut des démêlés sérieux avec les prieurs, dont elle contestait même les droits. En 1271, survinrent trois actes d'arrangement, dont un régla l'exercice du droit monétaire; et, cette fois, Agnès, en renouvelant l'association pour la fabrication des monnaies, stipula tant pour elle que pour ses successeurs , à perpétuité. Les conditions de cet arrangement furent scrupuleusement observées , car, depuis celte époque jusqu'à la cessation du monnayage , aucune contestation ne paraît s'être élevée entre les prieurs de Souvigny et les sires de Bourbon.
Philippe-le-Long racheta, en 1320, moyennant 15,000 bons petits tournois, le droit de monnayage de Souvigny.
M. de Barthélémy, dans son mémoire cité plus haut, divise les monnaies de Souvigny en plusieurs séries. J'ai suivi en partie sa classification dans ma Description. M. de Soultrait est d'un autre avis et pense qu'il suffit de diviser ces monnaies entre les deux périodes déjà indiquées, à savoir : monnayage des prieurs seuls; association des prieurs et des sires de Bourbon. Je me range aujourd'hui à son avis.
Aucun prieur de Souvigny n'ayant mis son nom sur les monnaies , il devient inutile de donner leur chronologie. M. Duchalais a , il est vrai , publié un denier qu'il veut attribuer à Emeri , prieur de Souvigny. J'ai combattu cette attribution dans la Revue. M. de Soultrait partage mon opinion. J'y reviendrai tout à l'heure.
l w PÉRIODE. 994—1213.
Monnaie$ des prieurs.
Pour cette période , j'ai entièrement suivi le classement de M. de Soultrait. Ce numismatiste , ayant eu l'ensemble des monnaies sous les yeux , a étudié le sujet avec plus de soin que je n'aurais pu le faire. Je n'ai opéré qu'un seul changement à ses descriptions ; c'est relativement à la position de la crosse. Il l'indique toujours telle qu'elle est portée par le saint. J'ai cru devoir adopter le sens contraire et l'indiquer telle qu'elle est vue sur le dessin ; c'est l'ordre qui est toujours suivi eu numismatique. La même observation doit être faite sur la position des bustes de profil.
2165. . SCS MAIOLVS. Buste de (lace , portant la crosse à droite. Travail barbare ; la crosse est petite , sans nœud ; les cheveux ne sont point indiqués. $. * SILVI- NIACO. Croix à branches égales, aux extrémités arrondies.
BILL. Denier. (De Barthélémy, n° 1 er ; de Soultrait, n° 2.)
Première moitié du xi* siècle.
2166. Mêmes légendes et types. Le buste est plus soigné; le* traite de la face mieux formés. La croix du fy a les extrémités coupées carrément.
BILL. Denier : 0,91. (De Soultrait, pi. l re , n° 2. ) Coll. Berry.
2167. SCS . MAIOLVS. Même type. La tête est fort grosse. Lettres très allongées. $. du n° 2165 , sauf la grandeur des lettres.
BILL. Denier : 1,20. (De Soultrait, n° 4.) Cab. de France.
2168. SCS MAIOLVS. Grosse tête, de face, sans crosse. %. Même légende. Croix simple. Lettres moins allongées.
Coll. Berry. — PI. XLVIII, n* 2.
Je donne ici le dessin de ce denier tel qu'il m'a été fourni par M. Berry. H n'est pas probable que la crosse soit absente.
2169. SCS MAIOLVS. Tête de saint Mayeul, de face , portant la crosse à gauche. $. * SILVINIACO. Croix à branches égale**
AR. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 734; de Soultrait, û° 5.) Coll. de Soultrait. — PI. XLVII, n° 22.
2170. Mêmes légendes et types. Crosse à droite.
BILL. Denier. (Duby, pi. 17, n» 11 ; de Soultrait, n° 6. ) Cab. de France. — PL XLYffl , n° 3.
2171. SCS. MAIOLLVS. Même type; crosse à gauche. $. Même légende ; croix à branches égales, très étroite.
BILL. Denier: 1,10. (De Barthélémy, n°5; Ducange, pi. 26, n° 130; de Soultrait, n° 7. )
2172. SCS M7CIOLVS. Môme type. $. * SILVINI7CCO. Môme type. AR. Denier : 1,14. ( De Barthélémy, n° 3 ; Poey d'Avant, n° 735. )
2173. Mômes légendes et types. La lettre N n'est pas chargée d'un point. BILL. Denier : 1,10. (De Soultrait, pi. l w , n° 3.)
C'est la variété la plus commune.
2174. 2C2MAIOLV2, en légende rétrograde. Tôte ordinaire; crosse à gauche. $. Mômes légende et type.
BILL. Denier. (De Barthélémy, n° 6 ; de Soultrait, n° 9. ) Coll. Berry. — PL XLVIII , n« 4. •
2175. SCS t MAIOLVS. Môme type ; crosse à droite. $. Mômes légende et type. BILL. Denier : 0,92. (De Barthélémy, n° 4; Poey d'Avant, n° 737 ; de Soultrait, n° 10. )
2176. Variété avec SCS' MAIOLVS.
BILL. Denier : 0,98. (Poey d'Avant, n° 738 ; de Soultrait, n° 11. )
2177. Variété avec SCS • MAIOLVS.
BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n° 739.)
2178. en M7HOLVS. Môme type. $. * cnlLVINITCCO. Croix cantonnée d'un trèfle au 2 e .
AR. Denier: 1,03. (Ibid., n°4; Revue, 1841, pi. 19, n°l er ; Poey d'Avant, n° 736; de Soultrait, n° 13. ) PI. XLVIII, n«l".
2179. Variété. La croix est cantonnée d'un trèfle au 4 e . BILL. Denier : 0,70. (De Soultrait, n° 12. )
Coll. de Soultrait.
M. de Soultrait place ces deux dernières variétés à la fin du xn e siècle ou tout au commencement du xm e .
2 e PÉRIODE.
Monnaies communes entre les prieurs et les sires de Bourbon.
2180. BORBONGNSIS. Buste de saint Mayeul, la crosse à gauche, surmonté d'une
fasce et de deux coquilles. $. * LVbOVICVS REX. Croix cantonnée d'un croissant au 2 e .
BILL. Denier: 1,03. (Poey d'Avant, n° 744, et pi. 9, n°8; de Soultrait, n° 14.) PI. XLVIII, n« 6.
Ce curieux et important denier, que j'ai possédé, parait être resté unique. J'avais placé son émission vers le temps d'Eudes de Bourgogne ; H. de Soultrait est d'avis qu'il faut le reporter aux premières années de l'association des deux monnayages , c'est-à-dire au commencement du xm e siècle.
J'ai parlé d'un denier que M. Duchalais attribuait à un prieur de Souvigny. En voici la description :
LOfcOCVS RX BORBO. Croix. $. * EMRICVSÏ3E FRAN. Dans le champ, EIE entre deux croissants. (Revue, 1852, pag. 135, vignette.)
Dans le môme recueil , et par une lettre adressée à H. Duchalais , j'ai exprimé non-seulement mes doutes , mais la conviction où j'étais que cette attribution n'était pas acceptable et plus encore que ce denier était de fabrique moderne. J'ai eu cette pièce entre les mains ; je l'ai soumise à l'examen de plusieurs numismatistes très compétents ; tous, nous avons été d'avis que son authenticité était plus que douteuse. Ce qui est venu nous donner gain de cause, c'est que ce denier, que l'on disait avoir été acquis par le Cabinet de France, a disparu sans laisser de traces.
Si l'on ajoute à ces raisons que l'attribution proposée est tout à fait impossible, l'on aura assez de motifs pour croire que la monnaie en question est apocryphe. En effet, sans vouloir rentrer dans la discussion que l'on trouvera dans ma Lettre à M. Duchalais, je me contenterai de dire que tout sur ce denier parait étrange. Le type est celui des monnaies d'Angoulême, et il serait difficile d'expliquer comment les prieurs de Souvigny et les sires de Bourbon , faussant les prescriptions de la charte de concessfon, auraient répudié leur type pour adopter celui-ci. D'un autre côté, la légende du droit est tout à fait insolite. Enfin il est peu supposable , comme je l'objectais à H. Duchalais , qu'un prieur de Souvigny, sous la dépendance des puissants abbés de Cluny, si jaloux de leurs droits, ait osé mettre son nom sur une monnaie, quand ceux-ci s'en sont toujours abstenus.
H. de Soultrait, par les mêmes raisons que les miennes , rejette l'attribution proposée par Duchalais. Il ajoute que l'existence d'un prieur du nom d'Emeri, au milieu du xra e siècle, est fort problématique. N'ayant pas les mômes motifs que moi pour suspecter l'authenticité de cette pièce, puisqu'il ne l'a pas vue en nature, il se contente de la répudier pour le monnayage bourbonnais.
2181. coCcft MTCIOLVS. Tête de saint Hayeul , de face, ayant au-dessus une fasce
surmontée de deux coquilles. Q. * bEcftlLVINITCCO. Croix cantonnée d'un croissant au 2 e .
BILL. Denier : 1,03. (Dé Barthélémy, n° 8 ; Poey d'Avant, n* 740 ; de Soultrait, pi. l re ,n° 6.) PI. XLVm, n«5.
HM. de Barthélémy et de Soultrait ont placé ce denier au règne de Hahaut et d'Eudes de Bourgogne , son mari.
2182. SCS M7HOLVS. Buste mitre et de profil, à gauche; devant, une crosse. 3. * Ï3E SILVINI7CCO. Croix cantonnée d'un B au 1 er , d'un ï> au 4% et d'une coquille dégénérée aux 2 e et 3 e .
AR. Denier : 0,54. (Revue, 1841, pi. 19, n° 2; Duby, pL 17, n° 5; Poey d'Avant, n° 743 ; de Soultrait, pi. l re , n° 7.) Cab. de France. — Pi. XLVIII, n* 9.
Sur le dessin de Duby, il n'y a pas de crosse devant le buste.
2183. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole.
Coll. Mioche, à Clermont.
Les lettres B et ï> doivent être interprétées par Borbonii Dominas.
2184. Mêmes légendes et types , sauf qu'il y a un lis dans le 2 e canton , et dans le 3 e canton une coquille.
AR. Denier* (Lelewel, pi. 8, n* 27 ; Duby, pi. 19, n° 4; de Soultrait, n° 17. Coll. Berry.
Le dessin de Duby, tiré du recueil de M. de Boze, est fautif.
2185. Variété dans la forme de l'L du $.
BILL. Denier : 1,11. (De Soultrait, n* 19.)
Cab. de France. — PI. XLVIII, ■• 10.
M. de Soultrait a cru voir un trèfle entre PL et le V du revers. C'en est un effectivement , mais c'est la prolongation du trait de l'L. Cette lettre se trouve souvent ainsi figurée.
2186. SCS MTHOLVS. Buste mitre , de profil , à gauche ; devant, une crosse. $. * DE SILVINnrcO. Croix cantonnée d'un lis aux 1 er , 3* et 4 e , et d'une coquille au 2 e .
AR. Denier. (De Soultrait, n° 19.) Coll. Berry. — PI. XLVIII , n* 7.
2187. Mômes légendes et types.
AR. Obole : 0,54. (Poey d'Avant, d° 742, et pi. 9; de Soultrait, n° 20.) Coll. Berry. — Pi. XLVIII, n' 8.
C'est au règne de Jean de Bourgogne que, selon H. de Soultrait, il faut placer ces quatre dernières pièces. Ce prince , tant de son chef que de celui de sa femme , avait de nombreux liens de parenté avec la maison de France. Il a donc pu mettre des fleurs de lis sur ses espèces.
2488. SCSMAIOLVS. Buste, de profil, à droite; devant, une crosse, fy * R UNS BORBON. Croix cantonnée aux 1 er et 4 e d'une fleur de lis, aux 2 e et 3 e d'une coquille dégénérée.
BILL. Denier : 1,00. (De Soultrait, n° 21.) Coll. Berry.
2189. Même légende. Buste mitre, de profil, à droite; devant, une crosse; audessus, un lis. $. * R . DUS . BORBON. Croix cantonnée d'une crosse au 1 er , et d'une coquille au 4 e .
AR. Obole : 0,54. (Revue, 1841 , pi. 19, n° 3 ; Poey d'Avant, n° 744. ) Cab. de France. — PL XLVIII, n« 11.
2190. Mêmes légendes et types.
BILL. Denier.
Coll. Bouillet, à Clermont. — PI. XLVIII, n° 12.
2191. Mêmes légendes et types, sauf que le profil est tourné à gauche. La croix est cantonnée au 2 e d'une crosse , et au 3 e d'un aigle.
BILL. Denier. (Duby, pi. 47, n° 12.) PI. XLVIII, n° 13.
2192. Mêmes légendes et types. Le profil est à droite. (Duby, pi. 17, n ^.)
Pi. XLVIII , n* 14.
Ce denier est évidemment le même que celui que j'ai porté sous le n° 2190. C'est à tort que Duby a fait figurer sur cette pièce, ainsi que sur la précédente , un aigle au lieu d'une coquille.
Ces cinq monnaies appartiennent sans conteste à Robert de Clermont, qui , en 1272, avait épousé Béatrix , fille de Jean de Bourgogne et d'Agnès de Bourbon , et qui devint sire de Bourbon à la mort de cette dernière, arrivée en 1283.
A partir du n° 2182 , toutes les monnaies que je viens de décrire sont les produits que l'atelier de Souvigny émit, par suite du traité de 1263 , entre les prieurs et Jean de Bourgogne. Cet accord dura jusqu'à la fin du monnayage.
BOURBON
Nous avons vu précédemment , en analysant la charte par laquelle Hugues-Capet concéda le droit monétaire aux prieurs de Souvigny, que les sires de Bourbon étaient exclus de ce droit. Comme nous possédons des monnaies qui leur appartiennent, il est évident qu'ils ont empiété sur les prérogatives des prieurs. Si Ton ne trouve pas dans les chartes de mention de leur monnayage , il faut en conclure , ainsi que l'avance H. de Soultrait, qu'il était illégal. C'est à partir du xm e siècle que ce numismatiste place les premières émissions résultant de cet empiétement.
Changeant un peu l'ordre de classement adopté jusqu'ici , M. de Soultrait établit que le premier type employé par les sires de Bourbon a été l'imitation des monnaies anonymes de Nevers. Je ne partage pas son opinion et suis amené à cette scission d'idées par l'examen d'un denier que ce numismatiste n'a pas connu et qui , quoique frappé dans la dernière moitié du xiii 6 siècle, a le même type que celui des pièces que H. de Soultrait veut placer en tête du monnayage de Bourbon. Néanmoins, comme l'empreinte des rares deniers que nous possédons en dehors du type nivernais prouve jusqu'à l'évidence que ce monnayage fut tout à fait exceptionnel et de peu de durée , il devient difficile de leur donner une place certaine , et peut-être faut-il conclure de cette variation de type qu'il y a eu seulement un changement d'atelier. Rien ne s'opposerait alors à ce que l'empreinte nivernaise ait été employée par les sires de Bourbon pendant toute la durée de leur monnayage, sauf à intercaler où l'on voudra les deux types exceptionnels.
S1RÈS DE BOURBON
Aimar vivait en 913—916.
Gui vivait en 936.
Aimon , en 953.
Archambaud I er , en 959.
Archambaud II, en 1018.
Archambaud III, en 1048.
Archambaud IV, vers 1064, mort en
Archambaud V, 1078—1096.
Aimon II et Archambaud VI , 1096.
Archambaud VII vivait en 1139, mort en
Archambaud VIII, 1171—1220.
Mathilde ou Mahaut, 1200—1215.
Archambaud IX, 1215—1242.
Archambaud X, 1242—1249.
Mahaut II et Eudes de Nevers , 1249—
Agnès et Jean de Bourgogne, 1262—
Béatrix et Robert de Clermont, 4283 —
2192. * LObVICVS REX. Tête nue, à gauche, fl. BORBONENSIS. Croix cantonnée de quatre besants.
BILL. Denier : 0,85. (Conb., pi. 51 , n° 8 : de Soultrait, pi. 2, n° 2.) Coll. H. Morin. — PI. XLVII, n° 15.
2493. Variété : * IOfcVICVS REX. %. ROBSBONENSI. BILL. Denier : 1,85. (De Soultràit, d° 30.) Coll. H. Morin.
Ces deux pièces sont calquées sur les deniers si communs de Vienne, an type de la tête de saint Maurice. M. de Soultràit pense qu'il faut voir dans l'adoption de ce type l'influence de Gaucher de Vienne, premier mari de Hahaut de Bourbon. Ce serait une réminiscence un peu éloignée , car le mariage de Mahaut avec Gaucher fut annulé en 4195, et elle ne devint dame de Bourbon qu'en 4200, après la mort de son père Archambaud VIII. Peut-être n'y a-t-il d'autre cause à cette imitation que les usurpations si fréquentes dans le moyen-âge du type d'une monnaie jouissant d'une grande popularité. Je le croirais d'autant plus volontiers que nous allons voir les sires de Bourbon employer d'autres types qui se trouvent dans le même cas.
2194. * LOfcVICVS REX. Main bénissante. $. Même légende. Croix simple.
BILL. Denier. (Conb., pi. 54 , n° 9 ; Lelewel , pi. 9 , n° 7 ; Duby, Suppl ., pi. 40, n° 6 ; de Soultràit, pi. 2 , n° 4 CT . ) Cab. de France. — PI. XLVII, n« 46.
La place de ce denier, dont on ne connaît qu'un seul exemplaire, est, selon M. de Soultràit, à la fin du xii e siècle ou tout au commencement du xm e . Ce numismatiste n'y voit, et il a raison, que l'intention par les sires de Bourbon, dont le droit de monnayage n'a jamais été régulier, d'imiter des espèces ayant un grand cours dans le commerce. Ici , la copie des deniers fort répandus des évéques de Besançon est manifeste.
2495. * LObVICVS REX \ Dans le champ, un croissant de faucille , un E dégénéré et une croisette. Croix cantonnée de trèfles liés aux 4 er et 2 e .
AR. Denier : 0,98. (Conb., pi. 54 , n° 40 ; Poey d'Avant, n° 732 ; de Soultràit, pi. 4 re , n° 40.) Cab. de France. — PI. XLVII, n° 47.
2496. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,40.
Cab. de France. — PI. XLVII, n° 48.
2497. Mêmes légendes. Au droit, dans le champ, faucille et lis. Au $., croix cantonnée d'un lis et d'un clou.
AR. Obole : 0,43. (Revue, 4839, pi. 7, n° 8.) PI. XLVII, nM9.
M. de Soultràit pense qu'il faut voir sur cette dernière obole une coquille dégénérée en place du lis qui accompagne le type du droit , et au revers un trèfle au lieu du lis du deuxième canton.
2198. Variété. Type analogue, tourné dans le sens contraire. BILL. Obole. (Revue, 1839, pag. 139.) Coll. de la ( jim1Iiuju. S* 1 ******* '*■ .
-2199. * LObOICVS REX. Croissant, E et astérisque. $. BORBONfiNSIS. Croix cantonnée d'un croissant au 2 e , et d'un trèfle au 3 e . BILL. Denier. (Conb., Suppl., pag. 47, n° 145. )
2200. Môme légende. Faucille et croisette. S). Même légende. Croix cantonnée d'un lis au 2 e , et d'un croissant au 3 e . *
BILL. Obole.
Cab. de France. — PI. XLVII , n° 21.
MM. Lelewel, de la Saussaye et de Soultrait sont d'avis que l'émission de ces deniers dut commencer sous Archambaud VII , de 1160 à 1170. Le dernier de ces numismatistes fait remarquer que la comparaison des deniers bourbonnais avec ceux du Nivernais semble confirmer cette opinion. Les sigles du mot REX placé dans le champ y paraissent fort dégénérés.
2201 . * LObOICVS REX. Croix cantonnée d'un croissant aux 2 e et 3 e . $. * BOR- BONENSIS. Dans le champ, deux croissants sur la même ligne ; au-dessous, deux étoiles; plus bas , un lis au milieu.
AR. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 733, et pi. 9, n° 7. ) Pi. XLVII, n° 20.
Sur ce curieux denier, que j'ai le premier fait connaître , le type est radicalement changé. La présence seule des croissants cantonnant la croix du revers lui donne quelque corrélation avec l'obole qui précède.
Combattant l'opinion que j'avais émise dans ma Description, que ce denier a une grande ressemblance avec un de ceux de Robert de Bourgogne , M. de Soultrait pense qu'il y aurait plutôt lieu à établir l'imitation d'un denier d'Eudes III de Bourgogne , d'autant mieux qu'Archambaud VIII, sire de Bourbon, avait épousé Alix, fille d'Eudes 11 de Bourgogne. Il trouve aussi un certain rapport entre cette monnaie et des deniers d'Issoudun. Enfin il ajoute qu'il faut mieux y voir une dégénérescence du type angevin adopté par Gui de Dampierre sur ses deniers de Montluçon. En examinant le dessin de celte pièce, on verra qu'il n'existe guère de rudiments de ce dernier type.
JEAN
2202. I . Ï3NS BORBONIE. Croix cantonnée d'un croissant. S). LOfcOlCVS REX. Dans le champ , une fleur de lis, une étoile , et un R en forme de faucille. BILL. Denier.
Voici une monnaie d'une haute importance; malheureusement elle ne nous est connue que par la description que nous en a donné H. de Longpérier dans le catalogue de vente de la collection Ducas, de Lille (n° 67). J'ignore ce qu'est devenu ce précieux denier dont l'existence ne parait pourtant pas contestable.
Sur cette curieuse pièce, Jean de Bourbon a adopté le type nivernais, ce qui m'a fait supposer, ainsi que je l'ai déjà dit, que ce type, sauf de rares exceptions , fut employé par les sires de Bourbon pendant toute la durée de leur monnayage.
Si l'on étudie l'histoire de ces seigneurs, dont j'ai donné un aperçu avant de décrire les monnaies de Souvigny ; si l'on examine les nombreux documents monétaires que nous avons , on sera étonné de voir Jean émettre une monnaie signée de son nom. En effet , nous avons fait observer que presque tous les prédécesseurs de Jean se sont empressés de faire un traité d'association avec les prieurs de Souvigny, afin de monnayer à frais communs. Eudes de Ne vers, son prédécesseur immédiat, s'en est, il est vrai , abstenu. Jean lui-même a fait son accommodement en 1263 ; mais comme il a commencé à régner en 1262 , rien ne s'oppose à ce qu'il ait monnayé en son nom.
Quoi qu'il en soit, le denier que je reproduis est émis dans des circonstances toutes particulières. Il serait donc à désirer qu'on pût le retrouver, afin de s'assurer si son état de conservation rend incontestable la lecture de l'initiale du nom de seigneur.
MONTLUÇON
La ville de Montluçon ne paraît pas avoir été constituée en seigneurie avant le commencement du xm e siècle. En l'année 1202, Philippe-Auguste la donna à Gui de Dampierre à l'occasion de son mariage , qui avait été célébré quelques années auparavant, avec Mahaut, héritière de la sirerie de Bourbon, pour le récompenser de ses services et en augmentation de doL Gui , quoique son droit fût fort irrégulier, s'empressa de faire frapper monnaie dans ses nouveaux domaines. Il adopta sur ses espèces le type de Gien , dégénéré lui-même du type angevin. On ne peut expliquer cette adoption que par suite de convenances commerciales. Nous avons vu tout à l'heure les sires de Bourbon agir de la même manière. Il y a lieu à faire remarquer que tous les types transportés ainsi loin du lieu de leur origine, et sans qu'il y ait de raison plausible de leur infiltration , sont toujours ceux dont la circulation a été la plus active et dont, par conséquent, l'empreinte devait être plus connue et plus aimée des populations.
Les monnaies de Gui sont toujours rares ; pourtant il y a eu de nombreuses émissions , puisque nous en connaissons cinq variétés de coin.
Gui ayant fait, en 1213, ainsi que nous l'avons vu, un traité d'association de monnayage avec les prieurs de Souvigny, les deniers que nous possédons de lui ont dû être émis dans l'espace de onze années.
GUI DE DAMPIERRE
2203. * GVmONIS. Croix cantonnée d'un coin aux 1 er et 4 e . $. * MONLVCON. Type angevin renversé , avec une croisette en avant.
BILL. Denier : 1,09. (Revue, 1838, pag. 113, vignette. ) Coll. Lecointre-Dupont. — PI. XLVIII , n° 15.
2204. * GVIbONIco. Croix cantonnée au 1 er d'un coin (l'alpha dégénéré), et au 4 e d'un clou (l'oméga dégénéré). ^. Mômes légende et type.
BILL. Denier : 1,36. (Poey d'Avant, n° 745, et pi. 9, n° 10.) PI. XLVIII, n" 16.
2205. Mômes légendes et types. L'oméga est au 1 er , et l'alpha au 4 e . BILL. Denier : 1,36. (Ibid., n° 746.)
2206. Mômes légendes et types. L'alpha est au 2 e , et l'oméga au 3 e . BILL. Denier : 1,03. (Ibid., SuppL, n° 35.)
2207. Mômes légendes et types. L'oméga est au 2 e , et Talpha au 3 e . BILL. Denier. (Revue, 1838, pag. 113, vignette. )
Par suite de l'association que nous venons de rappeler, l'atelier de Montluçon dut rester fermé pendant quelque temps. Il fut rouvert par Eudes de Bourgogne , comte de Nevers, qui, devenu sire de Bourbon en 1249, après la mort d'Archambaud X, son beau-père, refusa de continuer l'alliance monétaire conclue par ses prédécesseurs avec les prieurs de Souvigny.
Quoique le règne d'Eudes ait été de vingt années , ses monnaies sont restées excessivement rares; on ne connaît que deux exemplaires de chacune d'elles. M. de Soultrait explique cette rareté par le peu de faveur dont elles jouissaient dans le commerce.
2208. * HObO bOHINVS. Croix, fil. * NVMTELVCIO. Fasce, avec une coquille à gauche et deux à droite.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., pag. 116, vignette.) Coll. Bouillet, à Clermont; Brugière de la Motte, à Montluçon. — PI. XLVIII , n°17.
2209. * ObO bOMINVS. Môme type qu'au S), de la pièce précédente. $. * MONLVCONIS. Croix.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., pag. 117, vignette.) Coll. Bouillet et Brugière de la Motte. — PL XLVIII , n° 18.
Le type employé par Eudes lui est tout à fait particulier. Il y a lieu de faire remarquer sa grande analogie avec l'empreinte des deniers que Mahaut, sa femme, a émis à Nevers.
Sur ses espèces , Gui a mis les coquilles qui figurent dans les armes des sires de Bourbon ; mais ces objets sont là très déformés. « Il est fort naturel, dit M. de Soûltrait , que ce prince , qui plaçait son blason sur les monnaies de Nevers , ait voulu rappeler celui de sa femme sur les pièces émises dans le pays de cette princesse. »
2210. Même légende. Fasce ; à gauche , un large annelet traversé horizontalement par deux traits; à droite , un alpha. $. Mêmes légende et type.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., ibid.) Coll. Bouillet et Brugière de la Motte. — PI. XLVIII, n° 19.
221 1 . Mêmes légendes et types des deux côtés , sauf qu'au droit , à droite de la fasce , il y a deux alpha.
BILL. Denier : 1,U. (Ibid., ibid.) Coll. Bouillet et Brugière de la Moite. — PI. XLVIII , n° 20.
Ici, le type est tout à fait dégénéré: mais il est facile de reconnaître que c'est le même que celui des deniers précédents. Je crois donc, contrairement à l'opinion de M. de Soullrait , qu'il faut y voir les coquilles sous une forme très altérée. Je ne saurais regarder l'objet qui accompagne la fasce en pointe comme un M capital gothique, initiale du nom de Montluçon, et encore moins y voir une imitation des monnaies de Souvigny (n°* 2180 et 2181 ); FM devenant, dans ce cas, une réminiscence de la tête de saint Mayeul.
AUVERGNE
Conquise par Ctovis , en 507 , l'Auvergne fit par la suite partie du royaume d'Austrasie. Lors du démembrement ou plutôt de l'extinction de ce royaume , elle tomba , ainsi que toute l'Aquitaine , au pouvoir du duc Eudes. Vaifre, son petit-fils, en ayant été dépouillé par Pépin , l'administration de cette province fut confiée à des comtes amovibles qui , un siècle plus lard , devinrent héréditaires. En 928 , l'Auvergne entra dans la maison de Poitiers, qui la garda jusqu'à ce qu'elle en fût dépossédée par Philippe-Auguste. Plus tard, saint Louis donna une partie du comté à son frère Alphonse. Cette partie fut réunie au domaine de la couronne, en 1272. Le surplus
resta au pouvoir des anciens comtes. En 4 424 , le comté d'Auvergne vint en la possession de la maison de la Tour, qui le conserva jusqu'à la mort de Jean ni ( 1501 ). Jeanne, sa fille, institua Catherine de Hédicis pour son héritière; et l'Auvergne, quoique entrée dans la maison royale , ne vint définitivement à la couronne que sous Louis XIII.
On a cru , pendant longtemps , que les comtes d'Auvergne étaient déshérités de monnaies. Il y avait lieu de s'en étonner, car leur puissance était étendue. On dissertait sur la rareté des monnaies des ducs de Normandie , et l'on passait sous silence celles des comtes d'Auvergne. Je revendique l'honneur d'avoir, le premier, comblé cette lacune et d'avoir restitué à l'Auvergne une monnaie que l'on avait attribuée au Berri.
Le denier connu alors avait un type primitif, quoique déjà dégénéré. Il a dû en exister d'intermédiaires. Je regrette que l'espérance que j'avais exprimée dans ma Description ne se soit pas réalisée , et que , sauf quelques variétés au même type , il ne nous soit rien arrivé pour combler cette lacune si regrettable.
COMTES HÉRÉDITAIRES
Guillaume I er le Pieux, 886-918.
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Acfred , 926—928.
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Robert I ot , 1016—1032.
Guillaume V, 1032—1060.
Robert II, 1060—1096.
Guillaume V, 4096—1136.
Robert III, 1136—1145.
Guillaume VII, 4145—1455.
Guillaume VIII le Vieux, 4455—1182.
Robert IV, 1182— 1194.
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Robert V, 4247—4277.
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Robert VII, 1314—1326.
Guillaume XII ou XIII, 1326—1332, Sec.
BR10UDE
Nous ne possédons aucun document mentionnant l'établissement de l'atelier monétaire de Brioude* mais, comme les produits sont venus jusqu'à nous, c'est un fait acquis à la science.
Lorsque, en 1839, M. de Longpérier publia dans la Revue de la numismatique française le seul denier alors connu , il l'attribua à Bourges. Il a été établi depuis , et d'une manière incontestable, que c'était le nom de Brioude qu'il fallait y voir et que nous avions là la monnaie des comtes d'Auvergne. Ce point est si bien reconnu et accepté qu'il devient inutile de rentrer dans la discussion.
Depuis que j'ai écrit ma Description, la question du monnayage des comtes d'Auvergne a fait quelques pas, mais, ainsi que je viens de le dire, elle n'a pas marché comme nous l'aurions voulu. Les monnaies au nom de Brioude, d'abord très rares , sont devenues relativement assez communes ; mais il faut se borner à quelques variétés qui , quoique assez intéressantes par la différence de leur fabrique , ne suffisent pas pour établir complètement la filiation du type.
En Auvergne, comme ailleurs, on a dû d'abord monnayer au type purement royal. Ce qui le prouve évidemment, c'est que les espèces que nous possédons portent le monogramme carolin déjà bien dégénéré. Les monnaies primitives ne nous sont pas encore connues.
On doit faire remonter à la dernière moitié du xi e siècle les monnaies de Brioude que nous avons. C'est ce que j'avais avancé dans ma Description. Dans mon Supplément j'ai , sur l'observation de M. B. Fillon, rectifié cette assertion et reporté cette date à la première moitié du xi e siècle. Ces deux opinions peuvent se concilier et s'expliquer par la perpétuité du type. En effet, il résulte de l'examen du dépôt monétaire trouvé, en 1762, à la tour de la collégiale de saint Ours, à Soleure, dépôt qui a été conservé intact et dont la composition nous est donnée par M. Rod. Blanchet de Lausanne dans son Mémoire sur les monnaies de la Bourgogne transjurane, que c'est dans la seconde moitié du x e siècle au plus tard qu'a dû être fabriqué le denier de Brioude qui en faisait partie. L'émission de ces pièces a dû être continuée pendant un laps de temps assez long , car j'ai trouvé dans les collections de Montpellier des deniers au même type , qui , par leur poids inférieur et leurs divers caractères apparents , accusent une fabrique plus récente. Malheureusement il ne m'a pas été permis d'en prendre les empreintes, les possesseurs désirant les publier eux-mêmes.
On a trouvé généralement que la fabrique de ces pièces avait un aspect tout méridional. En effet, la forme de quelques-unes des lettres et particulièrement des B doit les faire rapprocher des deniers de Sanche d'Aquitaine , que je décrirai plus tard.
Le nom de Guillaume, qui figure sur les deniers de Brioude , y a été immobilisé. Ce serait donc mal à propos que l'on chercherait à les attribuer à tel ou tel comte de ce nom.
2212. * VLEUnO COJTCS. Croix anglée de coins, $. * BITIRI'S'ES. Monogramme carolin dégénéré.
AR. Denier : 4,49. (Revue, 4839, pag. 366, vignette, et 1843, pi. 44, n° 9; Poey d'Avant, n° 747, et pi. 9, n° 44.) PI. XLVHI,n°21.
2243. Mômes légendes et types.
AR. Obole.
Coll. Sauvadet , à Montpellier.
2214. Mêmes légende et type. $. * BRIVI^Eca.
Coll. Voillemier.
2215. * VLELMO COM. Même type. $. * BRIVI^ES. Même type. AR. Denier.
PI. XLVIII,n"22.
2216. * VLEL5PO COJE. Croix. Q. * BRIVI^Eca, en légende rétrograde. AR. Denier. (Découverte de saint Ours, à Soleure. )
2217. Mêmes légendes et types.
AR. Obole.
Coll. Sauvadet, à Montpellier.
2218. Mêmes légende et type. $. * BRIVI^ES #. AR. Denier.
Coll. Moitre, à Poitiers.
2249. * VLMO COM. Mêmes type et Q.
AR. Denier.
Coll. Prisset, à Dijon.
2220. * VLELMO COMca. $. * BRIVI^ES *. Monogramme. AR. Denier : 4,25.
Coll. Mioche, à Clermont.
2224. Mêmes légende et type. $. BRIVKES *. Même type. AR. Denier : 0,90.
Coll. Mioche, à Clermont.
2222. * V# ELMO COMS. Même type. $. Mêmes légende et type. AR. Denier.
Coll. Bouillet , à Clermont.
2223. * IflLELSBO COJÏMS. Même type. $. * BRIVI^Ecn. Même type. AR. Denier.
Coll. Sauvadet et Ricard, à Montpellier.
LE PUY
Etabli d'abord, vers le commencement du m e siècle, à Rumio, aujourd'hui Saint- Paulien , où les géographes s'accordent à trouver la position de la Civilas Vellavorum de la notice des Gaules et de la carte de Peutinger, le siège épiscopal du Velay fut transféré, au commencement du V e siècle, sur le mont Anis (Podium aniciense), lieu plus favorable pour la défense que Ruessio, situé dans une profonde vallée. La nouvelle cité qui porta , quelque temps, le nom (TAnicium , devint plus tard la ville du Puy.
On trouve dans les chartes de fréquentes mentions de la monnaie du Puy, et cependant celte monnaie nous a été longtemps inconnue. Ce fait, dont on a néanmoins d'autres exemples , est assez difficile à expliquer. Nous en possédions, il est vrai , qui avaient été confondues avec celles des évoques de Gap. Ces pièces à légendes rognées , barbares ou incomplètes , ne suffisaient pas pour combler la lacune. Le hasard est venu à notre secotirs. Des monnaies portant le nom de la ville , d'autres , anonymes , dont la restitution au Puy ne peut pas être combattue, forment maintenant un ensemble satisfaisant; et, si la numismatique de cet évéché continue à s'enrichir dans la même proportion , elle ne tardera pas à être complète. Pour éclairer la question et afin de pouvoir classer convenablement les pièces que nous connaissons, il est nécessaire d'entrer dans quelques détails et de mentionner certains documents monétaires.
Adalard, vingt-huitième évêque du Puy, qui commença à siéger vers 919 jusqu'à 925 environ, reçut du roi Raoul, avec le consentement de Guillaume II, duc d'Aquitaine, son vassal, le bourg contigu à l'église du Puy et le droit de battre monnaie, droit qui appartenait d'abord au domaine du comte et qui était en son pouvoir. En citant cette charte de concession , qui est en date du 8 avril 924 , les savants auteurs de VHisloire du Languedoc , D. D. Vaysette et de Vie , ont fait une excursion dans le domaine de la numismatique, et tiré des termes de ce document la conséquence toute naturelle que les comtes avaient précédemment exercé le droit monétaire. La donation faite à Adalard fut confirmée par le roi Lothaire, le 8 mars 955.
J'ai déjà eu l'occasion de constater que dans les lieux où l'autorité laïque et l'autorité ecclésiastique avaient des points de contact, sans que leurs droits fussent suffisamment délimités , il en résultait des litiges sans cesse renaissants : au Puy, il en
fut ainsi. Il nous reste quelques chartes qui font connaître les différends qui existèrent entre les seigneurs et les évéques.
En 1077, les vicomtes de Polignac se désistèrent en faveur d'Adhémar, évoque du Puy, de tous les droits qu'ils avaient usurpés pendant le voyage de Pévéque à la Terre- Sainte, moyennant 25,000 sols, monnaie du pays. Cet arrangement, qui se trouve dans Y Histoire du Languedoc (pag. 274 , et Preuves, pag. 8) , doit avoir une date erronée , car Adhémar de Monteil n'occupa ce siège épiscopal qu'en 1087. Le roi Louis confirma, en 1134, le droit de battre monnaie à Humbert, évéque du Puy. En 1171 , Pons, vicomte de Polignac, et son fils Héracle remirent à l'évoque Pierre III le droit qu'ils prétendaient sur la monnaie de la ville. Deux ans après, en 1173, le même évoque fut condamné à remettre à Pons la moitié de la monnaie qu'il avait retenue par le traité précédent ; mais Pons V, vicomte de Polignac , partant pour la croisade en 1248, vendit au chapitre ces droits pour subvenir aux frais de son voyage, moyennant 20,000 sols viennois; droits qui consistaient en cinq deniers par livre sur les espèces qui se fabriquaient de nouveau. Nous trouvons en outre, en 1112, une mention de 10,000 sols du Puy, moyennant lesquels divers seigneurs se reconnurent vassaux de révoque Pons.
Je pourrais ajouter encore quelques autres citations , mais celles que je viens de faire suffisent pour établir que le numéraire du Puy a eu une large circulation. Selon Duby, les évéques conservèrent le droit de monnayage jusqu'au xiv e siècle; car on trouve dans le premier mémorial de la chambre des comptes que Pévéque du Puy fut un des prélats auxquels Philippe IV écrivit pour la réformation de la monnaie. Ce devait être Jean de Commynes, qui siégea de 1296 au 25 juin 1308.
Le type de la monnaie du Puy n'a jamais varié. C'est toujours la croix à quatre et à six branches, d'abord aux extrémités carrées, puis plus tard arrondies. Elle devint ensuite la rosace à plusieurs folioles , que nous retrouvons à Gap et à Saint-Paul-Trois- Châteaux. Quelques-unes de ces monnaies sont anonymes , et il faut les chercher parmi celles que Duby attribue aux princes d'Orange , et que , depuis , on a rendues aux évoques de Gap. J'ai dit dans ma Description , et je persiste à croire qu'une étude sérieuse et un examen approfondi finiraient par fournir les moyens de constater des différences; car, quoique le type de ces espèces soit identique, il n'est pas possible qu'il n'y ait pas quelques variantes dans la fabrique. C'est donc aux numismatistes de la Haute-Auvergne que j'abandonne le soin d'étudier les dépôts monétaires qui pourront être découverts dans leur pays, et de déterminer les pièces qui appartiennent soit au Puy, soit à Gap. Je les renvoie pour cela aux Etudes numismatiques de mon ami B. Fillon , pag. 81 et 164.
On a , depuis longtemps , reconnu que le type de ces monnaies n'était autre chose (lue la dégénérescence du chrisme. La découverte des deniers anciens est venue démontrer la vérité de cette proposition.
Les anciens comtes du Velay ont-ils fait fabriquer des monnaies, ainsi que la charte de 924 précitée semble l'établir? Nous l'ignorons , et aucune pièce en leur nom n'est venue jusqu'à nous. Je reviendrai bientôt sur ce sujet.
Aucun évoque du Puy n'a signé , du moins nous sommes autorisés à le croire , les pièces que nous avons. Il peut donc sembler inutile de donner la liste de ces évoques. Cependant , comme nous ne savons pas ce que l'avenir ûous réserve, el qu'il n'est pas impossible que parmi les monnaies anonymes au type de la rosace on ne finisse par déchiffrer le nom ou tout au moins l'initiale de quelques-uns de ces prélats, je vais en donner la suite, en la réduisant aux évoques qui ont pu exercer les droits monétaires.
BÉGON
Gui II d'Anjou , 976 — vers 995.
Dreux d'Anjou, vers 996.
Etienne I er de Gévaudan , 998.
Théotard , 999.
Fredole I er .
Etienne II de Mercœur, vers 1030 — vers 1052.
Pizrre I er de Mercœur, 1053 — 13 juillet 1073.
Etienne III de Polignac , 1073—1075.
Adbémàr de Monteil, 1087 — vers 1100.
Ponce I er de Tournon, 1102—1128.
HuMfcERT, 1128—17 octobre 1144. *
Pierre II , 1145 — vers 1155.
Ponce II, 1158.
Pierre III, 1159—1189.
Akard, 1189 — vers 1195.
Bertrand I er de Chalançon, 1 198— 1213.
Robert de Mehun, 1214 — 21 décembre
Etienne IV de Chalançon ,1220—8 février 1231.
Bernard de Rochefort, vers 1235.
Bernard ÎI de Mont aigu, vers 1238—
Guillaume I er de Murât, 1248—1250.
Bernard III de Ventadour , 1251—1255.
Armand I er de Pougnac, 1255—1257.
Gui III le Gros, 1257—1260.
Guillaume II de la Roue, 1263—1282.
Gui IV, 1283.
Fredole II de Saint-Bonnet, 1283—
Cui V de Neufville, 1290—1295.
Jean I er de Commynes, 1296 — 25 juin
Bernard IV de Castanet, 1308—1316.
Guillaume III de Brosse, 1317—1318.
Durand de Saint-Pourçain, 1318—1326.
Pierre IV Gougeuil, 6 juin 1326 — 6 février 1327.
Bernard V le Brun, 1327—1341.
Jean II de Chamhk>ràt, 1342—1356, <tc.
2224. * MONETAw Croix. $. t SCE MARIAE. Rosace à six branches non arrondies.
AR. Denier. (B. Fillon, Etudes, pag. 465, vignette.) PI. XLIX , n° 1".
Ce remarquable denier , qui appartient à la fin du X e siècle , ne doit pas être , ainsi que Ta fait remarquer M. B. Fillon (hco cit.), la plus ancienne monnaie du Puy. Son empreinte , déjà altérée , démontre qu'il a dû exister des pièces antérieures.
2225. * MONETA w Croix. $. SCE MANVE, en légende rétrograde. Rosace â six branches carrées.
AR. Grand denier : 4,14. (Poey d'Avant, Suppl., n° 55. )
2226. Mêmes légendes et types , sauf que la légende du droit n'est pas rétrograde. AR. Grand denier.
Coll. Poey d'Avant.
2227. Mêmes légendes et types.
AR. Obole : 0,54. (Poey d'Avant, Suppl. y n° 56. )
2228. * NONETAw Croix. %. SCE MANVE, en légende rétrograde. Trois besants en triangle. Rosace à six branches non arrondies.
AR. Denier : 4,44. (Revue, 4844, pi. 5, n° 3; Poey d'Avant, SuppL, n° 55. ) Coll. Challande. — PI. XLIX, n* 2.
Dans ma Description, entraîné par l'opinion de mes devanciers et ignorant l'existence du denier porté sous le n° 2224 , j'avais classé ces monnaies parmi celles de Gap. On peut voir cependant que cette attribution ne me satisfaisait pas. J'ai combattu notamment l'opinion de MM. Requien et Cartier, tendant à établir que sur le denier n° 2228 il fallait voir des initiales çt former la longue légende SanCtE Marie Hobilis Vapicensis Ecclesie , ou plutôt N Vapicensis Episcopus. Je repoussais de toutes mes forces des interprétations qui tendent à torturer les lettres d'une légende , et je soutenais que , dans le moyen-âge , on n'a jamais eu l'idée de nous soumettre de pareilles énigmes. Tout au plus rencontre-t-on de temps en temps quelques initiales significatives ; mais alors elles sont faciles à comprendre et à expliquer. Qu'une légende soit tout entière composée d'initiales , c'est ce que je ne puis pas admettre, du moins pour l'époque où le denier du Puy doit être placé. On n'en trouve des exemples que cinq à six siècles plus tard. .
Quant à ma fausse attribution de cette monnaie , l'apparition de celle publiée par mon ami m'a fait aussitôt reconnaître mon erreur.
Je ne dois pas oublier de mentionner que M. de Longpérier, trompé par la position rétrograde de la légende du même denier n° 2228 , a cru y voir le nom de Manosque
en lisant MANVESCE. Il n'est plus permis de reconnaître dans cette Légende autre chose que les mots Sce Marie, un peu corrompus.
2229. Mômes types, sans légendes. La croix du droit est cantonnée d'un besant au 2 e . BILL. Obole : 0,27. ( Poey d'Avant, pi. 40 , n° 4. )
PI. XLIX, n° 8.
Quoique à un type presque identique , cette pièce est évidemment postérieure à celles qui précèdent. Son aloi est beaucoup plus bas.
2230. Sans légende. Rosace à cinq branches. $. Rosace à quatre branches, cantonnée d'un besant aux 1 er et 2 e .
AR
La légende est trop rognée et trop confuse , pour que l'on puisse en deviner le sens. Elle offre cela de particulier que chaque lettre parait séparée par un jambage en forme d'I. J'ai vu plusieurs deniers sur lesquels ce signe était reproduit. Ils avaient été trouvés dans les environs du Puy. Sur un denier de sa collection , M. Aymar croit lire Monede Puxei.
2231 . Mêmes types. Les légendes sont indéchiffrables et rognées. BILL. Denier. (Poey d'Avant, pi. 26 # n° 6. )
PI. XLIX,n°6.
2232. Mêmes types. Les rudiments de la légende du droit sont remplacés par un trait en zigzag.
BILL. Denier. (Ibid., n° 7.) ^LXLJK, M?.
Ainsi que je l'ai déjà fait observer, les pièces de cette catégorie (du n°2229 au n° 2332) demandent à être étudiées avec soin , afin de déterminer celles qui doivent être restituées aux évêques de Gap ou de Saint-Paul-Trois-Châteaux. Il existe certains caractères qui peuvent servir de points de repère. Outre quelques différences sensibles dans la fabrique , on trouve presque toujours sur les pièces dauphinoises deux petites clefs placées en sautoir, servant à séparer lea lettres ou les mots des légendes.
2233. * . BGAYG MARIG. Croix à quatre branches arrondies. $. * . POÛIGN- SIS . . Rosace à six branches arrondies.
AR. Denier: 4,71. (B.FiLLON,£ta<fe*,pag. 84, vignette; Revue, 1855, pag. 413, vignette. ) PI. XLIX , n° 3.
2234. * B6AYG MARIG. Rosace à six branches arrondies; au centre, une rosace. $. * & PObIGNcalca. Croix à branches arrondies, cantonnée de quatre rosaces.
AR. Denier.
Cab. de France. — PI. XLIX , n° 4.
Ces deniers , remarquables par l'élégance de leur fabrique et la pureté de leur métal , ont été , surtout le premier, l'objet d'une controverse. M. B. Fillon Ta publié dans ses Etudes ( pag. 81 ) , d'après un exemplaire de ma collection , et Ta classé au premier tiers du xm c siècle , à cause de son style et de la forme des lettres qui le rendent contemporain du règne de Philippe-Auguste. Dans un court mémoire inséré dans la Revue numismatique de 1855, pag. 113, M. Aymar, malgré la communication qui lui avait été faite du travail de M. B. Fillon , dont il ne dit cependant mot, avance qu'il faut placer l'émission de ce denier au xi e siècle. Dans l'appendice de l'ouvrage déjà cité (pag. 164) , M. Fillon soutient sa première opinion, qui me semble devoir être adoptée.
2235. POI6S .. PV6I. Rosace à quatre branches. $. ... Rosace à six branches. AR. Denier.
Coll. E. Damas, à Sommières.
2236. Mêmes légendes et types.
AR. Obole.
Coll. E. Dumas.
Ces deux pièces sont curieuses et offrent un grand intérêt en ce qu'elles sont la transition vers le type qui va suivre. Malheureusement, leur assez médiocre état de conservation peut laisser quelques doutes sur l'exactitude de la lecture que j'en donne. Il eût donc été utile de les reproduire par le dessin ; mais les empreintes que j'en avais prises se sont trouvées insuffisantes , et j'ai fait de vains efforts pour en obtenir d'autres.
2237. * POIGS. Croix aux bras arrondis. $. * fcELPVGI. Rosace à six branches. BILL. Denier : 0,87. ( Poey d'Avant, n° 760 , et pi. 10 , n° 3. )
PI. XLIX, n* 5.
2238. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,60. (B. Fillon, Etudes, pi. 4, n* 4.)
2239. Variété avec POI€ca.
BILL. Denier.
Cab. de France.
2240. Variété avec POIGtv.
Coll. Henri Morin , à Lyon.
Sur ces monnaies, la légende est en langue vulgaire. Dans l'article déjà mentionné, M. Aymar l'explique par Monede dd Puey, et au révère la contraction de Podimsis.
COMTES DU VELAY ET VICOMTES DE POLIGNAC
Il n'est pas facile de concilier ce qu'avance Duby dans les deux articles qu'il a consacrés aux comtes du Velay et aux vicomtes de Polignac. Du premier il résulte que le duc Eudes , s'étant rendu maître du Velay, le transmit à ses successeurs au duché d'Aquitaine et au comté d'Auvergne; et aussi que Guillaume VII, dit le Jeune, dépouillé, vers 1155, du comté d'Auvergne par son oncle Guillaume le Vieil, conserva le comté du Velay et prit môme le titre de comte du Puy.
Dans le second article , cet auteur établit que les vicomtes de Polignac étaient en même temps vicomtes du Velay et du Puy, et que le plus ancien connu est Armand I tr , qui vivait vers 886.
Je ne chercherai point à discuter la question, d'autant plus qu'en l'absence des monnaies nous ignorons si , comme le prétend Duby, les comtes du Velay et les vicomtes de Polignac en ont fait frapper, ou si tout simplement , et ainsi que cela semble résulter de quelques-uns des titres que j'ai cités, ils n'avaient qu'un droit sur la fabrication des espèces.
Toutefois la charte du roi Raoul, du 8 avril 924, dit bien positivement qu'antérieurement à cette époque les comtes du Velay possédaient le droit môme de fabrication. Selon M. B. Fillon, le numéraire de ces princes était à l'empreinte immobilisée de quelque roi carlovingien ; de Charles-le-Simple , par exemple, ou de Raoul lui-môme.
CLERMONT
La fondation de l'évôché de Clermont remonte au milieu du m e siècle. Il ne fut établi à Clermont -Ferrand qu'au viu e siècle ; jusque-là les évoques ne paraissent pas avoir eu de résidence fixe.
Antérieurement au xi e siècle, la numismatique de Clermont n'est pas assez connue. Nous trouvons , il est vrai , des pièces portant le nom de Claromunt avec le monogramme carlovingien et la légende Carlus rex; on les attribue à Charles-le-Gros et à Clermont-Lodève. Ces monnaies, d'assez bas aloi et d'une fabrique défectueuse, ont un aspect particulier qui les distingue des autres monnaies carlovingiennes. Il ne serait pas impossible que l'émission de ces espèces eût été prolongée pendant la période féodale.
Au xi e siècle , nous voyons paraître un type purement féodal. Cent ans plus tard , l'empreinte change et subsiste, avec de légères modifications, jusqu'à la fin du monnayage.
Les historiens de l'Auvergne, cités par Duby, nous apprennent qu'en 1030 Guillaume III, comte d'Auvergne, céda au chapitre de Clermont sa monnaie et ses
monnayera. Plus tard , le privilège devint commun entre le chapitre et les évoques. Quoique l'époque de cette dernière concession ne. soit pas indiquée, il est facile de rétablir au moyen des monuments monétaires. Au xu e siècle , nous trouvons un changement radical dans le type des espèces sur lesquelles nous voyons paraître la tête de face de la Vierge. L'influence des évoques dut être fort probablement la cause de ce changement de type.
J'ai déjà dit, dans ma Description, que la présence du mot VRBS sur les espèces émises au xi 6 siècle ne doit pas faire préjuger que la ville avait quelques droits au monnayage. .
Duby n'a connu que trois monnaies des évéques de Clermont. J'en publie dix-huit, et, au moyen de mes recherches, je crois avoir établi la filiation complète du type. Quelques variétés pourront survenir, mais elles ne changeront en rien l'ordre que j'ai suivi.
Nous ne connaissons aucune monnaie des évéques de Clermont qui soit signée , et , selon toute apparence , on n'en trouvera pas. Toutefois , pour faciliter les recherches historiques , je crois utile de donner la chronologie de ces évéques.
ÉVÉQUES DE CLERMONT.
S. Stable, 2 e évêque, 823—860.
S. Sigon , 866.
Agilmar, vers 876 — vers 891.
Jean I er . (Son existence est douteuse.)
Adalard, 910.
Arnaud I er , 912.
Bernard I er .
Etienne II d'Auvergne , vers 940 — vers
Bégon , vers 980 — vers 1010.
Etienne III d'Auvergne, vers 1012.
Etienne IV, vers 1020 — vers 1027.
Rançon, vers 1028—1052.
Etienne V de Polignac , 1058—1073.
Guillaume I er de Chamalières , 1073—
Durand, 1076—1095.
Guillaume II de Baffie ou Baif, 1096—
vers 1104.
Pierre I er Roux, vers 1105 — 19 octobre
Aimerie, 1111 — 18 avril 1150.
Etienne VI de Mercœur, 1151 —26 janvier 1169.
Ponce , 1 1 70 — 25 août 1195.
Robert d'Auvergne, 1195—1227.
Hugues de la Tour , 1250 — 28 février
Adhémar de Cros , 1286 — 17 octobre
Jean II Aycelin, 1298—1300.
Pierre II de Cros, 3 février 1301 —
25 septembre 1304.
Aubert Aycelin de Montaigu, 1307—
Arnaud H Roger de Comminges, 1328—
Raimond des Prés ou d'Espeleu , 1337—
Etienne VIII Aubert, 1340—1342 , <tc.
2241. * 7CRVERN7C. Dans le champ, VRBS en forme de croix. $. * SE7T MWRI7C. Croix.
AR. Denier : 4,03. (Poey d'Avant, n° 754 , et pi. 40 , n° 1 er . ) PI. XLIX, n° 9.
2242. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée d'un besant aux 4 W et 4 e . BILL. Denier : 0,87. (Poby d'Avant, Suppl., n° 37, et pi. 25, n° 44.)
Pi. XLIX, n« 40.
2243. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,40.
Coll. Mioche, à Clermont. — PI. XLIX , n° 44.
2244. Mêmes légendes et types. La croix est cantonnée d'un A. BILL. Denier. (De Longpérier, Inédites du cab. Dassy, n° 37. )
Musée de Grenoble. — PI. XLIX, n° 42.
Il y a un V pour cantonner.
2245. Variété. Croix cantonnée d'un V aux 2 e et 3 e . Denier.
Coll. Charvet.
Ces monnaies sont incontestablement les produits de la concession faite en 4030. Le chapitre ou les évoques de Clermont ne paraissent pas avoir eu un monnayage antérieur. Le droit monétaire était exercé par les comtes d'Auvergne soit à Brioude , soit ailleurs.
D'où vient le type adopté par le chapitre de Clermont? A-t-il voulu copier, en le défigurant, le monogramme carlovingien ? C'est ce qu'il est difficile d'établir, en l'absence des monnaies intermédiaires. Peut-être aussi , pour ce monnayage tout nouveau , a-t-on créé un nouveau type.
2246. * VRBS 7f RVERN7C . Croix cantonnée d'un lis au 2 e . $. S . M7CRI7T. Tête de face, avec couronne fleurdelisée.
BILL. Denier : 0,98. (Duby, pi. 7, n !*; Poey d'Avant, n° 755, et pi. 40,n°2.) Pi. XLIX, n° 43.
2247. Mêmes légendes et types.
BILL. Oboie : 0,43. (Poey d'Avant, n° 756. )
Ces deux pièces, dont la première a été placée au xi*9iècle par Duby, appartiennent à la première moitié du xn* siècle.
2248. * Mêmes légende et type. $. Même légende. Tête de face, avec une couronne en forme de bandeau et surmontée de lis dégénérés.
BILL. Obole : 0,49. (Poey d'Avant, Suppl,n° 38 , et pi. 25 , n° 12. ) PI. XLIX, n° 44.
2249. * S . MARIA. Tête de face , avec bandeau. î?. * VRBS ARVERNA. Croix cantonnée d'un lis au 2 e .
BILL. Denier : 4,08.
Coll. Mioche, à Clermont. — PI. XLIX , n° 45.
2250. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,40.
Coll. Mioche. — PI. XLIX , n° 46.
2251. * VRBS . 7TRVERN7C. Croix ayant deux petits besants attachés par des filets à l'extrémité de chaque branche. $. SE7C M7CRI7C. Tête couverte d'un bandeau avec des fleurs de lis.
BILL. Denier : 4,03. (lbid., n° 39, et pi. 25, n° 43.) PI. XLIX, n« 47.
C'est dans la seconde moitié du xu e siècle qu'il faut placer l'émission de ces monnaies.
2252. * VRBS «ARVERNA. Croix à bras arrondis > cantonnée de quatre trèfles attachés dans les angles par de longs pédoncules. $. SEA o MARIA. Tête de face, très basse et engagée dans le grenetis intérieur. La couronne est dégénérée et ressemble à un bandeau. Les lis sont peu indiqués.
BILL. Denier.
Coll. Bouillet , à Clermont.
2253. Mêmes légendes et types. La tête est plus allongée. Quatre annelets l'accostent. BILL. Denier : 4,44. (Lelewel , pi. 9 , n° 49 ; Poey d'Avant, n° 757. )
PL XLIX, n* 48.
Duby (pi. 7, n° 2) donne, d'après M. de Boze, un denier avec les mêmes légendes et types , sauf que la tête est couverte d'une couronne à trois lis et non accostée d'annelets.
2254. Mêmes légendes et types.
BILL. Pied-fort : 2,50. (Frotté.)
Musée de Saint-Omer.
2255. Môme type. Les annelets du droit descendent au-dessous de la tête. BILL. Denier : 1,19.
2256. Mômes légendes et types.
BILL. Obole : 0,49. (Revue, 1844 , pi. 14, n* 9; Pobv d'Avant, n« 759.)
2257. Mêmes légendes et types, avec V . ARVERNA.
BILL. Obole. (De Longpérier , Inédites du cab. Dassy, n° 38. ) Pi. XLIX , n° 19.
2258. Variété avec V . ARVERNA.
Indiquée par M. Plantet.
Ces trois dernières pièces me paraissent être la même monnaie différemment décrite.
Le dernier type, employé par les évoques de Clermont, leur a servi depuis le xin e siècle jusqu'à la fin du monnayage. Les espèces de cette catégorie sont excessivement communes, surtout les deniers. Les oboles sont plus rares.
J'ai dit , dans mon introduction , que Duby s'était presque constamment trompé chaque fois qu'il avait voulu apprécier la date des monnaies par leur style. Nous en avons ici un exemple. H place au xr siècle le n° 2246 qui appartient au xn% et à la même époque les deniers récents qui sont évidemment du xiu°.
SAINT-ANDRÉ DE CLERMONT
Duby (tom. n, pag. 245) dit que, lors de la fondation, à la On du xir siècle, de l'abbaye de Saint-André de Clermont, plus tard Mégemont, par Guillaume VIII dit le Vieux , comte d'Auvergne , ce prince ordonna que les maîtres de la monnaie de Clermont donneraient aux religieux la première monnaie d'or ou d'argent qui se frapperait tous les lundis, à la charge par les religieux de faire le service de leur confrérie. Il cite encore, d'après Savaron (Origines de Clermont, édition de 1652, pag. 102), une mention de cette redevance, faite sur le vieux terrier appelé le petit dogue du droit retenant aux religieux de Saint-André, dressé en 4271 , par M e Etienne Moulou , garde et maître de la monnaie de Clermont.
Puisqu'il ne s'agit que d'une simple redevance , je ne me serais pas arrêté à cet article , s'il ne nous fournissait quelques documents bons à recueillir , à savoir : le nom d'un maître des monnaies de la fin du xin e siècle; la constatation de l'existence de la monnaie de Clermont à la même époque ; enfin la mention de la monnaie d'or. Cette dernière assertion doit être le résultat d'une erreur, ou bien cette mention ne tirait pas i conséquence et n'était là que comme un droit nominatif,
car on doit croire qu'au xn e siècle les évéques de Clermont n'avaient pas de monnaie d'or.
BRASSAG.
PIERRE DE BROSSE
2259. * PEYRVS DE BROCIA. Croix cantonnée d'un Us dégénéré au 2 e . r). * BRASAV. Tête de la Vierge , de face.
BILL. Obole : 0,50.
Cab. de France, coll. Mioche. — PI. XLIX, n° 20.
Je propose d'attribuer cette très curieuse monnaie à Brassac (Puy-de-Dôme) , et voici sur quoi je me fonde. Son type est identique à celui des monnaies de la seconde époque des évoques de Clermont. Il fallait donc trouver une localité voisine de cette ville. Brassac m'a paru offrir ces conditions. Mais Pierre de Brosse a-t-il possédé Brassac? Je n'ai aucune donnée historique à cet égard. Le fait ne me semble pourtant pas impossible , en présence du petit monument que je publie. Dans tous les cas , en voyant l'extrême rareté de cette obole , il faut admettre que l'émission des monnaies à ce type ne fut pas de longue durée.
J'avais d'abord été tenté de voir sur cette pièce le nom de Boussac , fief possédé par les seigneurs de Brosse , et où , comme je l'ai dit précédemment , ils ont dû monnayer. Je complétais ainsi le monnayage de leurs quatre seigneuries principales, Brosse , Huriel , Sainte-Sévère et Boussac ; mais, outre qu'il est difficile de voir le nom de Boussac dans la légende BRASSAV, on ne pourrait, même en adoptant cette traduction , s'expliquer pourquoi Pierre de Brosse a pris à Boussac , lieu très éloigné de Clermont , le type des monnaies des évêques de cette ville.
Une difficulté plus grave se présente. Quel est ce Pierre de Brosse qui a fait monnayer à Brassac? Le premier seigneur de ce nom que nous connaissons a commencé à régner en 4287. Or, l'obole que je fais connaître offre le style du xn e siècle et est scrupuleusement copiée sur les monnaies des évêques de Clermont de la même époque. La liste des possesseurs de Brosse n'est pas parfaitement connue , et je crois qu'il faut admettre qu'un seigneur du nom de Pierre a pu exister antérieurement à ceux que l'histoire a sauvés de l'oubli.
RIOM
On a déjà vu que le comté d'Auvergne avait été divisé en deux parties sous saint Louis. C'est par suite d'un traité entre le roi et le comte d'Auvergne que cette séparation eut lieu en 4229 ou 4230. La seconde division , plus considérable que l'autre
et ayant Riom pour capitale , fut donnée par saint Louis à son frère Alphonse , qui , dix ans plus tard , eut aussi les comtés de Poitou et de Toulouse.
Les monnaies qu'Alphonse a fait frapper comme comte de Riom sont toutes au même type. C'est toujours le châtel tournois imité des monnaies royales ; seulement il varie beaucoup dans sa forme et dans les signes qui l'accompagnent.
On n'a pas encore trouvé d'oboles frappées à Riom. Sur les deniers assez nombreux que nous connaissons , Alphonse met d'abord son nom en idiome vulgaire ; plus tard , il emploie la langue latine.
Quoique l'on ait déjà Bien des fois relevé l'erreur de Duby voulant chercher Riomum dans le comté de Toulouse, il n'est pas inutile de la mentionner de nouveau , afin d'empêcher de faire fausse route les numismatistes qui débutent dans la science , et qui , consultant l'ouvrage de mon devancier, pourraient se laisser égarer par lui.
2260. * TCNFOVRc» COMEtt. Châtel surmonté d'une croix, ty. * RIOMENcalo». Croix.
AR. Denier : 0,98. (Revue, 4841 , pi. 6, n° 10; Poey d'Avant, n° 748.) PI. L,n*5.
2264. 7CNFVRS EOMES. Même type, fy ÛE RIOMENSIS. Croix. AR. Denier : 4,27. (Ibid., n° 750, et pi. 9, n° 43.) PI. L,n°4.
2262. Même légende, avec 7CNPOVRS COMGca. Le châtel a une aigrette à trois pointes , surmontée d'une croix. $. RIOMGNcalco. Même type.
AR. Denier : 4 ,03. ( Poey d'Avant, n° 949 , et pi. 9 , n° 42. ) PI. L,n*6.
2263. * 7TNPORS COMES. Même type. ty. RIOMENcalca. Même type.
Coll. Dubois-Voilquin , à Paris. — PI. L, n° 7.
2264. * ANFOVRS COM6S. Même type. fi. * RIOMGNttlc». Même type. Coll. Poey d'Avant. — PI. L, n° 8.
2265. Mêmes légende et type, avec 7CNFVRS. Q. ÛE ROMENcalcol. Croix. BILL. Denier : 4,27. (lbid., n° 754 , et pi. 9 , n° 44.)
2266. 7TNPOVRS COMGS. Même type. $. * RIOMGNcalc». Croix. BILL. Denier : 0,84. (lbid., Suppl., n° 36.)
2267. 7CLFVNSVS COMES. Châtel surmonté d'une aigrette à trois pointes, sans croisette. $. ÛE RIOMENSIS. Croix.
BILL. Denier : 4,25. (Revue, 1847, pi. 6 , n° 9 ; Poey d'Avant, n° 752. ) PI. L. n°l cr .
2268. Variété avec RIOMMENSIS.
BILL. Denier.
Cab. de France.
2269. 7CLPVNSVS COMSS. Croix cantonnée au 2 e d'un annelet, et au 3 e d'une étoile ou molette d'éperon. $. * RIOMNENcalco. Châtel dont les deux poteaux sont crénelés, le fronton surmonté d'une croix ; deux croissants accostent le châtel.
BILL. Denier : 4,36. (Poey d'Avant, n° 753, et pi. 9, n° 45.)
227Ô. Mômes types. Au droit, COMES. ty. RIOMNENSIS. Cab. de France. — PI. L, n° 2.
2271. 7TLFVNSVS COMES. Croix cantonnée d'un croissant au 2 e , et d'une étoile au 3 e . $. Mômes légende et type ; une croisette au centre du châtel.
BILL. Denier : 0,80.
Coll. Poey d'Avant. — PI. L , n° 3.
J'ai déjà fait remarquer, dans ma Description, le singulier scrupule du graveur qui , sur le revers du n° 2365, s'apercevant qu'il avait oublié le premier I du mot Riomensis, a eu soin de le porter à la fin de la légende.
CHATELDON.
La petite ville de Chateldon faisait autrefois partie du Bourbonnais ; mais comme elle est comprise maintenant dans le département du Puy-de-Dôme , j'ai cru devoir placer cet article dans la province d'Auvergne.
2272. * LVDOVICVS VIYIY. Monogramme d'Erbertdu Mans, renversé. $. CAS * VELLVM DON. Croix cantonnée de l'oméga au l €r , de l'alpha au 2 e , d'un besant aux 3 e et 4 e .
AR. Denier. ( Repue, 1837, pag. 441 , vignette. ) Coll. de Lagrange. — PI. L, n° 11.
2273. PHILIPPYS REX. Même type. $. CASTELLVM bON. Croix cantonnée au 3 e de l'oméga , et au 4 e de l'alpha.
AR. Denier, (lbid., pag. 441 , vignette.) Cab. de France; coll. Asselin , à Cherbowrg. — PL L, n° 10.
Ces deux remarquables deniers présentent un problème numismatique qui , à mon avis, n'est pas complètement résolu. A quel lieu faut-il les donner? Voilà la question. Publiés d'abord dans la Revue de 1837, pag. 441 , par M. le marquis de Lagrange, ce numismatiste a proposé de les attribuer aux seigneurs de Donzy. Qu'on lise le mémoire qu'il leur a consacré , et l'on verra que parmi les arguments qu'il développe il y en a quelques-uns qui ne manquent pas d'avoir une certaine justesse , tandis que beaucoup d'autres me paraissent sans valeur. En somme , l'attribution qu'il leur donne n'est pas , du moins à mes yeux , suffisamment établie et n'a pas d'ailleurs été généralement acceptée.
M. Duchalais (Dictùmn. histor. de l'histoire de France, v° Chateldon) dit que le seigneur qui a fait frapper cette monnaie ne peut être que celui de Chateldon , lieu dont le nom se trouve inscrit sur ces deniers et qui est placé à peu de distance de Montluçon et de Gien , où la monnaie d'Anjou a souvent été copiée. La similitude du nom est certainement une preuve , et je trouve l'opinion de Duchalais préférable à celle de M. de Lagrange. Toutefois je désirerais que l'attribution fût appuyée sur des bases encore plus solides , et que notamment on pût invoquer en sa faveur quelques documents historiques ou seulement quelques conjectures d'un certain poids. Ayons l'espoir que , quoique ces deniers soient restés uniques depuis longtemps , il nous surviendra tôt ou tard quelques variétés qui lèveront tous les doutes et qui permettront d'en fixer définitivement l'attribution.
Ainsi que l'a fait observer M. Duchalais , il ne faut pas inférer de la présence sur ces deniers du nom de deux rois, qu'ils doivent être classés parmi les monnaies royales. Dans l'état de la question , il est difficile de déterminer quels sont ces deux princes. M. de Lagrange propose Louis VII et Philippe-Auguste. Ces noms sont d'accord avec le style des monnaies , qui doit les faire placer au xn e siècle.
Quant au type , c'est évidemment celui des deniers des comtes du Mans. Sur la première pièce, le monogramme d'Erbert est fort apparent; sur l'autre, il est déjà dégénéré. Le mot VIYIV, que l'on trouve sur le denier au nom de Louis , est à coup sûr un trompe- l'œil destiné à faire confondre celte pièce avec celles des comtes du Maine , sur lesquelles on lit Signum Dei vivi. Cette observation ingénieuse et vraie est due à Duchalais.
Je ne reviendrai pas sur les causes tant de fois exprimées de l'emploi d'un type loin du lieu où il a pris naissance. Nous en avons vu et nous en verrons encore de si nombreux exemples , qu'il serait fastidieux de développer ce sujet. Ici , comme ailleurs , c'est toujours, delà part des seigneurs, l'intention de donner à leurs monnaies un cours qu'elles n'auraient pas eu si l'on eût inventé un type inconnu au peuple.
LIMOUSIN
La numismatique du Limousin est assez peu étendue. Elle ne comprend que les monnaies des vicomtes de Limoges, des seigneurs de Turenne et celle des abbés de Saint-Martial de Limoges, qui eurent aussi un monnayage indépendant de celui des vicomtes. Duby ajoute à cette courte nomenclature les abbés de Beaulieu. Nous verrons qu'il ne faut pas les ranger dans la catégorie des seigneurs féodaux qui ont joui du droit de fabrication.
LIMOGES
Selon certains historiens, Louis-le-Débonnaire aurait nommé comte de Limoges, en 837, Ratbier, tué à la bataille de Fontenay en 841. Adhémar de Cbabanais, qui, le premier, fait mention de ce comte, lui donne le nom de Raymond. A celui-ci succéda Gérard; puis vinrent les vicomtes. Foucher, nommé en 887 , fut le premier d'entr'eux. On suppose que cette dignité fut héréditaire dans sa famille. Il n'y a cependant certitude pour ce fait qu'à dater de Tan 1000. Après diverses vicissitudes qu'il est inutile d'énumérer, et que la description des monnaies et la chronologie des seigneurs feront connaître , la vicomte de Limoges fut réunie à la couronne en 1370 et séparée en 4371. Elle vint dans la maison d'Albret en 1470 et fut définitivement réunie au domaine royal lors de l'avènement d'Henri IV au trône, en 1589.
Le type royal immobilisé à Limoges fut celui d'Eudes. Cette empreinte persista jusqu'à la fin du XI e siècle. Le choix de ce type, qui eut un très grand crédit, influa , ainsi que nous l'avons déjà vu et que nous allons encore le voir, sur ceux de beaucoup d'ateliers voisins ; il s'étendit même à une distance assez considérable. Il serait facile de suivre à la trace sa filiation et ses voyages dans une partie du centre et de l'ouest de la France ; mais c'est un sujet en dehors du cadre dans lequel je dois me renfermer, et que je laisse à traiter à mes successeurs.
J'ai avancé dans ma Description qu'il était probable que, dans le principe, l'atelier monétaire était la propriété du seigneur laïque et que l'abbaye de Saint-Martial n'entra en possession du droit de monnayage que par suite de transactions dont on ignore les causes et la date. Quoi qu'il en soit, comme on ne voit paraître les barbarins qu'au commencement du xii e siècle et que ce type ne peut pas être refusé aux abbés de Saint- Martial , qui y avaient mis le nom de leur saint patron , il est probable que celte circonstance doit fixer l'époque approximative du début de leur monnayage. Il ne serait pas impossible toutefois que précédemment ils eussent émis des espèces avec le type qui a
précédé celui des barbarins. Ces imitations . nécessitées par les besoins du commerce, sont si fréquentes que Ton ne peut rien affirmer à cet égard.
Le type des barbarins fut employé jusqu'à la fin du xiir siècle , sauf une tentative qui n'eut pas de suites. Alors les vicomtes s'emparèrent de nouveau du droit monétaire et firent pendant plus d'un demi-siècle une rude concurrence à l'abbaye. Cet état de choses dura jusqu'à ce que la maison de Bretagne prit, en 1276, possession de la vicomte de Limoges. Nous avons un document établissant que Philippe-le-Hardi ordonna que les consuls, communes, hommes, bourgeois et leurs successeurs ne prétendissent rien désormais dans la partie de la monnaie qu'ils avaient ou disaient avoir, attendu que cette monnaie appartenait à Marie, vicomtesse de Limoges, ou à son mari.
C'est à partir de l'avènement de la maison de Bretagne que les types commencent à être plus variés. Ils offrent peu d'intérêt. D'abord ce n'est que la combinaison des pièces de leur blason , puis viennent les imitations des monnaies royales et des espèces bretonnes.
Dans son Manuel de numismatique, M. de Barthélémy mentionne le denier de MELHIARES que, dit-il , on pense avoir été frappé par les vicomtes de Limoges dans leur château de Meilhard. Il «st maintenant reconnu que cette pièce et celles analogues ne peuvent appartenir qu'aux seigneurs de Château-Meillant. Je les ai décrites à cet article.
Rathier, 837.
Raymond.
FOUCHER
Edelbert vivait en 904.
HlLDEGAIRE, 914.
Renaud vivait en 959.
Girard , 963 — vers 1000.
Gui I er , vers 1000—1025.
Aimar I er , 1025 — vers 1036.
Gui II , vers 1036 — vers 1052.
Aimar II, vers 1052—1090.
Aimar III le Barbu , 1090—1139.
Aimar IV et Gui IV, 1139—1148.
Aimar V, 1148— 1199.
GuiV, 1199—1230.
Gui VI le Preux, 1230—1263.
Marie et Arthur de Bretagne , 1263—
Jean de Bretagne, 1301—1314.
Gui VII, 1314—1317.
Isabelle de Castillb et Jean III , 131 7—
Jeanne de Penthièvre, Charles de Blois
et Jean de Montfort, 1341—1384.
Jean de Blois, 1384—1404.
Olivier de Blois, 1404—1433.
Jean de Blois, 1433—1454.
Guillaume de Blois, 1454 — 1455. Françoise de Blois et Alain d'Albret,
2274. * GRATIA b-I RE. Dans le champ , *ï>* entre deux croisettes. S). * LI- M*VICAS CIVIS.
AR. Denier.
Coll. Poey d'Avant. — PI. L , n° 12.
2275. Dans le champ , *M entre deux croisettes. * GRAVI A b-I RE. $. * LI- M*VICA2CIVI. Croix.
AR. Denier : 1,52. (Poey d'Avant, n° 767, et pi. 10, n° 8.) PI. L,n«13.
2276. Môme type. GRAVIA fc-ï &E. $. * UMfcVICAS CIVIS. Croix. AR. Denier : 1,70.
Coll. Péry, à Bordeaux.
2277. Autre avec LIM*VICAS CIVI2.
AR. Denier. (Découverte de Cuerdale. )
Cab. de France.
2278. Autre avec LM*VICAS CIVI2.
AR. Denier. (Découverte de Cuerdale.)
2279. Môme type. * GRAVIA fc-IIE. $. * LIM*VICAS CVS. Croix. AR. Denier : 1,25. (Poey d'Avant, Suppl., n° 40.)
Coll. Roumeguère, à Toulouse.
2280. Variété avec CV2.
AR. Denier.
Coll. Ardant, à Limoges.
2281. Mômes légende et type. $. * LIM*VICAS . CIVS. Croix. AR. Denier : 1,30. (Poey d'Avant, Suppl, n° 41. )
2282. Mêmes légende et type. $. * LIM*VICAS CIVIS. Croix. AR. Denier : 1,23. (Ibid., n* 42.)
2283. * G1IAVIA b-III. Dans le champ , quatre croisettes. Q. * LIMfcVICAS CV.
AR. Denier.
Coll. Voillemier.
2284. Type altéré. Le fc central a disparu , et les * sont à peine visibles. * GIAVIA fc-IIE. Q. * LIMfcVICAS CVS. Croix.
AR. Denier : 1,14. (Ibid., n° 768 , et pi. 10, n° 9. ) PI. L,nM4.
2285. * GI * ATIA fc-RE. Mômes type et $.
AR. Denier.
Cab. de France.
2286. * GI * ATIA fc-I RE. Môme type. fl. LIM*VICAca CVca. Môme type.
Coll. Moitre, à Poitiers.
2287. * GRAYIA fc-REX. Môme type. ^. * LIMOVIÛAS, en légende rétrograde. Denier en très bas billon.
Coll. E. Lecointre, à Poitiers.
On voit, par cette longue nomenclature (que j'aurais pu étendre encore davantage), que les émissions de deniers au type odonique ont été très nombreuses. L'extrôme dégénérescence où arrive ce type accuse aussi une fabrication longtemps prolongée. En effet , ainsi que je l'ai fait remarquer dans ma Description, le n° 2284 provient du trésor de Châteauneuf-sur-Loire , et Ton sait que les monnaies qui le composaient doivent être placées vers le milieu du xi e siècle. Sous le roi Robert, ces deniers étaient appelés Lemovicani.
2288. * fcfc* REX P. Dans le champ , grand *. $. * LIMfcVICAS. Croix. AR. Obole : 0,60.
Coll. Charvet.
2289. Mômes légendes et types, avec LIM#VICA8. AR. Obole.
Cab. de France, coll. B. Fillon. — PI. L, n° 15.
2290. * $b$ RE b. Môme type. $. Môme légende. Croix pattée. AR. Obole.
Cab. de France.
Sur ces trois dernières pièces l'empreinte est très éloignée de son point de départ. Le poids et l'aloi sont aussi très sensiblement abaissés. Il faut placer leur émission à la fin du x e siècle et au commencement du xi e . La fabrication des espèces au type odonique a donc duré pendant près de deux cents ans environ.
ABBAYE DE SAINT-MARTIAL
L'abbaye de Saint-Martial a incontestablement joui du droit de battre monnaie , et c'est à tort que Duby a attribué aux évoques de Limoges les pièces que je vais décrire. M. de Barthélémy va encore plus loin que moi, et, dans son Manuel
de numismatique, il avance que toutes les monnaies frappées à Limoges, depuis la fin du ix e siècle jusqu'à la un du xni e , sont les produits de râtelier de Saint- Martial. Je persiste à croire que l'autorité laïque , quelle qu'elle fût , dut intervenir dans ce monnayage. M. Cartier, Revue numismatique, 1841, pag. 28, dit qu'il est tenté de croire que ce numéraire au type carlovingien altéré fut frappé par les habitants de Limoges, représentés par l'abbé de Saint-Martial, leur véritable seigneur. Il se demande si ces pièces ont pu être frappées par les rois? « Non, dit-il; ne jouissant pas immédiatement de Limoges, ils ne pouvaient pas y exercer le droit monétaire : par les ducs d'Aquitaine , comme à Melle? Ils étaient couronnés à Limoges, mais ils n'y exerçaient aucune juridiction directe : elle était partagée entre le vicomte , les consuls et l'abbé de Saint-Martial : par les vicomtes? On trouverait des pièces qui se rapprocheraient des premières iponnaies certaines de ces seigneurs , dont le monnayage , à mqp avis, n'a commencé que vers la fin du xm e siècle. »
Quoi qu'il en soit de la divergence de ces opinions , il est toujours certain que les monnaies appelées barbarins ne peuvent pas être refusées aux abbés de Saint-Martial. Cependant il est établi par des titres authentiques que, vers le commencement du xin e siècle, les vicomtes avaient tenté d'émettre des espèces à ce type. On n'a pu, jusqu'à présent, les distinguer des véritables barbarins. Il est probable que la copie dut être tellement servile, que cette recherche deviendrait illusoire.
Les barbarins ont joui d'un grand crédit , si l'on en juge par les fréquentes stipulations que nous en trouvons dans les chartes. Ils ont reçu leur nom de la tête barbue de Saint-Martial qui y est empreinte. Nous avons vu que ce type fut aussi copié par les seigneurs de Château-Meillant.
2291. S. MARCIAL. Tête barbue, de face. Q. * LEMOVICENSIS. Croix perlée et cantonnée de huit annelets, deux par deux.
BILL. Denier, dit barbarin : 0,98. (Poey d'Avant, n° 769. ) PI. L,n°16.
2292. SES MARCIAL. Mêmes type et $.
Coll. Pinchaud , à Poitiers. — PI. L , n° 17.
2293. Mêmes légendes et types, avec LEMOVICENSIca. BILL. Denier.
Cab. de France.
2294. Variété avec LEMOVICENcaIca.
AR. Denier. (Duby, pi. 2, n° 2.)
2295. Autre avec LIMOVICENSI Croix simple.
BILL. Denier. (Ibid., n° 1 CT .)
Sur les deux dessins de Duby, la tête n'est pas barbue; c'est, sans doute, une erreur.
2296. SES MARCIAL. Môme type. $. * LEMOVINCENSIS. Croix. BILL. Denier : 0,92. (Poey d'Avant, Suppl., n° 43.)
Musée de Limoges.
2297. Variété avec ca MARCIAL. Q. LEMOVICENSIS. BILL. Denier : 0,92.
Coll. Senémaud , à Angouléme.
2298. Variété avec SCS MARCIAL.
BILL. Denier : 0,76.
Coll. Senémaud.
Monnaies vicomtales exceptionnelles.
2299. * VICECOMES. Croix cantonnée d'un annelet aux 1 er et 2 e . $. * LEMO- VICENSIS. Dans le champ, S. M.; au-dessus, l'oméga dégénéré; au-dessous, un besant.
AR. Denier : 0,98. (Revue. 1841 , pi. 19, vignette; Poey d'Avant, n° 770.) PI. L,n*18.
2300. Variété avec VICECOMES . • .
BILL. Denier : 0,76.
Coll. Senémaud.
2301. Mêmes légende et type. %. * VICECONEca. Croix. AR. Denier.
Cab. de France.
M. Maurice Ardant , dont le zèle numismatique est bien connu . est le premier qui ait publié (Revue numismatique, 1841 , pag. 19) une variété de ce denier (n° 2299). Je ne m'arrêterai pas à combattre les prémisses et les conclusions de son mémoire. J'ai déjà pris ce soin dans ma Description. Il faut admettre aujourd'hui que les trois monnaies qui précèdent sont le résultat d'une tentative faite au xn e siècle par les vicomtes de Limoges, pour contre-balancer le crédit qu'obtenaient les barbarins. A cet effet , ils ont adopté le type des espèces des évéques de Vienne , qui avaient un cours si étendu dans le moyen-âge. Ils avaient d'ailleurs quelque raison de prendre ce type, puisque les deux lettres S. M . (Sanctus Mauricius) pouvaient aussi bien être interprétées par Sanctus Martialis.
Depuis le moment où le premier de ces deniers a été publié , on en a découvert deux autres variétés. C'est une preuve que la tentative des vicomtes de Limoges , qui , selon M. B. Çillon , dut avoir lieu avec le consentement des abbés de Saint-Martial, si Ton tient compte de la nature du type , que cette tentative ne fut pas un fait isolé et que ce commencement de monnayage fut suivi de quelques autres émissions.
Monnaies des vicomtes.
ARTHUR
2302. * ARTVRI VICEtC. Croix cantonnée d'un annelet aux 1 er et 2 e . ty. * LE- MOVICENSIS. Ecusson oblong, mi-parti Dreux et Bourgogne.
BILL. Denier : 1,14. (Revue, 1841, pi. l re , n° 2 ; Poey d'Avant, n° 771 ; Bigot, pi. 12, n° 1 er .) PI. L,n°19.
2303. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole.
Coll. Pinchaud, à Poitiers.
2304. Môme légende. Croix cantonnée au 2 e d'une case de l'échiquier de Dreux, fi. Môme légende. Armes remplissant le champ ; Bretagne au 1 er , Dreux aux 2 e et 4 e , et Bourgogne au 2 e .
BILL. Denier : 0,92. (Duby, pi. 66 , n° 2 ; Poey d'Avant, n° 772 ; Bigot, pi. 12,
C'est à tort que sur le dessin de Duby il n'y a qu'un point pour cantonner la croix. J'ai fait observer déjà qu'il fallait y voir une case de l'échiquier de Dreux.
2305. * ARTVRI VICE . C. Croix cantonnée au 2 e d'un châtel à trois tours , renversé. $. Môme légende. Champ rempli des armes de Bretagne et de Bourgogne.
BILL. Obole : 0,38. (B. Fillon , Etudes , pi. 2 , n° 14. ) PI. L,n°20.
2306. * ARWRI VICEC. Môme type. $. Môme légende. Armes remplissant le champ ; Bretagne au 1 er , Bourgogne aux 2 e et 4 e , Dreux au 3 e .
BILL. Obole. (Bigot, pi. 12 , n° 3.) Coll. de Mourcin , à Périgueux.
Entre les deux oboles qui précèdent , il n'y a qu'une légère variété de coin.
A l'égard du n° 2302 , M. Bigot lait remarquer dans son Essai , pag. 108 , que , contrairement à l'opinion de M. Cartier, ce denier ne peut pas être attribué à Marguerite de Bourgogne comme régente ; car on ne doit pas y voir, ainsi que sur quelques-unes des monnaies qui suivent, les armes <Ie Bonrgogne (bandé d ? or et d'aznr à six pièces), mais bien celles de Limoges (coticé d'or et de gueules à dix pièces).
JEANrIII (DE BRETAGNE). 1301—1314.
2307. * INES VICECOtES. Croix cantonnée d'un trèfle au 1 er . $. Même légende. Ecusson remplissant le champ ; Bourgogne au 1 er , et Dreux aux trois autres.
BILL. : 1,19. (Bévue, 1841, pi. l re , n° 3; Poey d'Avant, n° 713; Bigot, pi. 13, n° 1 er . ) Coll. Lagillardaie. — PI. L, n° 21.
Ce denier a été émis de 1301 à 1305.
2308. * IbES VICECO&ES. Croix cantonnée d'un L au 1 er . $. Même légende. Armes remplissant le champ ; Dreux aux 1 er et 4 e , Bretagne au 2 e .
BILL. Denier. (Bigot, pi. 13, n° 2.)
Jean a dû faire battre ces pièces alors que son père était duc de Bretagne , c'est-àdire de 1305 à 1312.
2309. * IbES VICECOOÛES. Croix cantonnée d'une moucheture d'hermine au 1 er . $. * LEODOVICENSIS. Même écusson ; Bretagne au 1 er , Dreux aux 2 e et 4% et Bourgogne au 3 e .
BILL. Denier : 0,87. (Revue, 1841 , pi. 1 re , n° 4; Poey d'Avant, n°774; Bigot, pi. 13,n°3.) PI. LI,n*4».
2310. * IbES VICECOMES. Croix cantonnée d'un L au 2 e . Q. * LEMOVICEN- SIS. Même écusson ; Dreux aux 1 er et 4 e , Bretagne au 2 e .
BILL. Denier : 0,92. (Revue, 1841 , pi. 1", n° 5; Poey d'Avant, n° 775; Duby, pi. 71 , n° 23. ) • Pl.LI,n°6.
2311. * IbES VACECOMES (sic). Même type. $. * LEMOVECIEISIS. Même type.
BILL. Denier : 0,87. (Poey d'Avant, n° 776 , et pi. 10, n°.10. ) PI. LI, n° 7.
Le dessin a reproduit, par erreur, le numéro précédent; de 1312 à 1314.
GUI VII
2312. * GVIbO VICECCKP. Croix cantonnée au 2 e d'un trèfle. $. * LE5PO- VICENC... Armes remplissant le champ; Bretagne au 1 er , et Dreux aux trois autres.
BILL. Denier.
Coll. Bonsergent. — PI. LI, n° 3.
4313. * GVIfcO VIGeGOSneS. Croix cantonnée d'une moucheture d'hermine au 2 e . .$. LESROViaenSIS. Annoiries; Bretagne au % l er , Dreux aux 2 e et 4% Bourgogne au 3 e .
BILL. Denier. (Duby, pi. 71 , n° 1 er .) PI. LI, n°4.
JEAN III ET ISABELLE DE CASTILLE
2314. * I ÛVX BRITAME. Echiqueté de Dreux, au franc quartier chargé d'un châtel donjonné à trois pièces. $. * VICEC LESÏÎOVIC. Croix cantonnée d'une moucheture d'hermine au 1 er .
BILL. Denier : 1,14. (Revue, 1847, pi. 7, n° 1 er ; Poey d'Avant, n° 777; Bigot, pi. 14, n° 1 er .) Pi. LI,n°5.
C'est à M. de Barthélémy que l'on doit l'attribution de ce denier. Il a établi , avec beaucoup de sagacité (Revue numismatique, 1847, pag. 181), qu'il appartenait à Isabelle de Castille, qui au franc quartier a mis les armes de sa famille. Cette circonstance prouve qu'à cette époque cette princesse était déjà vicomtesse de Limoges. Elle avait épousé , en 1313 , Jean de Bretagne , vicomte de Limoges, et reçu la vicomte en douaire. Elle n'en entra en possession qu'en 1317, et la fit administrer en son nom jusqu'à l'époque de sa mort, arrivée en 1328. C'est pendant cet intervalle que ce denier a été émis.
2315. I . DVX BRITOm/SR. Croix cantonnée d'un astérisque au 1 er . $. * YVRO- RVS LE5POVIO. Châtel.
Cuivre. Pied-fort : 12,00.
Coll. Ardant , à Limoges. — PI. LI , n° 2.
Il est difficile de préciser l'époque de l'émission de ce pied-fort; la monnaie analogue n'est pas connue et n'a peut-être jamais été frappée. Ce serait, dans ce cas, un essai de monnayage qui n'aurait pas eu de suites. Il n'en mérite pas moins de fixer l'attention , particulièrement à cause de sa légende insolite. Il ne brille pas toutefois par son exécution , qui est assez mauvaise.
2316. * Astérisque. I DVX BRIYAME. Astérisque. Bretagne aux 1 er et 4 e , Dreux aux 2° et 3 e . $. Quatre feuilles évidées. VICE. Quatre feuilles. C. Quatre feuilles. LEMOVIC. Quatre feuilles. Croix cantonnée d'un U au 1 er .
BILL. Denier : 0,98. (Poey d'Avant, n° 778 , et pi. 10, n° 11 ; Bigot, pi. 14, n°2.) PL LI,n*8.
2317. Mêmes légendes et types.. La croix est cantonnée d'un L au 4 e .
BILL. Denier : 0,98. (Ibid., n° 719, et pi. 10, n° 12; Bigot, pi. 14, n° 3.) PI. LI,n°9.
2318. * Trèfle. 1 DVX BRPrtTRME. Armoiries; Bretagne aux 1 er et 4 e , Dreux aux 2 e et 3 e . $. Trèfle. VIGEGOLESÏÎOVIG. Croix cantonnée d'un L au 4 e .
AR. Denier. (Duby, pi. 60, n° 6. ) PI. LI,n°ll.
Pour placer ces monnaies à cette époque , je me suis fondé sur leur mauvais aloi , bien supérieur cependant au titre de celles qui vont suivre. H. Bigot partage pleinement mon opinion.
JEAN III ET JEANNE DE SAVOIE
2319. * IMC Ï)V ... BRIT. Bretagne aux 1 er et 4 e , Dreux aux 2« et 3 e . $. • VICE- LECDOVCER*. Croix cantonnée d'une croix potencée au 2 e .
BILL. noir. Denier : 0,98. (Ibid., n° 781 . et pi. 10, n°14; Bigot, pi. 14, n°4.) PI. LI,n°13.
2320. * Trèfle évidé. IbTC DVCYI. Trèfle évidé. BRI*. Trèfle évidé. Ecartelé aux 1 er et 4 e de Bretagne , au 2 e de Savoie, et au 3* de Dreux. $. * Trèfle évidé. VICE. Trèfle évidé. LEODOVIGER. Croix cantonnée au 1 er d'une croix potencée.
BILL. noir. Denier : 0,93. (Poey d'Avant, pi. 10, n° 15; Bigot, pi. 14, n° 5.) Coll. Lagillardaie. — PI. LI, n° 16. st /)>
2321 . * . VciK BRWTRIE. Môme type. Même légende. Croix cantonnée d'une moucheture d'hermine au 2 e .
AR. Denier. (Duby, pi. 50, n° 7; Bigot, pi. 14, n° 6.) Pl.LI,nM2.
2322. * IbTCRRfiS BRI*. Même type. %. * VIO . LejnOVIGGE. Même type. AR. Denier. (Duby, pi. 60, n° 8 ; Bigot, pi. 14, n° 7.)
PI. LI,n*14.
2323. * Trèfle évidé. IbTT. Trèfle évidé. DVGII. Trèfle évidé. BRIY. Armes remplissant le champ ; Bretagne aux 1 er et 4°, Savoie au 2 e , et Dreux au 3 e . %. * Trèfle évidé. VIG. Trèfle évidé. LE ... VIGER. Croix cantonnée d'une croix potencée au 1 er ,
BILL. Denier. (Duby, pi. 50, n° 9.) PI. LI,n°15.
Sur le dessin de Duby, qui ne parait pas exact, la légende du droit est IbS bVX IT BRIT, et les trèfles évidés sont remplacés par trois points v
2324. Trèfle évidé. IbA &VX TE BRPT. Mêmes type et $. BILL. Denier.
A l'occasion du n°2320, M. Bigot prétend qu'il faut rétablir ainsi, en supprimant les abréviations, la légende du droit : * IObTnttW fcVeWISSTC BRrrTTRIE, avec les trèfles. L'attribution à Jeanne de Savoie , que j'avais établie dans ma Description , lui paraît certaine. Il repousse l'idée de M. Àrdant qui voulait donner un de ces deniers à Jeanne de Penthièvre. La présence des armes de Savoie ne le permet pas. « D'ailleurs, ajoute-t-il, à l'époque où Jeanne de Penthièvre devint vicomtesse de Limoges , il y avait longtemps que l'échiquier avait disparu des monnaies bretonnes et môme des monnaies limousines , puisqu'on ne le trouve sur aucune des monnaies de Charles de Blois , frappées pour cette vicomte. »
2325. * I ÛVX. Trèfle. BRIV7CME. Trèfle. Ecarlelé de Bretagne et de Dreux. 8). * Trèfle. VICE. Trèfle. C. Trèfle. LEODOVIC. Trèfle. Croix cantonnée au 2 e d'une moucheture renversée.
BILL. noir. Denier : 0,98. (Poey d'Avant, ph 10, n° 13; Bigot, pi. 14, n°8.) Coll. Lagillardaie. — PI. LI , n # 10.
Se fondant sur le mauvais métal de ce denier et sur ce que , ainsi que sur les pièces précédentes , l'échiquier de Dreux n'a plus que trois cases , M. Bigot est d'avis de donner ce denier à Jean III et de placer son émission postérieurement à celle des monnaies de Jeanne de Savoie. Je crois qu'il faut adopter son opinion.
CHARLES DE BLOIS
2326. * KO ÛEI GRTCGnc. Croix coupant la légende et cantonnée de quatre couronnes. 2 e légende : * BffibKTrV, <fcc. $. * VIOEd * DE mOVIOER. Champ semé de lis. Bordure de lis.
BILL. Blanc. (Revue, 1846, pi. 10, n° 14; Bigot, pi. 15, n° 2.) Cab. de France, coll. Rousseau, bibliolhèque du Mans. — PI. LI, n° ¥hJi
2327. Lis. lOVROLlTS ÛEIpORTC. Croix à pied. Légende extérieure : * BltolCTr • SIT<>nCKnEpfcMpRRI. fy VICEC* LESEOVICE. Châtel surmonté d'un lis. Bordure de lis.
BILL. Gros.
PI. LI,n°-W:/^
2328. * K . ÛVX BRITORVCD. Châtel surmonté d'un lis. $. * VICGC L€œO- VICG. Croix à long pied.
BILL. Denier. ( Bigot, pi. 19 , n° 8. ) Cab. de France; coll. Berry, à Bourges. — PI. LI , n° 20.
2329. Mômes légendes et types, sauf que la croix est ordinaire. BILL. Denier : 0,80. (B. Fillon , Etudes , pi. 2, n° 15.)
Musée de Limoges. — PL LI, n # 21.
2330. * K . DVX BRITORVCD. Couronne dans le champ. $. * VIOEd LE0DO- VIO. Croix tréflée, à pied.
BILL. Double.
Coll. Mioche , à Clermont. — PI. LI , n° 22.
Toutes ces pièces sont des imitations des monnaies royales. Les deux premières sont d'un travail remarquable. Le n° 2327 a été vu , par M. B. Fillon , entre les mains d'un marchand ambulant, qui lui en a laissé prendre une empreinte. J'ignore quel amateur a été assez heureux pour en enrichir sa collection.
TURENNE
Turenne ne fut d'abord qu'un simple castrum dont Pépin-le-Bref fit la conquête en 761. Sa position avantageuse l'engagea à y placer une colonie, qui prospéra. Les seigneurs de Turenne augmentèrent leurs domaines par degrés. Radulfe , qui vivait en 840, est le premier possesseur de Turenne que nous connaissions; il prenait le titre de comte. Un siècle environ plus tard, Louis-d'Outre-Mer, avec le consentement du comte de Poitiers, suzerain du Limousin , érigea , en faveur de Bernard , Turenne en une vicomte qui demeura longtemps héréditaire dans la famille de ce prince, puis passa successivement dans les maisons de Comminges, en 1304; de Beaufort, en 1350 ; de la Tour, en 1345. Charles Godefroi , duc de Bouillon , la vendit à Louis XV en 1738.
On trouve des mentions de la monnaie de Turenne dès le xi e siècle. Elle fut confirmée par la reine Blanche en 1251 ; par Philippe-le-Hardi , en 1280; par le roi Jean , en 1351 ; par Louis, duc d'Anjou, comme régent, en 1380. Elle eut donc un cours très prolongé.
Le type des espèces de Turenne fut d'abord l'empreinte odonique , copiée sur les monnaies de Limoges. Ce type fut immobilisé , ainsi que le nom de Raimond , jusqu'au xm e siècle. Plus tard parurent quelques autres empreintes qui n'eurent aucune persistance, autant que nous en pouvons juger par l'extrême rareté des pièces sur lesquelles elles figurent.
VICOMTES DE TURENNE
Radulfe vivait en 840. Raimond II, 1143— H 90.
Godefroi , son fils. Raimond III ,1190—1212.
Ranulphe , mort en 897. Raimond IV, 1212—1243.
Robert , 897. Raimond V, 1243—1245.
Bernard , 1 er vicomte. Raimond VI , 1245—1285.
Adhémàr, mort en 984. Raimond VII, 1285—1304.
ÀRGHAMBAUD , 984. MARGUERITE et BERNARD , 1304—1335.
Ebbes vivait en 1030. Jean I er , 1335—1339.
Guillaume. Cécile, 1339—1350.
Boson I er , mort en 1091 . Guillaume Roger , 1350—1395.
Raimond I er , 1091—1121. Raimond Louis, 1395—1417.
Boson II, 1121—1143. Eléonorb de Beaufort, 1417—1420, &c.
RAIMOND
2331. * RSlMVNfcVca. Croix cantonnée d'un annelet aux 2 e et 3 e . $. * DE WREN7C. Dans le champ, deux * et deux croisettes formant la croix.
BILL. Denier : 1,19. (Duby, pi. 13 , n° 2 ; Poey d'Avant, n° 764. ) PI. LU, nM CT (D.
2332. Mêmes légendes et types.
BILL. Obole : 0,43. (Poey d'Avant, n # 765.)
2333. Mêmes légendes et types. Au $., la croix n'est pas cantonnée. Au $., il y a un annelet au centre du type.
BILL. Denier : 1,14. (Ibid., n° 766, et pi. 10, n° 7.) PI. LU , n* 2.
Le type d'Eudes employé sur ces monnaies y persista longtemps , ainsi que le nom de Raimond. Il ne faut donc pas essayer de les classer chronologiquement par seigneurs, mais seulement en raison de leur fabrique.
2334. *RAIMVNÛVS. Croix. $. * WR6N6 VIC6C. Dans le champ, OMS en deux lignes , entre deux croisettes.
BILL. Denier. (Revue, 1841 , pi. l re . n° 7.) PI. LII,n°3.
(1) Par suite d'une erreur de distribution , la planche sur laquelle sont figurées les monnaies de Turenne sera jointe au deuxième volume.
N'ayant pas va ce denier en nature, je ne pais pas décider s'il est antérieur ou postérieur aux pièces qui vont suivre. Dans tous les cas , il dut les précéder ou leur succéder de fort peu.
2335. * R.VICECOMEca. Croix cantonnée d'un annelet aux 2 e et 3 e . $. * WRENNE. Dans le champ, A ; au-dessus et au-dessous, un croissant; de chaque côté , un annelet.
BILL. Denier. (Revue, 1841 , pi. 11 , n° 10. ) Coll. de Gourgues. — PI. LU , n°.4.
2336. * R . VICE COMES. Croix cantonnée d'un annelet aux 1 er et 4 e . $. Mêmes légende et type.
BILL. Obole : 0,65. (B. Fillon , Etudes , pi. 2 , n° 16.) PI. LU, n*5.
C'est au premier tiers du xm e siècle que , suivant M. B. Fillon (Etudes, pag. 69) , il faut placer ces monnaies , c'est-à-dire sous Raimond III ou Raimond IV. Il ajoute que la lettre 7, qui se voit dans le champ, est peut-être un signe ajouté par les abbés de Beaulieu , qui avaient une portion des droits sur la monnaie de Turenne. Si peu appuyée que soit cette conjecture, je la donne , faute d'en trouver une meilleure.
2337. * RTCISÏÎVNbVS. Ecusson ovale, aux armes de Turenne (coticé d'or et de gueules). $. * œON . VldedOSE. Croix.
BILL. Denier. ( Duby, pi. 92 , n° 3. ) PI. LII,n*6.
Ce denier ne nous est connu que par le dessin que Duby nous en a donné. Peutêtre ne faut-il pas y ajouter une foi entière. L'empreinte est-elle en effet bien exacte ? Le nom de Turenne n'y étant pas inscrit, on n'est pas certain qu'il n'y ait point erreur de lecture.
BRETAGNE
Brioude ,
Brosse,
Celles,
Cbarenton ,
Chartres ,
Château-du-Loir,
Cbateaudun ,
Cbateau-Landon ,
Ctaateau-Meillant ,
Ch&teauroux ,
Chateldon ,
Chinon,
Chinon-Tours,
Chtoumais (Type)*
Pages
Piges
Qennont ,
Déols,
Dinan,
Donzy,
Dreux,
Etampes,
Evran,
ETreux,
Ferté-Cbauderon ( La ) ,
Fougères,
FRANCE (Duché
WS).
Glen,
Graçay,
Guérande ,
Guingamp ,
Henricheniont ,
Huriel,
Issoudun ,
Jugon ,
Limoges ,
i LIMOUSIN,
Linières ,
MAINE (Le),
Mans ( Le ) ,
Mantes ,
Massay ou Mascé ,
Mebun,
Melun,
Mont-Lavi ,
Oi —
Pages
Pages
Montluçon ,
Romorantin ,
Morlaix,
Rouen ,
Nantes ,
Saint-Aignan ,
Saint-André de Clermont ,
Saint-Brieuc ,
ERRATA
Page 12, n° 76, au lieu de fcEXYRY, lisez fcEXTFtt.
115, au lieu de ROYOMAEVS , lisez ROTOMACV2.
126, ajoutez $. RCÛoMCORI.
21, au lieu de VBIïyalNajcvj, lisez VRIÛcalNcncn. 268, au lieu de CONAN *S , lisez CONTTNVS
30, au lieu de le vicomte , lisez la vicomte.
27, au UeudePl XII, n° 14, lisez PI. XII, n° 15. 453, au lieu de BRITAR , lisez BRITE.
467, au lieu de t}El BRITAN , lisez DEI GRA BRITAN.
488, au lieu de DVPLEX , lisez ÛVPL6X.
489, au lieu de BRITARORVflG , lisez BRITANORV5P. 582, au lieu de BRITAIII6 , lisez BRITAIime.
14, au lieu de de Tàllandier , lisez D. Tallandier.
1052, au lieu de BRPTAKie, lisez RITAMe.
9, TARÏ)8 , ajoutez : R :.
1239, au lieu de BRITAMfi, lisez BRITAME.
1351, ajoutez PI. XXIV, n° 10.
1362, ajoutez à la fin de la légende DVX . V . i •.
1429, au lieu de uEbttNSI , lisez hEÛ#NS.
231, ligne 3, Même type, ajoutez que le numéro suivant. 274, n° 1958, ajoutez Coll. E. Lecointre. — PI. XLI , n° 15. 277, ligne 24, au lieu de aurait, lisez ait.
330, ligne 3, au lieu de de la Saultraye , lisez de la Saussaye..
ligne
ligne
ligne
ligne
ligne
Fontenay-le-Comte. — ROBUCHON , Imprimeur-Libraire et Relieur.
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